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DU  ]\m  ROYAL  BOCBBON 

Dans  lequel  on  trouve  la  description  des  antiques  récemment  fouillés  à  Pompei.  Ruvo.  Nocera .  et 
autres  endroits  du  royauffle  des  deux  Siciles;  1'  histoire  des  papyres  d'Herculanum  et  de  ce- 
lui trouvé  à  Gizu,  une  nouvelle  explication  de  la  fameuse  Coupe  Farnèse  en  sardoine.  celle 
de  la  Grande  Mosai'que  représentant  Darius  et  Alexandre,  et  celle  des  Instrumens  de  chirurgie  trou- 
vés à  Pompei  ;  la  notice  du  Vase  de  verre  à  bas-reliefs  semblable  à  celui  de  Portland  en  Angleterre 
et  de  l'Office  en  miniature  de  Jules  Clovio .  la  traduction  qui  paraît  pour  la  première  fois  des 
inscriptions  ajoutées  aui  tableaux  de  l'École  Grecque,  et  enfin  l'analyse  des  Couleurs  anciennes, 
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Profc<s«ur  d'Archéologie  et  de  Littérature  Grecuue  à  l'Uiiiverjité  de  Naples, 
Interprète    ties    PapyrtJ  d' Herculaiiuin. 
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Animadversioues    Novissimac    in    Vasculum    Italo-Graeeum    anno 
MDCCLXXXI  Locris  efTossum.  ISeapoli  1817.— in  fol.  cum  tabula  aenea, 

Illuslrazione  di  uu  Vaso  Italo  Greco  che  si  conserva  nella  raccolta 
del  sig.  D.  Pietro  Liigi  Moschini  Capitano  di  S.  M.  il  l\e  di  Sardegna, 
JVapoli  1823. — in  fol.  con  due  tayole  litografiche. 

Le  pitture  di  un  antico  Vaso  Greco  fittile  appartenente  al  sig.  D.  Pier 
Luigi  Moschini  Capitano  del  Real  esercito  di  S.  M.  il  Re  di  Sardegna 
descritte  ed  illustrate.  Napoli  1829  '"  ^°''  ^^^  ^^^  tavole  litografiche. 

Le  antiche  ruine  di  Capri    illustrate.  Napoli  i835.  —  in  fol. 

Fer  la  ricupcrata  salute  di  Ferdinando  1.  Ile  del  Regno  délie  due  Si- 
cilie  ,  Orazione  greca  yoitata  nell' ilaliana  fayella  daU'autore  stesso.  iVit- 
poli  1819.  —  în-4''- 

Illustrazionc  di  un  Vaso  Italo-Greco.  Napoli  1820.  —  in  4*  fig- 

Su  la  Figura  e  l' Iscrizione  Egizia  incise  in  uno  sraeraldo  antico.  Na^ 
poli  1826 — in  4°  fig" 

Coniento  sopra  una  greca  Iscrizione  mutila  trovata  a  Scandriglia,  Na- 
doli  182G  —  in  4?  fig- 

La  Mitologia  di  Sileno  illustrata.  Napoli  i838    in  4°- 

La  Favola  délia  Sfiuge  Tebana  spiegata.  Napoli  iSaSi  —  in  4''. 

L'Epinicio  di  Quinto  Orazio  Flacco  a  iode  di  Druso  messo  in  rime 
toscane  ed  illustrato  con  comento  estctico-fiiologico.  Napoli  1828.  — 
in  4». 

La  favola  di  Zefiro  e  Clori  dipinta  sopra  un  intonaco  disotterrato 
in  Pompei  ,  ed  illustrata.  Napoli  i835.  —  in  4o  fig. 

Idem  seconda  edizione.  Napoli  i835.  — in  4°' 

Cenno  sul  gran  Musaico  disotterrato  iu  Pompei  il  24  Ottobre  del  i83i. 
Napoli  i83i.  Questo  libro  fu  voltato  primi  in  Tedesco  dal  professore 
Osann,  e  stampato  col  seguente  titolo  :  Ueber  das  grosse  am  24  Octo- 
ter  i83i  in  Pompeii  ausgegrabene  Mosaikbild  vom  Professor  Bernard 
Çuaianta.  Berlin  i832.  —  in  4'''  Poscia  è  stato  tradotto  anche  nel  Fran- 
cese  ,  neiringlese,  e  nello  Spagnuolo. 

Dissertazione  sopra  un  Bronzo  antico  che  si  conserva  nel  R.  Museo 
Borbonico.  Napoli  1819. — in  4-"  ^S' 

Sul'epigrafe  greca  di  un'antica  gemma  Lettera  al  cbiarissimo  sig.Cav. 
D.  Michèle  Arditi.  Napoli  1819. —  in  4.''  (ig. 

Origine  ,  viccndc  ,  c  scavazioni  di  Ercolauo  c  Pompei,  Napoli,  i833.-— 
in  4"' 
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1091   (Napoli)  QURANTA  Bernard  -  Le  Mys- 
tagogue.    Guide   général   du   Musée    Royal 
Bourbon.   Dans  lequel  con   trouve   la   des- 
cription   des    antiques  récemment    fouillés 
à   Pompei,    Ruvo,    Nocera,    et    autres    en- 
droits du  royaume  des  deux  Siciles;  l'his- 
toire des  papyres  d'Herculanum  et  de  celui 
trové   a   Gizza,   une   novelle   explicatio   de 
la    fameuse    Coupe    Farnése    en    sardoine, 
celle  de  la  Grande  Masalque  représentant 
Darius  et  Alexandre,  et   celle   des   Instru- 
mens   de   chirurgie   trouvés   à   Pompei;   la 
notice  du  Vase  de  verre  à  bas-reliefs  sem- 
blable à  celui  de  Portland   en  Angleterre 
et  de  l'Office  en  miniature  de  Jules  Clo- 
vio,  la  traduction  qui  palait  poiu"  la  pre- 
mière   fois    des    inscriptions    ajoutées   aux 
tableaux  de  l'Ecole  Grecque,  et  enfin  l'a- 
nalyse des  Couleurs  anciennes  qui  ont  ser- 
vi à  la  peinture  murale  etc.  Naples,   1846, 
8°,  pp.  xiv-272.     de-      '82 


I»€{tti'  cvifet*  toute  imitation  et  conti'efaction  ce 
vottttnc  poftei'tt  la  véritable  signature  de  r  Auteur, 
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Dans  lequel  on  trouve  la  description  des  antiques  récemmeiit  foui  liés  à  Pompei.  Ruvo.Nocera. 
et  autres  endroits  du  royaume  des  deux  Siciles;  l'histoire  des  papyres  d'Herculanum  et 
de  celui  trouyé  à  Gizza .  une  nouvelle  explication  de  la  fameuse  Coupe  Farnèse  en  sar- 
dûine,  celle  de  la  Grande  Mosaïque  représentant  Darius  et  Alexandre,  et  celle  des  Insirumens 
de  chirurgie  trouvés  à  Pompei  :  la  notice  du  Vase  de  verre  à  bas-reliefs  semblable  à  celui 
de  Ponland  en  Angleterre  et  de  l'Offiee  en  miniature  de  Jules  Clovio.  la  traduction  qui  pa- 
rait pour  la  première  fois  des  inscriptions  ajoutées  aux  tableaux  de  l'École  Grecque,  et  enfin 
l'analyse  des  Couleurs  anciennes  qui  ont  servi  à  la  peinture  murale  etc. 

PAR  LE  CHEVALIER 

BERNARD  QUARANTA 

Contrôleur  du  même  Musée,Professeur  d'Archéologie  et  de  Littérature  Grecque  à  l'Univer- 
sité de  Naples,  Interprète  des  Papyres,  et  Membre  ordinaire  de  l'Académie  d'  Hercu- 
lanum  et  de  la  Pontanienne,  Correspondant  de  la  Société  Asiatique  de  Paris,  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences,  et  Beaux-Arts  de  Naples,  de  celle  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  de  rlustitut  de  l'rance,de  la  Westphalique  de  Minden,  d'Athènes,  de  New-York, 
de  Turin,  de  Rome,de  Padoue,  de  Bologne  et  de  Pesaro,  de  Modène,  Macerata  etc. etc. 
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DE  L'ORDRE  ROYAL  GREC  DU  SAUVEUR, 

ET  DU  CORDOIV    DE   L'ORDRE   IIIIPÉRIAL 

DE  LMIGLE  BLAAC   DE  RUSSSE, 

miIVIISTRE  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT 

DE  L'IIVTÉRIEUR 

Etc.  Etc»,  Etc*. 
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ae  Arenc/d  fa  /câe^te  c/e  ^h?ùj  c/e-' 
céie-j^  ceà  àaaeà  aiuyt4eUej  %h?cid  CèUez 
âanâ  de  a/'oûà;  eâ  i-e  me  mcj  / /lo/inetcr 
de  rendre  un  ârù'^uâ  rejjfiecôueuoc  a  ^- 
im^.  (^técyiar  ded  ââ/end  ejomcùa^  deé  ^rcY' 
fa^id  ârauauoc],  eâ  dvn  arc/enâ  amouT^ 
^ou?'  led  ô^eaux^^arâd^  a  dii  former  dand 
don   ùch/  un   muJe'e  ^u  exce/fe  atUan.â 


^ur  ûé  mudéeà  fiarticiiûerd  aue  {ef./w)u~ 
^ée   tBowi^von  excelle    dur  led  àuchucd. 
^'edt  â   ce  âùre^    aue  je  ^oud ^rte  cie 
€  accueiUir  comme  u?z  fudôe  nommaae  a 
t  éôe?iaue  cle  ^trod  lumtèi^ed  eu  commue  une 
fat  Me  exfireddton  ae  la   reconnacddance^ 
oue  ta  àaùrte  ^Iroud  aoû  /lour  ieé  fireu^ 
v-eé  Tnulôtfi  iie'ej    ae    ^Iroùre  zèle    el  ae 
%h?d  doi7ié  inraâiGathled  à  cnoùir  eu  a 
condeT^v-er  cnez    %h/Ud  âanâ  ae  célèc^red 
monum^enà  oui  aâledtenl  à  l  untuerd  ta 
Gloire  ae  noé  ancèôreé^    elrmi]  dand  ^trc^ 
Ire  uiQi  tance  eu  ^CAOÔre  aodù  fiarmil^  de^ 
rate7il^  comme  lanl  cl  auùreà^  àaddèd  aand 
aed  lerred  èâra?zaèred. 

^aia?iez^  (oxcellence^  aaréer  cedin^ 
cère  nomm>aae  el  ce  teGer  lèm^ot'a7iaae  ae 
la  recon?iaiddance  eâ  au  redfiecù  cle 

V^otro  tn*s-luimble  serviteur 

BERNARD  QUARANTA. 
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iiorscuie  I\aples  «Icviiif  la  CapUalo  «les  i-cgloits« 
Iiabitécs  un  temps  par  les  Aitsonioiis  ,  les  Sïiel- 
lieiis ,  les  Clainpaniens ,  les  Pieeiitins ,  les  Ves- 
fiiis,  les  lUarrueiiileiis,  les  iUarses,  les  Péligiies, 
les  i^aiiinUes ,  les  Ilirpiiiieiis  ,  les  Briilfieiis,  les 
Luoanieiis  ,  les  Fi'eiifanieiis  ,  les  c:alal>rais  ,  et 
par  a^  autres  peuplades  (|ui  eonstifuaieiit  la  par- 
tie 4le  r  Italie  «iu*  ou  appeilait  la  Grande  Càrè- 
ce;eette  Uléiropole  fut  aussi  vers  le  eoninienee- 
nicut  du  dix-septième  siècle  la  dépositaire  de 
tous  leurs  mouuniens,  héritage  glorieux  de  l'an- 
tiquité ,  histoire  parlante  des  Ijeaux-arts,  tré!ëor 
d'érudition,  ornement  de  la  civilité  I^uropéenne. 
Dès  la  renaissance  des  lettres  plusieurs  savaitts 
des  Provinces,  comme  de  la  Capi^ale^  se  ntirent 
à  pu!>lier  daiis    «ie  helles    diaserlaSions    tout    ce 
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qu'  ils  pouvaient  recueillir  des  détails  (l*unc  ci- 
vilité dès  long-temps  déchue. 

Et  comme  la  famille  des  Farnèse  «"était  éteinte 
dans  Elisabeth,  femme  de  P11II.IPPE  V  ISos  d '£•«- 
pagne ,  les  codes  ,  les  livres ,  et  tous  les  antiques 
si  renommés,  qtte  cette  puissante  et  célèlire  mai- 
son possédait,  tombèrent  en  héritage  ù,  son  fils 
CHARLES  m  BOVRBOU  ,  qui  en  forma  un  mu- 
sée au   Château  Royal  de  Capodimonte, 

Enfin  vers  ce  même  temps  un  3Susèe  hien  plus 
riche,  bien  plus  précieux:,  unique  dans  son  genre, 
se  formait  dans  le  Château  de  Portid;  puisque  par 
les  soins  de  ce  même  moiVilRQVE,  deux  Villes, 
Pompei,  et  MIerculanum,  après  avoir  été  pendant 
dix-huit  siècles  ensevelies  sous  les  cendres  du 
Vésuve ,  déchirèrent  le  voile  qui  les  couvrait. 

ilïous  le  gouiernement  du  Vice-Roi  le  Hue  €l''OS'- 
sune ,  s^érigea  dans  la  rue  nommée  délie  Pigne 
un  grand  édifice,  que  l"on  destinait  à  en  faire  une 
écurie:  mais  sans  songer  à  la  suffisance  de  Feau, 
f|ue  le  sol  qu^on  avait  choisi  ne  poui^ait  nulle- 
ment fournir ,  il  devint  incon%'enant  à  sa  pre- 
mière destination. 

Le  14  Juin  de  V  an  igi6  on  y  installa  V  Univer- 
sité,  qui  était  établie  dans  le  Couvent  des  PP. 
Jacobins  nommés  de  S»  JDontenico  Maggiore^  et 
le  Comte  de  JLemos  en  célébra  solemnellement  l*i- 
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naiiguratlon.  Oc;>iiis  lors  ce  bàtâincnS,  ainsi  (£uc 
la  rue  «im1  y  a3>oHtit,  prirent  le  noiit  dcgîi  Studi(JlQ:ii 
Etuiles).  QaielqBie  <enii>s  après,  les  Professeurs  «le 
notre  ^^reSii gymnase,  ajant  encore  été  transférés 
an  Collège  nommé  del  Gesù  Wecchto^  qwe  les  Jésui- 
tes venaieiBt  <l'al)an<lonner;cet  E<Sifice  fwt  enfin  ré- 
servé lui  seul  à  renfermer  les  codes,  les  livres^  les 
hijoujc.  Ses  niidttillcs,  et  toutes  les  statues  qui  or- 
naient ci-devant  les  Jar<lins  (les  Farnèse  À  RonBO, 
ainsi  que  fous  les  3'olutnes  des  Pftpyres  et  autres 
objets  tirés  <les  fouilles  «le  Pompei ,  d^  flercu- 
lanum,etc.  que  l^on  gardait  dans  les  €hdtemeoc  de 
POÈ'tici  et  de  fJapodimonte»  Ainsi,  soit  par  la  niul- 
tiplicité  de  ces  objets,  soit  par  la  quantité  des 
livres  que  l'on  destinait  à  l'instruction  puS>lique 
avec  ceux  que  la  libéralité  de  nos  IlOIS  aurait 
acquis  par  la  suite,  ce  bâtiment  exigeait  \tne 
plus  vaste  étendue.  Sous  la  direction  de  l'Ar- 
chitecte Pompée  SchiantarcUi  ,  on  1^  agrandit 
de  tout  le  côté  qui  est  au  levant  pour  iaHi&fio- 
Ëhèqucy  et  de  celui  qui  est  au  coucliant  pour  la 
Pinacotlwque  et  on  y  ajouta  les  deux  grands  esca- 
liser  par  lesquels  on  monte  au  second  étage. 

Derrière  cet  édifice,  et  proprement  dans  le  jar- 
din des  JPl».  Mlc formés  ,  plusieurs  anciens  tom- 
beaux y  furent  découverts  en  isio  ,  et  pour  canpc- 
clier  réboulemcnt  du  terrain,  on  eonstruisi?  la 


x^x 


grande  muraille  qui  est  au  nord  de  notre  Mu- 
sée .,  dont  11  est  séparé  par  un  large  terreplein* 

Telles  furent  les  premières  destinées  de  ce  sanc- 
tuaire de  notre  moderne  civilité,  unique  au  monde, 
non  seulement  pour  la  quantité,  mais  pour  la  qua- 
lité de  ses  antiques.Si  l'étranger  reste  frappé  d'ad- 
miration en  contemplant  les  monumens  d'Her- 
culanum  et  de  Pompel,  ceux  des  musées  parti- 
culiers du  nue  Carafa  de  iVo/cr;  de  Borgia,  de 
Wivenxio ,  etc.  ceux  enfin  de  tout  le  royaume  , 
dont  nos  lois  défendent  rexportation,  et  que  le 
Gou%'ernenieut  achète  des  particuliers;  et  si  à  ces 
immenses  trésors  il  ajoute  la  profusion  toujours 
croissante  de  vases  peints^  de  nmtttuties,  de  hvon- 
«es,  Aehijouoc^  Ae pcintuves  murales ^ctc Al  avoue- 
ra que  ce  sont  autant  de  merveilles  qui  en  atten- 
dent d'autres,  et  qu'on  espérerait  en  vain  de  trou- 
ver dans  ciuelque  autre  endroit  de  la  terre,  quand 
l)ien  même  on  la  fouillerait  dans  toute  son  étendue. 

S'il  parait  étrange  que  nous  ayons  donné  le 
nom  de  3Mystagogtie  à  ce  livre ,  que  uous  des- 
tinons pour  Guide  aux  observateurs  du  llusée 
Ros'al  Bourbon,nous  répondrons  que  nous  l^avons 
fait  pour  suivre  rexemple  des  Anciens  dans  une 
matière  qui  traite  des  monumens  de  IMntiquité* 
Personne  n"*  ignore  <iu' on  appelait  ainsi  clans 
les  temples  et  dans  les  villes  ceux  qui  mouSraieut 
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et  c::kpla<siiaiciit  aux.  éirangers  tout  ce  qu*  on  y 
renfcrsnaât  tic  rare  et  «le  précieux,  et  qui  étalent 
aussi  appelés  Eocègètes  et  IPètnégètes»  En  effet 
Varron  fait  mention  «lu  lÊiystagogus  Jovis  Oiym- 
pifse,  et  3Sinervae  Athenis  (a)  ;  et  €icéron  parle 
«le  ceux  qui  hospites  iid  ea ,  quae  visenda  suni, 
ducere  soient  et  ununtquidque  ostentiere,  quos  Sy- 
racusani  liMl'STA GOGOS  vacant  (6). 

Cependant,  «luoique  je  n^aie  rien  négligé  <1ans 
cet  ouvrage  de  ce  qu^il  y  a  dHniportant  dans  le 
IHusée  Ros'al  Bourbon,  j^  ai  porté  une  attention 
plus  particulière  sur  les  nionuniens  qui  sont 
été  récemment  transportés  de  Pompei ,  de  lla- 
silicata ,  de  rVocera,  de  Ru%o,  et  des  autres  en- 
droits du  royaume,  ainsi  que  sur  1^  histoire  des 
Papyrus  d^HercuIanum,  sur  l^explicatlonque  J''ai 
donnée  de  la  fameuse  Tasse  Farnése  en  sardoi- 
ne ,  sur  le  Vase  non  moins  célèbre  de  verre 
bleu  à  bas-reliefs  blancs  semblable  à.  celui  «le 
BAKB£lftlJlI  connu  aujourd''liui  sous  le  nom  de 
POItTIiAIVD  dans  le  Musée  Britannique,  et  sur 
la  grande  Alosaïtiue  représentant  la  bataille  de 
Darius  et  d'Alexandre-le-Grand* 

J'ai  cru  faire  une  chose  agréable  aux  curieux 


(a)  ntins,  iVon.  Marceli,  p,  iio.  lo. 

(b)  M^ct'r»  IV.  bo- 
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en  leur  «loiiiiant  prescfae  toute  entière  l^opinion 
il»e  J'ai  publiée  <laiis  mes  Cenni  sur  ee  monu- 
ment, <iuï  fut  le  premier  livre  à  pai'aitre  sur  eet 
argument  le  s  IVovembre  i85i-  Treize  ans  après  ^ 
j'ai  en  la  satisfaction  <le  voir  que  mon  opinion 
a  eu  riionneur  <le  plusieurs  traductions  et  <le 
plusieurs  plagiats  (  parmi  lesquels  Je  signale- 
rai celui  «le  m.*^  Viartlot  dans  son  Guide  et  jUe- 
mento  de  Viu^tiste  et  du  vot/affeur  )  et  qu'elle  a 
été  adoptée  presque  généralement  comme  celle 
qui  mérita  l'approbation  des  plus  grands  arcliéo« 
logues  de  ce  siècle,  nommément  du  €!!•  ODFn# 
mrELLËR,  du  Cli.RAOUL-HOCH££rË,du  Profes- 
seur OSA]lHî,et  dernièrement  du  savant  P.HICAHU, 
qui  parlant  des  explications  qu*on  a  données  de  la 
grande  illosaïque  Pompéienne  disait:  que  Vop^inion 
du  €h*  Quai^anta  semblail  la  plus  probable,  lien 
est  de  même  de  tout  ce  (iuc  j''ai  dit  toucliant  les 
Papy  t'es  d''MIerculanum,  Je  l'ai  tiré  de  leai*  Jf  i«- 
toire  que  -Je  publiai  en  T85iî,  à  ]%aples  par  ordre  su-^ 
pé rieur.  Je  m'y  suis  attaclié  non  seulement  à 
parler  de  la  découverte,  de  la  qualité,  de  la  figu- 
re et  du  déroulement  de  ces  précieux  manuscrits, 
mais  encore  à  former  unAbi'éffé  de  leur  contenu 
en  faveur  de  ceux  qui  voudraient  se  dispenser  de 
la  lecture  des  liuit  in-folio  publiés  par  la  R. 
Académie,    Abi'éffé  qa'avec    la    plus  grande  %ur- 
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prise  tin  publie  on  a  reproiluit  sous  une  autre 
forme,  en  se  donnant  eoniine  auteur  d'une  idée, 
que   l^'avais  conçue  et  exéeutée  le  premier. 

J'^ai  suivi  dans  les  Vases  la  dénomination  ciui 
en  décrit  la  figure  extérieure,  et  non  pas  1'  an- 
cienne adoptée  aujourd'hui  par  tant  d'Arcliéolo- 
gués*  Je  n'ai  pu  là-dessus  me  déterminer  à  ne 
pas  admettre  les  judicieuses  observations  cri- 
tiques de  mon  illustre  collègue  Letronne  («)• 
J'aime  au  contrai i»e  à  me  rappeler  d'avoir  été 
le  premier  dans  ma  IHssct^iazione  sopt^a  un  M'a- 
«o  ffalo-  fituico  del  Mieal  Itiuseo  Borhonico ,  pu- 
bliée à  1%'aples  en  i82o.  (  pag.  is  et  suivantes  )  à  di- 
riger les  recherelies  des  Antiquaires  sur  les  noms 
<lu*on  devrait  donner  aux  diverses  formes  des 
vases  de  terre-cuite  avec  des  peintures,  et  à.  mon- 
trer long-temps  avant  ce  savant  Français,  com« 
bien  cette  entreiH'ise  était  difficile,  pour  ne  pas 
dire  impossible* 

J''ose  espérer  que  les  amateurs  des  arts  me  saii^ 
ront  gré  de  trouver  dans  le  Catalogue  des  tablea«ix 
d'abord  en  télé  le  sujet  du  tableau,  et  ensuite  le 
nom  de  1"  auteur  on  celui  de  l^école,  par  la  rai-^ 
son  que  la  première  notice  est  plus  intéressan- 
te. Enfin  à  la  page  32  au  lieu  de  C'oe«r7^le  lecleiir 
lira  t*ev(1i3C» 

^^       I      (a)  l>ans  le  Journal  des  Aiavtttts^  ^vfti  'i^^* 

H. 

ni' 
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Le  Musée  Itoyal  Bourbon  est  eomposé  des  col- 
lections suivantes  : 

1.  i^es  mosaïques» 

2.  L,es  I*cintures  murcUes. 

3-  liCS  ]§tonumens  Egyptiens» 

4.  I^a  Vollection  Epigi^aphique  ^  le  Groupe  du 
Vaut'eau  Farnùse^  et  VMfercute, 

5.  JLes  Statues  en  ht^onze, 

6.  Ijes  Statues  en  ntarbre, 

7-  Ees  monumens  dumoyen-dge,  et  de  la  lies- 
tauration^  tes  Verres  anciens  et  les  VerreS'CUites* 

8.  I^a  Bihliothùque» 

9.  lies  Papyres» 

ro.  ILes  Tahleauoc  d''  Ecoles  Italiennes ,  el  les 
€'hefs'd''-oeuvre» 

II.  IjCs  Objets  précieux» 

i2.  M^es  Petits  Bronzes» 

»3.  jjcs  Wases  en  argile  avec  des  peintures» 

14.  IjCS  Tableaux  d^Ecoles  I¥apolitaine^  et  Etran^ 
gères» 

i5.  Ee  Cabinet  réservé» 

16.  Ee  Cnbinet  Xumismatique» 


DÉCHIFFREMENT  DES  ABRÉVIATIONS. 


B ,        désigne 

L'ancien  Musée  du  card,  Borgia 

Ba. 

Basilicata. 

C. 

Capoue. 

Cs.           5> 

Caserla. 

F. 

L'ancien  Musée  Farnèse. 

H. 

Herculanum. 

N. 

Naples. 

Ne.  ou  Noc. 

Nocera. 

No. 

Nola. 

P. 

Pompei. 

Pae.       » 

Paestum. 

Pu.         w 

Puglia. 

Pou.         w 

Pouzzoles. 

Ru. 

Ruvo. 

S.          » 

Sainte  Agathe  des  Goths. 

Si.  ou  Sic. 

Sicile. 

grech.    î> 

Marbre  grechetto. 

gr.          5> 

w     grec. 

1. 

w     de  Luni,  ou  Carrara. 

p. 

w     pentélique. 

I 
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REZ-DE-CHAUSSÉE    APRÈS    LA    PORTE     COCHÉRE   ^ 
DIVISÉ    EN    TROIS    PORTIQUES. 


A  droite. 


\.Ai 


LEXÀNDRE  Sévère.  Statue  colossale,  (grech. F.) 

2.  3.  Consuls.  Statues,  (grech.  F.) 

4-.  5.  Charles  m  Bourbon  Roi  des  Deux  Siciles  à 

cheval.  Cette  statue  et  la  compagne  au  num.  1 1 ,  qui 

re\)vésenie Ferdinand  I.  son  fils,  sont  les  modèles  des 

statues  équestres  en  bronze  placées  vis-à-vis  du  palais 
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royal  de  Naples.  La  première  est  l'ouvrage  du  célèbre 
Canova,  Tautre  du  chevalier  Cali. 

Flore.  Statue  colossale  fort  bien  drapée,  dont 
la  tète  est  moderne,  (p. F.) 

Sur  Vescalier. 

0.  L Océan  personnifié,  (grech.  F.  ) 

7.  Le  Nil  personnifié.  (  grech.  F.  ) 

8.  Lion.  Il  a  de  l'expression.  Les  jambes,  la  queue 
et  la  base  sont  modernes.  (  l.F.) 

9.  et  10.  Deux  Vénus.  Statues.  La  main  gauche, 
le  bras  droit,  le  bout  de  la  robe  et  les  pieds  de  tou- 
tes les  deux  sont  des  restaurations  faites  par  André 
Cali.  (  grech.  F.  ) 

1 1 .  Ferdinand  I  Bourbon  Roi  des  Deux  Siciles 
sculpté  par  Canova. 

A  gauche, 

12.  Le  Génie  du  Peuple  romain.  La  jambe  gauche, 
le  bras  droit,  et  la  main  gauche  sont  modernes. (gre- 
ch. F.) 

13.  et  li.  Deux  Hermès,  (grech.  F.  ) 
15.  et  16.  Consuls.  Statues  (grech.  F.  ) 
17.  e  18.  Deux  Hermès,  (grech.  F.  ) 

19.  Uranie.  Statue  colossale.  La  main  gauche  est 
moderne.  Elle  ornait  le  théâtre  de  Pompée  à  Rome, 
(grech.  F.) 

GALERIE    DES    MOSAÏQUES. 

1 .  Colonne  de  sluc  revêtue  de  mosaïque,  qui  repré- 
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sente  une  chasse.  Le  chapiteau,  et  la  base  sont  oa:nés 
de  coquillages.  (?•) 

2,Un?ivage  couvert  de  différentes  sortes  de  poissons  et 
de  crustacées  formés  avec  une  vérité  surprenante.  (  P.) 

3.  Colonne,  pendant  du  n.°  1. 

A.  Tableau,  qui  représente  sur  un  fond  bleu, et  plus 
haut  sur  un  fond  rouge ,  un  Amour  qui  blesse  un 
daim.  (H.) 

5.  Grande  niche.  Toute  la  périphérie  intérieure  est 
décorée  de  grotesques  de  différentes  couleurs  sur  un 
fond  verdâtre.  (H.) 

6 .  Guirlande  bachique  d'un  très-bon  travail  compo- 
sée de  fleurs,  de  fruits  etde  feuillages,  qui  soutient  deux 
masques.  Cette  mosaïque  formait  le  seuil  de  la  maison 
du  Faune.  (P.) 

7.  Autre  Tableau,  pendant  du  n.*'  4. 

8.  Pugillateur  nu,  les  bras  armés  du  ceste.  Il  est 
sur  un  fond  bleu.  (H.) 

9.  Fragments,  feuillages,  fleurs  et  masques  tragi- 
ques (H.) 

10.  Des  canards.  (P.) 

11.  Chat  au  moment  de  dévorer  une  caille.  (P.) 

12.  Une  Sirène,  (n.) 

13.  Oiseau.  (H.) 

14-.  Thésée  qui  tue  le  Minotaure  de  Crète.  (H.) 

15.  Oiseau.  Pendant  du  n.*"  13. 

16.  Une  perdrix.  (P.) 

17.  Uîi  homme  couvert  d'un  manteau  présente  à  un 
coq  un  brin  d'herbe.  (  P.) 

18.  Une  figure  nue  avec  une  lance  dans  une  main, 
et  un  vase  dans  l'autre.  (H.) 

19.  Quatre  rosettes  sur  un  fond  en  couleur  (H.) 
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20.  Niche  au  milieu  de  différens  ornemens  d'ar- 
chitecture. (H.) 

21.  Semblable  au  n.^  19.  (H.) 

22.  Presque  semblable  au  n.°  19  et  21.  (H.) 

23.  Triton  qui  tient  dans  une  main  un  roseau  et 
dans  l'autre  une  tasse  pleine  de  fruits.  (H.) 

24.  Bacchus ,  avec  la  panthère  à  ses  pieds.  (P.) 

25.  Semblable  au  n."  23.  (H.) 

26.  Scène  comique  représentant  trois  acteurs  mas- 
qués. Il  y  a  le  nom  de  1'  artiste  AIO^KOYPIAH^ 
^AMIO^  EPlOlEI.  Dioscouride  de  Samos  faisait. (V.) 

27.  Choragimn,  chambre  où  l'on  concertait  les  pièces 
théâtrales.  (P.) 

28.  Scène  comique  qui  est  le  meilleur  morceau  de 
la  collection.  On  y  voit  trois  acteurs.  Il  y  a  aussi  le 
nom  de  l'artiste:  AIO^KOYP«AH€  ^AMiO^  EHOI- 
El.  Dioscouride  de  Samos  faisait. (^V.) 

29.  Lycurgue  roi  de  Thrace  attaque  par  une  pan- 
thère. (P.) 

30.  Masque  tragique.  (P.) 

31.  Thésée,  qui  tue  le  Minotaure.  (P.) 

32.  Deux  coqs,  qui  combattent.  (P.) 

33.  Squelette  avec  un  vase  dans  chaque  main,  qui 
ornait  probablement  une  salle  à  manger,  parce  que 
les  Anciens  à  la  fin  du  repas  apportaient  sur  la  table 
un  squelette  pour  inciter  à  la  gourmandise,  selon  le 
fameux  distique  de  Pétrone  : 

Sic  erimus  cuncti  postquam  nos  ceperit  Orcus; 

Ergo  vivamus,   dum  licet  esse,  hene. 
U.  Phryxus  et  Hellé.  (H.) 
35.  Àcratusj  c'est-à-dire  le  Vin  personnifié;  sur  une 
panthère.  (P=) 
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36.37.  Colonnes  semblables  à  celles  des  n."  1  .et3. 

38.  Les  trois  Grâces,  mosaïque  venu  réoemmcnt 
de  Baia. 

39.  Autre  mosaïque,  provenant  aussi  de  Baia,  de 
sujet  inconnu. 

Outre  les  mosaïques  dont  nous  venons  de  par- 
ler, cette  chambre  en  contient  dix  autres  qui  appar- 
tiennent à  S.  A.  R.  le  Prince  de  Salerne,  et  trente- 
quatre  inscriptions  peintes  sur  les  enduits  des  murs 
dePom  pei,  toutes  publiées  par  feu  Monseigneur  Rosini. 

PEINTURES  MURALES 

Zeuxis,  Polygnote,  Timanthe,  etleurs  contem- 
porains ,  exécutaient  des  chefs-d  oeuvre  avec  quatre 
couleurs  seulement,  savoir,  la  terre  de  Mélos  pour  le 
blanc,  Vocre  ai  tique  pour  le  jaune,  la  synopide,  ou  , 
terre  du  Pont,  pour  le  rouge,  et  le  calcanlhe  pour  le  noir. 

Mais  Apelle  et  Protogène,  ayant  augmenté 
leur  nombre,  et  perfectionné  la  jxîinture,  elle  passa 
aux  Romains,  qui  divisèrent  les  couleurs  en  florides,  et 
en  austères;  et  les  unes  et  les  autres  en  naturelles  et  ar- 
tificielles. 

Les  peintres  anciens  se  servaient  aussi  de  plu- 
sieurs sortes  de  colles,  dont  la  plus  recherchée  était  la 
colle  animale,  appellée  sarcocolki  ils  peignaient  même 
avec  du  lait. 

Il  est  encore  douteux  si,  par  rapport  à  la  du- 
rée, les  peintres  modernes,  avec  tous  les  moyens  de  la 
chimie  et  des  autres  sciences,  sont  supérieurs  aux  an- 
ciens, comme  quelqu'un  l'a  prétendu.  L'huile  altère 
nos  couleurs,  et  les  fuit  jaunir  par  le  seul  contact  de 
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l'air,  et  il  se  pourra  même,  que  l'on  ne  verra  aucu- 
ne de  nos  peintures  préparées  de  cette  façon  dans  huit 
cents  ans;  pendant  que  Pline  a  pu  voir  celles  qui  sub- 
sistaient dans  les  ruines  d'Ardée,  comme  nous  voyons 
encore  aujourd'hui  celles  de  Pompei  après  dix-huit 
siècles. 

Chaptal  ayant,  par  ordre  de  l'impératrice  Jo- 
séphine, examiné  des  couleurs  de  Pompei ,  avoua  que 
la  manière  de  les  obtenir  était  tout-à-fait  perdue  parmi 
nous.  Davy  a  cru  que  les  anciens  se  servaient  des  mê- 
mes couleurs  que  les  peintres  célèbres  de  la  renaissance 
de  cet  art  en  Italie  ,  mais  que  ceux-là  avaient  deux 
couleurs  de  plus,  savoir  Vazur  Vestorien  et  la  pourpre 
de  Tyr.  Le  chimiste  anglais  observe,  que  la  première 
de  ces  couleurs,  les  ocres  rouges  et  jaunes,  et  les  noirs 
sont  les  couleurs  qui  ont  le  plus  résisté  aux  injures  du 
temps.  Les  verts  sont  pâles  et  lavés,  et  parmi  les  subs- 
tances minérales,  V orpiment  est  toujours  le  moins  du- 
rable. Le  même  auteur  est  d'avis  que  les  peintres  an- 
ciens, comme  les  modernes  de  l'école  Romaine  et  Vé- 
nitienne, ont  été  très-sobres  à  se  servir  des  couleurs 
florides ,  dont  ils  ont  fait  d' admirables  essais  pour  la 
force  et  pour  le  ton. 

Mais  quelle  était  donc  la  façon  de  peindre  les 
parois  de  Pompei?  Sans  entrer  dans  des  discussions 
difficiles ,  guidés  par  les  classiques  et  par  tout  ce  que 
nous  y  avons  observé ,  il  nous  semble  que  ces  pein- 
tures ont  été  exécutées  sur  la  crépissure  fraîche  ou 
sèche,  mais  que  l'une  et  l'autre  sont  vernissées  par 
de  la  cire.  Yitruve  nous  dit ,  que  les  couleurs  pas- 
sées sur  la  crépissure  humide  ne  changent  pas  et  qu' 
elles  se  conservent  éternellement  ;  car  la  chaux ,  qui 
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par  l'action  du  feu  perd  Thumidité  dont  elle  est  im- 
bibée, reste  poreuse  et  sèche,  de  sorte  qu'elle  ab- 
sorbe tout  ce  qu'on  y  passe  dessus  de  liquide;  ainsi, 
par  le  mélange  des  principes  qui  lui  sont  communi- 
qués par  d'autres  puissances,  il  s'en  forme  un  seul 
corps  qui,  en  se  séchant,  la  fait  paraître  toute  com- 
posée de  la  même  substance.  Les  parois  faites  avec 
soin  ne  s'altèrent  pas  avec  le  temps  ;  pas  même  en 
les  lavant,  les  couleurs  changent.  Cependant  il  fallait 
avoir  soin  de  ne  les  point  passer  sur  la  crépissurc 
sèche,  ou  avec  peu  d'attention.  Au  contraire  Pline 
nous  fait  connaître  que  le  purpurissum,  le  mélinum,  la 
cér lissa  et  d'autres  couleurs  udo  illini  récusant,  gq  qui 
prouve  qu'avec  eux  on  pouvait  peindre  à  sec,  m  arido. 
Lorsque  les  anciens  voulaient  préserver  de  la 
force  du  grand  jour  leurs  parois ,  voici  ce  que  leur 
prescrivait  le  prince  des  architectes:  Q^a/ic/  vous  aurez 
peint  et  bien  laissé  sécher  la  muraille ,  trempez  le  pinceau 
dans  la  cire  chaude  délayée  avec  un  peu  d  huile, et  recou- 
vrez de  ce  mélange  au  moyen  du  pinceau  le  mur:  ensuite 
avec  un  réchaud  rempli  de  charbons  ardens ,  échauffez 
le  mur  et  la  cire,  en  sorte  que  la  cire  se  réduise  à  dégout- 
ter ^  puis  avec  des  linges  propres  frottez  dessus  de  la  mê- 
me manière  que  sur  les  statues  en  marbre,  opération  que 
les  Grecs  nommaient  causis.  Cette  couverture  de  cire 
fait,  que  ni  les  rayons  du  soleil,  ou  de  la  lune,  mangent  et 
effacent  les  couleurs  des  peintures.  Il  est  indubitable 
que  plusieurs  parois  de  Pompei  ont  été  faites  par  ce 
l^rocédé,  et  que  lorsque  la  crépissure  était  encore  hu- 
mide on  y  traçait, au  moyen  d'un  poinçon,  les  figures 
qui  devaient  dominer  le  fond.  Dans  une  maison  de  la 
rue  des  Orfèvres,  le  groupe  des  Grâces  s  étant  effacé  de 


8  REZ-DE-CHAUSSÈE 

dessus  le  fond  où  elles  avaient  été  peintes,  les  contours 
y  sont  restés.  Il  y  a  même  quelques  figures,  qui  s'étant 
tout-à-fait  détachées,  ont  laissé  le  fond  net,  de  ma- 
nière qu'on  peut  distinguer  facilement  les  différentes 
couches  de  couleurs  qu'on  y  avait  passées.  11  y  en  a 
d'autres  oii,sur  un  fond  noir,  on  a  passé  un  enduit  de 
vermillon;  et  sur  ce  vermillon  les  figures  du  sujet 
qu'on  voulait  représenter,-  et  lorsqu'elles  se  sont  déta- 
chées, le  rouge  en  paraît  aussi  beau  comme  si  jamais 
la  paroi  eût  été  enduite  d'autres  couleurs.  Nous  avons 
observé  dernièrement  à  Pompei  une  paroi  dont  on 
voulait  changer  la  couleur  du  fond  de  jaune  en  rou- 
ge ,  on  fut  obligé  de  recrépir  légèrement  le  mur,  car 
la  nouvelle  couleur  n'était  pas  adhérente  à  cause  de 
Fespèce  de  vernis  dont  nous  venons  de  parler.  Ayant 
rompu  ce  mur  nous  avons  vu  le  jaune  qui  était  dessous. 
Au  reste,  d'après  les  observations  faites  sur  les  pein- 
tures anciennes  parCaylus,Steinbiichel,Schorn,Grund, 
Geiger, Goethe, Roux,  et  Knierim,  il  s'ensuit  que  tou- 
tes les  peintures  de  la  Grèce  et  de  l'Egypte  ont  un  lui- 
sant qu'on  ne  saurait  obtenir  en  peignant  à  fresque, 
ou  à  sec.  La  dorure  unie  aux  agrémens  colorés,  ne 
pouvait  s'obtenir  que  par  un  moyen  particulier  qui  les 
faisait  résister  à  l'eau  et  à  toutes  sortes  d'humidité.  En- 
fin ,  d'  après  le  témoignage  de  Platon  confirmé  par 
d'autres  auteurs,  les  peintures  égyptiennes  s'exécu- 
taient avec  de  la  térébenthine  aromatique  et  de  la  cire. 
Or  considérant  que  l'eau  n'est  pas  adhérente  sur  les  pein- 
tures de  Pompei  ,  que  les  couleurs  résistent  à  toutes 
sortes  de  frottement ,  et  conservent  toujours  le  mê- 
me luisant ,  nous  sommes  portés  à  croire  qu'elles  fu- 
rent exécutées  tantôt  sur  la  crépissure  humide,  tantôt 
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sur  le  mur  bien  sec.  et  recouvertes  ensuite  du  vernis 
dont  il  paraît  que  les  Grecs  et  les  Egyptiens  se  ser- 
vaient. Pour  s'en  assurer,  il  ne  faut  que  frotter  forte- 
ment une  de  ces  peintures  sur  mur  avec  les  mains,  et 
ensuite  rapprocher  au  nez.  Par  ces  expériences,  que 
j'ai  essayées  le  premier,  la  main  appercevra  la  ru- 
desse de  la  cire,  et  l'odorat  la  senteur  d'un  arôme. 

En  outre,  la  manière  avec  laquelle  ces  pein- 
tures sont  faites  est  telle,  que  quelquefois  on  distin- 
gue de  loin ,  des  villes ,  des  fontaines  ;  mais  en  s'ap- 
prochant  on  ne  voit  qu'un  barbouillage  confus  à 
tel  point  qu'il  est  impossible  d'en  retracer  les  con- 
tours, même  avec  du  papier  transparent.  Car  la  force 
du  coloris  est  surprenante,  et  ce  défaut-là  compensé 
par  la  manière  de  donner  les  jours  et  les  ombres.  Tan- 
dis que  dans  les  clairs  on  observe  de  grandes  niasses 
de  couleur  ,  on  trouve  exagérées  les  ombres  dans 
les  yeux  et  dans  les  bouches  ,  ce  qui  donne  une 
expression  presque  parlante  aux  têtes  ainsi  représen- 
tées. Les  maîtres  d'aujourd'hui  peignent  en  recueillant 
la  lumière  par  l'ouverture  d'une  croisée,  ce  qui  est  dun 
effet  rare  à  voir;  les  anciens  peignaient  à  jour  natu- 
rel. Chez  eux,  une  simple  ligne  rouge  était  tout  l'or- 
nement qui  surmontait  les  peintures:  nos  tableaux  doi- 
vent beaucoup  de  leur  éclat  aux  cadres  somptueux 
qui  les  entourent.  Au  reste  quoique  les  peintures  de 
Pompei  soient  souvent  défectueuses  pour  ce  qui  regar- 
de le  dessein ,  elles  seront  toujours  admirables  pour 
leur  originalité,  leur  grâce,  et  la  franchise  du  pinceau. 
De  toutes  ces  peintures.il  n'y  en  a  que  deux  qui  traitent 
des  sujets  historiques  savoir  Massimssa,  et  la  Charité 
Grecque:  les  autres  appartiennent  à  la  mythologie. 
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PREMIÈRE  GALERIE   A  GAUCHE. 

Comme  on  a  rassemblé  dans  ces  deux  salles 
les  parois  de  Pompci  sur  lesquelles  sont  peints  des 
Oiseaux  ,  des  Poissoîis  ,  des  Grotesques  ,  des  Repré- 
sentations architecturales  ,  des  Vues  ,  des  Instrumens 
de  Musique  ,  des  Fruits  ,  et  des  Vases  ,  pour  ne  pas 
ennuyer  le  curieux,  nous  avons  cru  les  partager  en 
sept  classes  distinctes,  dans  chacune  desquelles  nous 
avons  réuni  les  numéros  de  ces  anciennes  peintures 
sans  aucune  description. 

Oiseaux.  60,  66,  69,  71,  77,  108,  109, 
lU,  116,  Ui,  U5,  U6,  U8,  151,  152,  156, 
171,  616,  636,  1040. 

Poissons.  100,  101,  157,  158. 

Orneinens.  -404,  732,  738,  789,  794,  800, 
805,  825,  894,  924,  930,  950,  952,  953,  958, 
959,  975,  980,  981,  987,  989,  993,  994,  1001, 
1006,  1009,  1015,  1033,  1035,  100. 

Représentations  architecturales.  275,  931, 
934,  936,  901,  902,  930,  940,  934,  949,  978, 
979,  980,  988,  991,  1006,  1016,  1022. 

Vues.  179,  207,  221,  231,  236,  247, 
256,  266,  272,  274,  277,  279,  286,  287,  288, 
289,  353,  520,  533. 

Instrumens  de  Musique.  314,371,  390,  401, 
418,  419,  441,  451,  500,  508,  565,  870. 

Animaux^  Vases  et  Fruits.  59,  62,  63,  65, 
67,  68,  93,  116,  143,  148,  149,  155. 


PEINTURES  MUllALES  l  1 

1 ,  Mui'aiUii. 

1 .  261.  Ornemens  d'une  chambre  représentant  djs 
Génies  et  des  Masques. 

2.  286.  Cette  paroi,  une  des  plus  belles  pour  la 
conservation  du  coloris,  représente  au  milieu  d'un  pay- 
sage un  petit  temple  avec  plusieurs  figures. 

3.  288.  Autre  ornement  de  chambre,  semblable  k 
celui  décrit  au  N."  261. 

2.  Muraille, 

4.183.  Paroi  d'une  chambre,  oii  l'on  voit  un  homme 
assis  sur  un  lit,  et  autour  de  lui  deux  femmes. 

5.  214.  Trophée  trouvé  à  Pompei  dans  le  Quartier 
des  soldats. 

6.  228.  229.  230.  Trois  groupes  de  Bacchantes 
avec  des  Faunes,  d'une  composition  très-gracieuse. 

B,  Muraille. 

7. 127.  Peinture  d'une  chambre  avec  des  orne- 
ments, au  milieu  desquels  un  petit  enfant  ailé. 

On  voit  au  milieu  de  cette  Galerie  une  petite 
chapelle  découverte  à  Pompei  dans  la  maisondite  de/w//a 
Félix ^  et  où  Ton  trouva  le  trépied  de  bronze,  qui  existe 
dans  le  cabinet  des  objets  réservés. Elle  est  décorée  de 
diverses  figures,  à  présent  presque  effacées,  parmi  les 
quelles  on  en  apperçoit  nettement  une  à  tête  de  chien 
qui  représente  Anubis.  Au-dessous  on  voit  des  tablcltes 
en  marine,  peut-être  pour  y  placer  des  offrande?,  et  de- 
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puis  celles-là  on  a  peint  au  bas  un  autel  avec  des  oeufs 
qui  vont  être  dévorés  par  de  grands  serpents  de  Te- 
spèce  de  ceux  que  les  prêtres  égyptiens  élevaient  pour 
le  culte  dlsis. 


SECONDE    GALERIE. 

.  /.  Muraille, 

4p75.  4^76.  477.  578.  Quatre  peintures  tirées  du 
temple  dlsis  àPompei,  et  représentant  des  festons  avec 
divers  animaux.  Elles  sont  du  plus  grand  intérêt  et  d  une 
conservation  étonnante. 

4^83.490.  Deux  parois  bien  conservées,  qui  repré- 
sentent des  barques  à  rames,  chargées  de  guerriers. 

2.  Muraille, 

452.  Cette  paroi,  la  plus  grande  qu'on  ait  détachée 
dePompei  provient  d'une  chambre  à  manger  de  la  mai- 
son de  Diomède.  On  voit  sur  le  premier  compartiment 
des  perdrix  et  des  cailles,  sur  le  second,  différentes  sor- 
tes de  poissons;  sur  le  troisième  des  oeufs  et  du  gibier, 
et  sur  le  dernier  des  pièces  de  monnaie,  un  sac  conte- 
nant peut-être  aussi  de  l'argent,  un  papyrus,  avec  le 
syllabus  c'est  à  dire,  une  étiquette  qui  servait  d  index, 
un  encrier,  et  une  plume  faisant  peut-être  allusion  à  la 
dépense  journalière. 

446. Paroi  représentant  l'intérieur  d'une  chambre, 
avec  des  ornemens  d'architecture.  Au  milieu  on  voit 
dans  un  compartiment  carré  le  centaure  Chiron  et  A- 
chille. 
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o.  Muraille, 

398.  Paroi  représentant  de  gracieux  ornemens  et 
au  milieu  des  personnages  ,  qu'on  a  supposés  Pylade, 
Oreste  et  sa  sœur  Electre. 

397.  Autre  paroi  sur  laquelle,  au  travers  d'une  fe- 
nêtre on  voit  un  temple  qui  rappelle  celui  de  Tivoli  et 
dans  la  partie  supérieure  une  femme  qu'on  à  supposée 
une  Sybille.  De  chaque  côté  des  oiseaux  et  des  pois- 
sons sont  suspendus  à  des  crochets. 

396.  Autre  paroi  semblable  à  celle  décrite  au  n." 
398,  au  milieu  de  laquelle  sont  des  figures  inconnues. 

A  DROITE. 

Entrée  à  la  première  galerie. 

Parmi  les  peintures  murales  rangées  ici,  nous 
remarquerons  les  numéros  suivants:  1,  2,  3,  k,  qui 
formaient  l'intérieur  d'un  tombeau  grec  d'un  guer- 
rier trouvé  dans  la  Pouille,  et  les  numéros  5  e  6, 
peintures  de  la  Maison  Farnese,  dont  une  représente 
deux  Grecs  qui  transportent  le  cadavre  de  Patrocle, 
et  fautrc  un  houe  traité  avec  beaucoup  d'expression. 

PREMIÈRE    GALERIE 

/.  Muraille 

La  plus  grande  partie  de  cette  muraille  est| en- 
richie de  beaux  fragmens  de  feuillage  d'un  dessin  aussi 
correct  qu'élégant. 
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1 .  Sacriftcc  à  la  Terre.  (P.) 

2.  Deux  Peintures  dans  un  seul  tableau  représen- 
tant le  prospectus  de  deux  grands  bâtimens  (P.) 

3.  Dédale  ^i Icare.  Dédale  sur  le  point  de  gagner  le 
rocher  de  Cunies,  et  Icare  mort  sur  le  rivage  (H.) 

4-.  Hésione  sauvée  par  Hercule.  (P.) 

5.  Andromède  sauvée  par  Persée.  (P.) 

6.  LEnlècemeni  d'Europe.  (P.) 

7.  'Mercure,  qui  par  ordre  de  Jupiter  cherche  à  en- 
dormir Argus,  mis  à  la  garde  de  lo  par  la  jalousie  de 
Junon.  (P.) 

8.  Toilette  d'Hélène  et  de  Paris.  (P.) 

9.  Harpocrate  près  d'un  temple.  Cette  peinture  a  été 
trouvée  dans  le  temple  d'Isis  à  Pompei.  Ce  n'est  pas 
sans  probabilité  que  l'on  croit  que  c'est  ce  même 
temple. 

10.  Deux  cailles  et  des  pommes.  (  H.) 

11.  Des  étrennes,  des  poires,  des  noisettes, le  fruit 
du  pin,  un  vase  de  verre  rempli  de  cerises,  et  quatre 
jolis  paons.  (H.) 

12.  Un  vase  en  verre  avec  des  fruits,  près  duquel 
on  en  voit  d'autres  avec  des  poires  et  autres  choses 
pour  le  dessert, un  coq  d'inde  mort  avec  une  coupe  en 
argent  remplie  de  vin.  (P.) 

1 3 .  Deux  parois  ou  sont  peints  avec  art  des  oi- 
seaux, des  vases,  des  fruits  et  des  poissons.  (P.) 

^.  Muraille, 

\\.  Perroquet  attelé  à  un  char  conduit  par  une  ci- 
gale.  (H.) 

15.  Au  milieu  de  diverses  compositions  d'une  ar- 
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cliileclure  capricieuse,  un  éléphant  caresse  son  pe- 
lit.  (H.) 

16.  Port  connu  sous  le  nom  de  Pouzzole.(Stabia.) 

o.  Muraille, 

17.  Caricature,  où  Etiée,  Ânchise  et  Âscagne  sont 
représentés  avec  des  têtes  de  chien.  (P.) 

18.  Une  course  de  quadriges  dans  le  cirque.  (P-) 

19.  Bacchus  et  Ariadne.  (P.) 

20.  Divers  marchands  dans  le  Forum.  (P.) 

2 1 .  Dans  ces  peintures  on  voit  deux  Amours  sur 
des  chèvres  qui  se  livrent  à  divers  amusements. (P.) 

22.  Achille  et  Minerve,  (  P.) 

23. 24-.  25.  Trois  bas-reliefs  trouvés  à  Pompei.  Le 
premier  représente  des  morceaux  d'architecture,  par- 
mi lesquels  on  admire  un  Silène  soutenu  par  deux  Sa- 
tyres, dont  l'un  porte  un  flambeau.  Le  second  repré- 
sente le  même  sujet,  mais  les  Satyres  ont  un  mouve- 
ment différent.  Le  troisième  nous  montre  des  Centau- 
res, des  Griffons,  et  d'autres  ornemens. 

26.  Mars  s'approche  de  Vénus  assise  sur  un  trô- 
ne. Cette  déesse  est  assistée  par  un  Amour,  qui  lui 
présente  un  collier,  tandis  qu'une  autre  femme  à  crou- 
pion par  terre  prend  d'  autres  ornements  dans  une 
caisse.  Cette  peinture  est  remarquable  pour  le  casque 
de  Mars  qui  est  en  or  et  dont  les  plumes  sont  de  dif- 
férentes couleurs.  (P.) 

27 .  Deux  trépieds  en  or  qui  représentent  les  fdles 
de  Niobé  foudroyées  par  Diane.  (P.) 

28.  Le  supplice  de  Dircé.  Nous  en  parlerons  minu- 
tieusement lorsque  nous  nous  entretiendrons  du  Tau- 
reau Farnèse.  ( P.) 
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29.  Vénus  triste  et  langoureuse  à  cause  de  la  mort 
<rA,lonis.(P). 

30.  Vue  du  Nil.  On  voit  un  crocodile  sur  le  point 
de  dévorer  un  âne,  que  son  conducteur  tâche  de  sous- 
traire à  la  mort  en  le  tirant  par  la  queue.  (St.) 

SECONDE  GALERIE 

^.  Muraille. 

31 .  Achille  reconnu  par  Ulysse.  Ce  que  Ton  admire 
dans  ce  beau  tableau  est  le  contraste  admirable  des 
figures.Achilleentraînépar  sonhumeur  guerrière  tres- 
saille d'allégresse  au  son  belliqueux  de  la  trompette 
et  se  trahit  en  choisissant  de  préférence  les  armes 
que  le  rusé  Ulysse  avait  glissées  parmi  les  bijoux  qu'il 
présente  à  la  cour  de  Lycomède.  (P.) 

32.  Le  Sacrifice  d'Iphigénie.  Cette  vierge,  au  mo- 
ment d'être  immolée,  lève  ses  mains  au  ciel.Calchas 
tenant  le  glaive  s'arrête  pensif  en  voyant  Diane  dans 
les  airs  ,  qui  vient  remplacer  sa  victime  par  une  bi- 
che. Un  des  sacrificateurs  regarde  avec  surprise  la  scè- 
ne et  un  autre  personnage,  probablement  Ulysse,  pa- 
raît invoquer  les  Dieux.  Agamemnon,  père  d'Iphi- 
génie,se  couvre  les  yeux  pour  ne  pas  être  spectateur 
de  l'horrible  sacrifice  de  sa  fille,  ce  qui  nous  rappelle 
le  célèbre  Timanthe ,  qui  dans  un  tableau  du  même 
argument  jeta  un  voile  sur  le  visage  d'Atride.  (P.) 

,     33.  Oreste  et  Pylade.  Sujet  douteux. (P.) 

34.  La  toilette.  Une  mère  et  une  fille  qui  regar- 
dent la  toilette  d'une  autre  fille.  Sur  la  table  il  y  a 
récrin  des  bijoux. Cet  écrin  est  en  or  et  en  argent.  Un 
linge  blanc  est  sous  une  cruche.  (H.) 
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35.  Le  concerl.WwQ  femme  couronnée,  la  bouche 
entrouverte,  chante  ce  qui  est  écrit  sur  un  papyrus 
qu'  elle  tient  à  la  main  ,  tandis  qu  une  autre  femme 
pinçant  de  la  lyre  et  un  homme  qui  bat  la  mesure  avec 
le  pied  gauche  et  joue  de  la  double  flûte,  semblent  rac- 
compagner. Au  fond  de  la  scène  on  voit  deux  autres 
femmes  qui  écoutent  avec  la  plus  grande  attention.  (P.) 

36.  Le  sujet  de  cette  peinture,  a  été  jusqu'à  pré- 
sent inconnu. À  mon  avis  c'est  nnChoragimn,  la  salle 
où  l'on  répétait  les  productions  dramatiques.  Un  des 
acteurs  doit  faire  le  rôle  de  roi ,  il  a  le  parazonium  et 
le  sceptre;  il  attend  son  tour  à  jouer.  Sur  une  table, 
qui  doit  apparemment  servir  d'affiche  et  sur  laquelle 
est  peint  un  masque  tragique  avec  des  bandelettes,  une 
autre  femme  écrit  avec  le  pinceau  le  titre  de  la  tragé- 
die qu'on  doit  annoncer  au  public.  Un  acteur,  ou  un 
personnage  quelconque, la  regarde  avec  attention. (H.) 

37 .Persée  qui  vient  délivrerAndromède  du  monstre 
marin.  (P.) 

38.  La  Marchande  des  Amours  .Whudr  ait  avoir  l'es- 
prit d'Anacréon  pour  bien  décrire  la  femme  âgée  qui 
vend  des  Amours  renfermés  dans  une  cage.  (S.  A.) 

39.  Oresle  elPylade  les  mains  liées  derrière  le  dos, 
et  conduits  à  l'autel  pour  être  immolés,  forment  le 
triste  sujet  de  ce  tableau.  (P.) 

4-0.  Les  treize  Danseuses.  Peintures  justement  cé- 
lèbres par  la  vivacité,  la  grâce  et  la  hardiesse  du  pin- 
ceau. (  P.) 

4-1.  Pénélope  et  Ulysse.  (P.) 

4-2.  S apho.  On  donne  communément  ce  nom  à  cette 
jolie  femme  sans  autre  raison,  que  parce  quelle  a  en 
main  le  style  et  les  tablettes  pour  écrire.  (  P.) 
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43.  Deux  groupes  de  Bacchantes  qui  dorment.  (  P.) 

44.  Ulysse  qui  mendie  près  de  la  chaumière  d'Eu- 
niée.  (P.) 

45.  Za  Servatiie  indiscrète  et  curieuse.  Une  jeune 
femme  tient  d'une  main  les  tablettes,  et  de  l'autre  la 
pointe  du  style  appuyée  sur  les  lèvres,  méditant  ce 
qu'elle  doit  écrire,  à  son  amant  peut-être,  pendant  que 
sa  servante  jette  un  regard  furtif  sur  ces  mêmes  ta- 
blettes pour  découvrir  le  secret  de  sa  maîtresse. (H.) 

46.  Narcisse  se  regardant  dans  la  fontaine.  (P.) 

47.  ffypsipyle  qui  recule  d'effroi  en  voyant  le  ser- 
pent qui  avait  piqué  son  fils  Opliel tes,  laissé  sur  l'her- 
be, lorsqu'elle  dut  indiquer  une  fontaine  à  Adraste  et 
à  ses  compagnons,  qui  se  rendaient  au  siège  de  Thè- 
bes.  C'est  en  eux  qu'on  doit  reconnaître  les  guerriers 
qui  cherchent  à  tuer  le  serpent  ci-dessus  indiqué. (  P.) 

48.  Deux  femmes  peintes  avec  beaucoup  d'expres- 
sion et  de  vérité.  (P.) 

2.  Muraille, 

49.  lo  et  son  fils.  (P.) 

50.  Hylas  puisant  avec  une  cruche  l'eau  du  fleuve 
Ascanius  va  être  enlevé  par  les  Nymjihes  Euricé^Ma- 
lide,  et  Nicée.(^  P.) 

51.  Apollon,  Esculape,  et  Chiron,  personnages  qui 
président  à  la  médecine,  à  la  chirurgie,  et  à  la  bota- 
nique. (  S.A.) 

52.  £e  cheval  troyen.  Sur  un  des  côtés  des  mu- 
railles de  Troie  on  voit  une  stêlé  funéraire  surmontée 
d'un  vase,  qui  annonce  le  tombeau  d'Hector,  ou  d'IIus. 
Laocoon  soutient  sa  tête  de  la  main  droite,  en  signe  de 
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douleur.  Cassandre  est  à  genoux  aux  pieds  de  la  sta- 
tue de  Minerve,  et  voyant  la  destruction  de  sa  patrie 
cherche  à  calmer  le  courroux  de  la  déesse.  Près  d'elle 
on  voit  le  vieux  Hélénus  son  frère,  le  fameux  devin, 
vêtu  d'une  longue  tunique  et  les  cheveux  epars.  Enfin 
on  croit  voir  Hélène  dans  la  femme  qui  élève  un  flam- 
beau pour  donner  le  signal  convenu  aux  Grecs.  (P.) 

53.  Deux  têtes  représentées  avec  beaucoup  d'ex- 
pression (H.) 

54.  Des  papyrus,  des  tablettes  et  d'autres  objets 
pour  écrire.  (P.) 

55.  Cérémonies  religieuses  d'Isis  et  d'Osîris.  (P.) 

56.  Les  trois  Parties  du  monde  ancien.  (P.) 

57.  Hercule  qui  étouffe  le  lion.  (H.) 

3.  Muraille. 

58.  Ulysse  et  Pénélope  qui  ne  l'a  pas  encore  recon- 
nu. (  P.) 

59.  Chiron  et  Achille,  (H.) 

60.  Dans  ce  mowoc  Arôme  très  bien  conservé,  les 
beautés  artistiques  de  la  peinture  sont  répandues  dans 
toute  leur  splendeur. Pline,  nous  faisant  l'histoire  de  la 
peinture,  nous  apprend,  que  la  première  méthode  de 
peindre  fût  celle  de  tracer  les  contours;  vint  ensuite 
\q  monochrome ,  c'est-à-dire  la  peinture  d'une  seule  cou- 
leur. Les  premiers  peintres  qui  ont  exécuté  avec  suc- 
cès de  pareils  ouvrages  sonXArdice  de  Corinthe,  etlV- 
léphane  de  Sycione.  Nous  savons  du  même  historien 
que  les  anciens  ont  peint  des  mowocArome^  sur  des  fonds 
obscurs  avec  du  blanc.  Toutes  ces  notices  sont  prou- 
vées par  nôtre  monument,  qui,  avec  trois  autres  moins 
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bien  conservés,  et  décrits  auxnn.  61,  62,  et  63,  fut 
découvert  le  24  Janvier  1746 à  Herculanum,au  même 
endroit  où  furent  trouvés  les  papyrus.  Cette  peinture 
donna  grande  matière  aux  recherches  des  savans  et  des 
artistes. 

C'est  sur  une  dalle  de  marbre  bien  polie,  que,  par 
de  petits  traits  de  pinceau  trempé  dans  du  vermillon, 
ce  magnifique  monument  a  été  exécuté.  Et  par  les 
conjectures  tirées  de  l'auteur  que  nous  venons  de  ci- 
ter, il  paraît  que  ce  monochrome  appartient  aux  temps 
heureux,  où  les  arts  florissaient  dans  laGrèce,  et  qu'on 
y  peignait  sur  le  marbre.  On  ne  saurait  assez  louer  l'ex- 
actitude, et  la  beauté  des  contours,  la  grâce  de  la  com- 
position, et  la  vérité  de  lexpression  de  la  fable  repré- 
sentée, et  dont  voici  le  résumé. 

Pyrithoiis  fils  cVIxion  Roi  desLapythes,  orgueilleux 
des  noces  qu'il  avait  contractées  avec  Hippodamie  fem- 
me d'une  rare  beauté,  voulut  par  un  festin  splendide 
rendre  ses  noces  plus  somptueuses.  Hercule,  Thésée  et 
les  Centaures  furent  du  nombre  des  convives.  Ceux-ci 
échauffés  par  le  vin  violèrent  l'hospitalité,  et  enlevè- 
rent toutes  les  femmes  des  Lapylhes;  et  le  Centaure 
Eurhyte  plus  audacieux  que  les  autres  allait  s'emparer 
^'Hippodamie,  l'épouse  chérie  de  son  hôte,  lorsque  ^e?r- 
cule  et  Thésée  s'unirent  aux  Lapylhes  pour  tirer  ven- 
geance de  l'outrage  qu'ils  avaient  reçu.  Le  plus  grand 
nombre  fut  tué,  et  les  autres  prirent  la  fuite. 

Notre  monument  représente  donc  le  Centaure  Eu- 
rhyte au  moment  où  Thésée  va  lui  ôter  la  vie,  et  lui 
enlever  sa  proie.  Et  comme  le  sujet  de  cette  peinture 
est  rhéroïque,  lart  correspond  parfaitement  à  relever 
la  beauté  des  figures. 
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61 .  Ce  monochrome  peint  aussi  sur  marbre  est  très- 
parfait  dans  son  genre,  et  mérite  la  première  place, 
car  il  a  été  trouvé  le  premier,  et  il  est  d'autant  plus 
précieux  qu'on  y  lit;  AAEÎANAPO^  AOHNAIO^  E- 
rPAS^E.  Alexandre  Athénien  peignait. Var  la  forme  des 
caractères  grecs,  on  voit  qu'il  a  vécu  avant  l'ère  chré- 
tienne. AHT  H,  Zafone,  NIOBH, i\ïo6e,  cDOlBH,  Phœ- 
bé,  lAEAIPA  Iléaira,  et  AfAAIH,  Aglaé,  sont  les 
cinq  héroïnes  peintes  sur  le  marbre,  mais  les  notices 
qui  nous  en  restent  dans  plusieurs  ouvrages  anciens  ne 
sont  pas  suffisantes  à  nous  faire  connaître  quelle  a  été 
ridée  de  l'artiste  en  les  réunissant  dans  ce  monochro- 
me. Nous  savons  par  le  précieux  hexamètre  de  Sapho, 
conservé  par  Athénée,  que  Latone  etNiobé  étaient  in- 
timesamies.Sous  ce  rapport  il  n'est  pas  étonnant  qu  el- 
les soient  ensemble,  mais  nous  n'en  savons  pas  d'avan- 
tage. Nos  réflexions  doivent  se  fixer  sur  les  deux  fi- 
gures qui  jouent  avec  tant  de  grâce  aux  osselets ,  ce 
que  les  Anciens  nommaient  çravraX/J^Çs/v,  penlalilhi- 
zein,  car  c'était  avec  cinq  petites  pierres  qu'on  jouait 
à  ce  jeu,  ou  avec  cinq  petits  morceaux  d'une  matière 
quelconque,  ou  bien  encore  avec  des  astragales,  ou  os- 
selets ,  qui  sont  ceux  que  nous  voyons  peints  dans  ce 
monochrome. 

6  2.  Cet  autre  monochrome  a  été  si  gâté  par  le  temps, 
qu'on  aperçoit  à  peine  les  traces  de  ses  contours,  ce  qui 
contribue  fort  à  rendre  l'explication  embarassante.  Le 
vieillard  à  moitié  nu  et  à  moitié  couvert  d'une  peau 
de  béte  semble  être  le  Mentor  du  petit  garçon  ou  de 
la  petite  fille,  qu'il  tient  entre  les  jambes.  On  a  formé 
mille  conjectures,  toutes  insuffisantes  pourl'explicaiioa 
de  cette  belle  et  précieuse  peinture,  dont  on  ne  peut 
relever  que  ce  que  nous  en  disons. 


22  REZ-DE-CIIAUSSÈE 

63.  Nous  pouvons  observer  que  ces  personruiges 
sont  masqués,  mais  nous  ne  saurions  expliquer  avec 
certitude  ces  masques.  Il  est  probable  qu'ils  appar- 
tiennent à  la  tragédie.  En  observant  l'air  triste  des 
uns,  les  pleurs  des  autres,  les  robes  longues  et  listées 
qui  couvrent  presque  entièrement  leurs  chaussures  , 
on  conviendra  que  la  peinture  a  tracé  une  action  tra- 
gique sur  ce  dernier  monochrome. 

64-.  Scène  comique.  (P.) 

65.  Un  acteur  observe  avec  attention  un  masque 
que  son  valet  lui  présente.  (P.) 

66.  Puisque  c'est  un  des  plus  remarquables  chefs- 
d'œuvre  de  la  mégalo  graphie,  ou  grande  peinture  des 
anciens,  qui  a  embarrassé  pendant  plusieurs  années 
beaucoup  de  savans,  nous  nous  voyons  obligés  d'en 
donner  ici  en  résumé  notre  explication  approuvée  par 
l'Académie  d'Herculanum . 

Nous  voici  à  la  fin  de  la  Vallée  àwParlhénon. 
C'en  était  assez  pour  arrêter  dans  sa  marche //ercw/c 
qui  avait  résolu  de  faire  la  guerre  aux  Lacédémoniens , 
en  voyant  une  biche  présenter  avec  tendresse  ses  ma- 
melles à  un  enfant,  dont  la  compagnie  étaient  un  Aigle 
et  un  Lion.  l\  apprend  avec  surprise  de  la  femme  ailée 
descendue  sur  les  nuages, que  cet  enfant  est  son  fils, 
que  sa  mère  nommée  Auge,  pour  le  soustraire  à  la 
haine  ^Aléus  son  père,  avait  caché  dans  la  foret,  non 
loin  de  Tégée^  consacrée  k Minerve.  Car,  comme  une  di- 
sette terrible  affligeait  ce  pays,  et  l'oracle  répondit,  que 
la  forêt  consacrée  à  la  Déesse  aux  yeux  bleus  cachait 
dans  son  enceinte  la  cause  de  ce  fléau  ;  le  roi  Aléus 
fit  chercher  l'enfant  dans  les  retraites  les  plus  secrè- 
tes du  bois  sacré,  où  ce  malheureux  fut  enfin  trouvé 
et  exposé  aux  bêtes  sauvages. 
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Or  la  femme  assise, de  belle  et  «irande  présen- 
ce, qui  a  une  corbeille  à  côté  délie  remplie  de  toutes 
sortes  de  fruits ,  est  Tégée,  parce  que  sur  une  mon- 
naie ancienne  on  voit  Télèphe  avec  une  biche ,  et 
répigrapheTEFEATANjet  derrière,  le  dieuPanaiXCC 
sa  syringe.  La  femme  couronnée  d'un  rameau  d'oli- 
vier, des  épis  de  blé  à  la  main  et  des  ailes  aux  épau- 
les, est  la  bonne  Fortune  dispensatrice  de  la  paix  et 
de  l'abondance, la  conservatrice  des  dieux  et  des  hom- 
mes, ou  pour  mieux  dire,  la. Fortune Primigeiiia,  c'est- 
à-dire  celle  qui  présidait  aux  nouveaux  nés(l),et  qui 
amena  la  biche  pour  nourrir  l'infortune  Télèphe. Té- 
gée placée  au  sein  du  Péloponnèse,  loin  des  côtes  de 
la  mer,  est  entourée  de  montagnes  dont  la  plus  célèbre 
se  nommait  Lycée,  à  cause  du  Temple  de  Jupiter,  et 
delà  forêt  de  Cléonée,  que  personne  n'avait  osé  par- 
courir avant  qu'Âlcide  y*eût  tué  le  redoutable  lion, 
Ce  sont  aussi  des  signes  géographiques  que  le  Lion, 
l'Aigle,  la  Biche,  qui  vivent  tranquillement  ensemble 
et  qui  paraissent  sentir  que  cet  enfant  est  le  petit-fils 
de  Jupiter,  ainsi  que  V Aigle  qui  enlevait  Gamjmède. 
II  le  tenait  si  légèrement,  qu'il  semblait  apprécier  la 
valeur  de  sa  proie,  et  savoir  pour  qui  elle  était  des- 
tinée. (P.) 

67.  Une  Bacchante.  (P.) 

68.  Deux  Néréides.  (S.) 

69.  Nessus,Déjanire, Hercule  et  son  filsHyllus.(^l?.) 

70.  Persée  et  Andromède ,  tableau  trouvé  dans  la 
maison  dite  des  Bioscures.  (P.) 


(i)  Ciccr,  de  Legibus  liv.  II.  cap.  XI. 
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71.  Phryxus  et  Hellé.  La  vérité  et  Texpression  de 
cette  peinture  ne  laisse  rien  à  désirer.  (P.) 

72.  Briséis  enlevée  à  Achille  pour  être  conduite  à 
Agamemnon.  (  P.) 

73.  Thelis  accompagnée  d'/m  devant  J«j9îVer.( P.) 
71.  Deux  Centaures,  et  deux  CenUmresses.  (P.) 

75.  Douze  Funambules ,  ou  Schœnobates.  Ils  sont 
admirables  et  par  les  tours  de  force  qu'ils  exécutent,  et 
par  la  franchise  avec  laquelle  ils  ont  été  dessinés. (P.) 

76.  Amusemens  de  V enfance.  (P.) 

77.  Le  jeu  de  cachette.  Un  des  enfans  va  se  ca- 
cher; un  autre,  le  plus  vif,  et  le  plus  malin  de  tous,  est 
retourné  sur  ses  pas  pour  s'assurer  de  celui  qui  doit 
aller  à  la  recherche  de  ses  compagnons.  (P.) 

78.  On  voit  dans  cette  peinture  plusieurs  Amours 
qui  se  livrent  à  divers  amusemens,  à  des  jeux  gymnas- 
tiques,  ou  à  la  chasse;  et  d'autres  qui  s  occupent  de  dif- 
férons métiers  avec  les  grâces  naïves ,  et  la  vivacité 
piquante  de  leur  âge.  (P.) 

79.  Triclinium  placé  près  d'un  jardin.  (P-) 

80.  Une  jeune  femme  qui  en  approchant  l'index  sur 
sa  bouche  est  plongée  dans  une  profonde  médita- 
tion. (P.) 

81  .Ze  déjeuner.  Un  jeune  homme,  et  une  jeune  fem- 
me se  restaurent  à  table,  tandis  qu'une  servante  pose 
une  cassette.  Il  faut  observer  le  verre  à  boire  qui  a 
la  forme  d'une  corne  qu'on  nommait  rhyton.  (P.) 

82.  Polyphème  assis  sur  un  rocher  joue  de  la  lyre, 
pendant  qu  un  Amour  assis  sur  un  dauphin,  lui  présente 
des  tablettes,  où  quelque  savant  croit  apercevoir  une 
lettre,  et  d'autres,  le  portrait  de  la  heWe  G  aï  athée.  (^}l.) 

83.  Diane  qui  vient  rendre  une  visite  uEndymion. 
(H.) 
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81.  Méléagre  au  retour  de  la  chasse.  (P.) 

85.  Bacchus  enfant  dans  les  bras  de  Silène.  (II.) 

86.  Trônes  de  Mars,  et  de  Vénus.  (P.) 

87.  Apollon  et  Marsyas.  (H.) 

88.  lo  conduite  en  Egypte  par  un  Triton.  (P.) 

89.  Ariadne  abandonnée.  (P.) 

90.  Les  Nains.  (P.) 

91.  Hercule  enfant  qui  étrangle  les  deux  serpents. 

92.  Pan  et  Y  Amour  luttent  à  la  présence  de  Silè- 
ne, de  Bacchus  et  d'une  femme,  qui  paraît  être  la 
Nymphe  du  lieu  où  la  scène  se  passe.  (  H.) 

93.  Amour  qui  conduit  Bacchus  à  Ariadne  qui  dort. 

4.  Muraûle. 

94^.  Persée  qui  délivre  Andromède  du  monstre  ma- 
rin. (  P.) 

95.  La  Fable  de  Zéphyre  et  de  Chloris.  (  P-)  Sur 
]es  bords  d'  une  rivière  claire  et  limpide  on  voit  un 
beau  jeune  homme  assis  sur  un  rocher ,  tenant  de  la 
main  gauche  une  corbeille  de  fleurs  et  s' appuyant  de 
la  droite  posée  sur  le  même  rocher.  Une  femme  en- 
dormie, dans  tout  Féclat  de  la  beauté  et  étendue  de- 
vant lui,  pose  mollement  son  corps  sur  les  genoux 
et  les  jambes  de  ce  jeune  homme.  Elle  a  un  collier 
et  des  bracelets  aux  poignets ,  elle  était  couverte  de 
deux  manteaux,  dont  FAmour  en  soulève  un  et  la  laisse 
à  demi-nue  ,  tandis  qu  il  fait  signe  à  un  autre  jeune 
homme  qui  vient  aussitôt  sur  les  airs  au  moyen  de 
quatre  ailes,  deux  grandes  au  dos  et  deux  petites  à  la 
tète  qui  est  couronnée  de  fleurs.  Ce  jeune  homme  lient 
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de  la  main  gauche  un  gros  bouquet  cVIierbcs  en  fleurs 
et  s'  appuie  bien  doucement  sur  les  bras  de  deux  au- 
tres Amours  qui  le  soutiennent.  Il  passerait  sans  faire 
attention  à  la  belle  endormie  s  il  n'était  pas  forcé  de 
diriger  son  vol  vers  elle  par  le  voile  flottant  d'  une 
autre  femme  du  même  tableau  assise  plus  haut  à  gau- 
che. Cette  femme  a  presque  toute  la  figure  eff'acée  par 
les  injures  du  temps;  elle  est  comme  la  première,  dé- 
couverte à-demi  par  un  Amour.  Elle  a  un  joli  collier 
attaché  sur  le  sein  par  un  bijou  de  pierreries  ,  avec 
des  bracelets  aux  bras  et  aux  poignets.  Elle  est  as- 
sise sous  une  de  ces  tentes  que  les  Grecs  nommaient 
çTapaçfsTao'iuara  et  auXaia^ei  dont  elle  serait  entière- 
rement  couverte,  si  un  Amour,  semblable  à  celui  qui 
est  à  côté  d'elle,  ne  la  soulevait  par  le  moyen  d'  une 
longue  perche.  Enfin  plus  loin  de  la  belle  endormie 
est  un  flambeau  comme  celui  publié  par  Rossi  et  celui 
d'une  autre  peinture  publiée  parles  Académiciens  d'Her- 
culanum.  Ce  flambeau  a  deux  tuyaux:  l'un  servait  à  le 
tenir  en  main  sans  se  brûler,  l'autre  pour  les  allumet- 
tes trempées  dans  le  soufre  qui  en  devaient  entretenir 
la  flamme.  Ce  flambeau  est  entouré  d'une  guirlande  de 
fleurs  semblables  à  celles  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Sur 
le  rivage,  comme  sur  le  premier  champ,  on  voit  plu- 
sieurs herbes  naissantes  éparpillées  çà  et  là.  Les  her- 
bes, les  fleurs  et  les  autres  accessoires  de  ce  tableau 
nous  font  connaître  qu  il  représente  quelque  fable  de 
Zéphyre,  car  les  ailes  aux  épaules  et  au  front  du  jeune 
homme  qui  fead  les  airs,  et  le  voile  flottant  en  arc  dans 
leur  espace,  sont  des  attributs  de  ce  dieu.  Ajoutons  en- 
core que  la  jeunesse  et  les  formes  belles  et  délicates  de 
ce  personnage,  donnent  foi  âmes  conjectures.  Zéphyre, 
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selon  Philoslratc ,  est  représenté  avec  dos  ailes  pour 
exprimer  sa  légèreté.  Et  quoique  je  ne  sois  pas  de  lavis 
de  mes  collègues,  en  ce  qu'ils  croient  apercevoir  dans 
le  jeune  homme  qui  soutient  lendormie,  \ Hymen,  ou 
le  Génie  de  Bacchus,  et  Flore  dans  la  Belle;  néanmoins 
le  teint  bruni, tout  propre  aux  personnes  qui  sont  ex- 
posées aux  intempéries  du  grand  air,  ce  teint  convient 
à  Zéphyre  sous  deux  rapports.  En  premier  lieu  comme 
fécondateur  de  toute  la  nature,  et  en  second  lieu  parce 
qu'il  est  toujours  exposé  aux  rayons  ardens  du  soleil. 
Or  donc  si  le  jeune  homme  à  quatre  ailes  est  indubi- 
tablement Zéphyre,  et  si  la  femme  qui  l'oblige  de  di- 
riger son  vol  vers  la  dormeuse,  est  Vénus,  il  s'ensuit 
que  l'autre  est  Chloris;  puisque  l'Amour,  qui  est  à  côté 
d'elle,  doit  être  le  compagnon  de  ceux  qui  soutiennent 
Zéphyre,  et  si  dans  ce  moment  il  la  découvre  c'est  pour 
la  lui  montrer  afin  de  la  mettre  en  relation  avec  lui.  Il 
en  est  de  même  de  toutes  les  autres  femmes  décou- 
vertes par  des  Amours,  elles  sont  mises  en  relation 
avec  les  protagonistes  des  monuments. 

J'ai  appelé  Chloris  la  jeune  femme  endormie, 
parce  que  cette  fable  me  parait  traitée  à  la  grecque, 
et  que  Chloris  est  la  même  divinité  à  laquelle  les  Ro- 
mains donnèrent  ensuite  le  nom  de  Flore. 

Mais  quel  est  ce  jeune  homme  qui  soutient  la 
Belle  assoupie?  Voilà  le  grand  problème  qui  a  mis  à 
la  torture  plusieurs  archéologues.  Il  est  indubitable 
que  ce  personnage  est  supérieur  par  sa  puissance  et  par 
sa  dignité  à  tous  les  autres  représentés  dans  ce  tableau. 
Cette  espèce  de  nuage  qui  entoure  sa  tête  ceinte  de 
rayons  lumineux,  ce  nuage ,  dis-jc ,  que  les  anciens 
nommaient  nimbe,  et  qui  orne  cette  seule  figure,  de 
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préftTciice  à  Vénus  même  qui  ne  l'a  pas,  doit  être  une 
marque  de  cette  supériorité.  Or  Tantiquité  ne  connaît 
que  trois  divinités  au-dessus  de  Vénus,  savoir:  Jupiter, 
Y  Amour,  et  le  Sommeil,  tous  trois  très-puissans,  tous 
tpois  souverains  absolus,  révérés  par  les  anciens  com- 
me les  maîtres deshommesetdes dieux.  Ce  personnage 
n'ayant  aucun  des  attributs  de  Jupiter  ou  de  Cupidon' 
est  donc  le  Sommeil,  que  Junon  implorait  en  disant: 
T'^çrys  OL\OL%  <pray<rctjy  <rs  Sicov,  çrocvTcov  (T^avêpcû^projyf  que 
Sophocle  appela  le  roi  de  luniversçraiajSaa  As  a,  Apol- 
lonius SewY  vçrocro  ,   l'auteur  des  hymnes  Orphiques 
avaxra  çravr^v  «rs  Géfûv^  çtccytcov  r^avêpMçrMV  xoci  çtar- 
q-ivv   \iott)\ ,  et  Valérius  Flaccus  Somne  paier ,  Somne 
omnipotens. 

Cette  peinture  est  devenue  célèbre  non  seu- 
lement par  la  rareté  de  l'argument,  mais  par  une  aven- 
ture singulière  qui  a  rendu  incontestable  mon  explica- 
tion. Sitôt  qu'elle  fut  tirée  des  cendres  de  Pompei,  le 
jeune  homme  qui  fait  coussin  de  ses  genoux  à  la  belle 
sommeilleuse,  et  sur  lesquels  elle  repose  tranquille- 
ment, devint  la  pomme  de  la  discorde  de  nos  savans 
et  des  savans  étrangers.  Les  archéologues  qui  ont  parlé 
de  ce  monument  célèbre,  sont  Toelken,  qui  a  dit  que 
c'était  Hymen;  Guarini,  un  Bacchus  ailé;  Raoïd-Ro- 
chelte  en  fait  une  Pasiphaé  soutenant  une  Rhéa  Sylvia, 
qui  va  recevoir  les  faveurs  de  Mars.  Hirt  suppose  que 
c'est  la  Nuit  par  \dii\wQ\\e Pasiphaé  était  soutenue,  lors- 
que son  amant  Morphée  allait  la  voir.  Jannelli  enfin 
le  prit  pour  Bacchus  ou  pour  V Amour  Uranius.  Sur  ces 
entrefaites,  en  1835,  dix  ans  après  la  découverte  du 
Zéphjre,  on  trouva  aux  mêmes  fouilles  une  autre  pein- 
ture qu'on  verra  sous  lu  lettre  A,  et  qui  représente  une 
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Arimhw  abaiulonnée,  mollement  appuyée  sur  les  genoux 
d'un  jeune  homme  tout-à-fait  pareil  à  celui  qui  sou- 
tient Chloris  dans  le  tableau  de  Zéphyre,  tandis  que 
Bacchiis  et  son  cortège  la  surprennent.  Or,  comme 
dans  plusieurs  monuments  trouvés  jusqu  à  présent  on 
sait  ({xiAriadne  est  couchée  dans  le  sein  de  Morphêcy 
ou  d'Hypnos  dieu  du  sommeil  ;  il  en  est  de  même  du 
jeune  homme  ailé  du  tableau  de  Zéphyre  ,  c'  est  un 
Hypnos.  Ainsi  que  celui  d'Ariadne,il  tient  un  vase  d  or 
dans  lequel  il  plonge  le  bout  d'un  rameau  qu'il  tient 
en  l'air  par  la  tige.  Cette  particularité  rend  d'autant 
plus  évidente  l'opinion  que  ce  Dieu  est  le  Dieu  du  som- 
meil, qui  endormait  Ariadne  et  Chloris^  comme  il  en- 
dormait Palinure  dans  Virgile: 

Ecce  Deiis  ramum  lethaeo  rore  madentem 

Vique  soporatum  stygia  super  ntraque  quassat 
Tempora,cunctantique  nulantia  lumina  solvit. 

Un  vase  d'or  semblable  à  celui  que  porte  ici 
le  Sommeil  qui  assoupit  Ariadne,  le  tient  de  la  gauche 
et  dans  la  même  attitude  le  S  omme  il  qui  sissou\)'\i  Chloris; 
mais  au  lieu  cependant  du  rameau  elle  tient  un  bou- 
quet de  fleurs  pour  en  faire  le  même  usage.  C'est  ainsi 
que  se  trouve  vérifiée  la  sentence  de  Tullius:  Opinio- 
num  commenta  delet  die  s,  veritalem  autem  confirmât. 

96.  Médée  méditant  le  crime  affreux  d'immoler  ses 
deux  enfans.  (P.) 

97.  Diane,  Endymion  et  deux  Nymphes.  (P.) 

98.  Cassandre-  consultant  Apollon  sur  les   derniè- 
res destinées  de  Troie.  (H.) 

99.  Jupiter  au  milieu  d'un  arc-en-ciel.  (H.) 

100.  La  Psaltria.La  profonde  surprise  dans  laquel- 
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le  les  auditeurs  semblent  plongés  fait  croire  que  la 
jeune  virtuose  pince  en  même  temps  des  deux  ly- 
res. (P.) 

101.  Le  Dieu  Pan  qui  cosse  avec  un  bouc.  (  H.) 

102.  La  Colorisle.On  voit  aussi  un  enfant,  peut-ê- 
tre son  élève,  qui  tient  le  tableau  qu'il  vient  d'ébau- 
cher. (P.) 

103.  Cérès  sur  un  trône.  (H.) 

104.  J/e^/ffe  méditant  le  meurtre  de  ses  enfans. (H.) 

105.  Bacchus,  (P.) 

S.   Muraille 

106.  Sophonisbe  et  Massinissa.  Sophonisbe  avait 
été  promise  en  mariage  à  Massinissa,  mais  les  Car- 
thaginois, pour  des  vues  politiques,  lui  firent  épouser 
Syphax.  Massinissa  outré  de  cette  action  voulut  se 
venger,  il  s'allia  avec  les  Romains  et  marcha  contre 
Syphax,  qui  mit  son  rival  en  déroute,  l'obligeant  à  se 
recouvrer  dans  le  camp  de  Scipion.Peu  de  temps  après 
Massinissa  s'empara  de  Syrte,  ville  où  la  belle  Sopho- 
nisbe faisait  sa  demeure.  Les  feux  de  1'  amour,  qui 
n'étaient  qu'assoupis  dans  le  cœur  de  la  femme  de  Sy- 
phax pour  son  ancien  amant,  se  rallumèrent  avec  plus 
de  véhémence.  Elle  brisa  ses  liens,  pour  devenir  l'é- 
pouse de  Massinissa.  Scipion  craignant  que  l'amour 
de  ce  roi  pour  cette  femme  enchanteresse  ne  le  dé- 
tournât de  la  confédération  qu'il  avait  faite  avec  les 
Romains ,  lui  demanda  la  princesse  pour  la  conduire 
prisonnière  à  Rome. Massinissa  qui  redoutait  fort  l'ine- 
xorable Romain,  et  son  cœur  ne  consentant  pas  que 
V  objet  de  sa  flamme  amoureuse  fut  conduite  en  triom- 
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])hc  à  Rome,  lui  proposa  de  prendre  du  poison;  et  celte 
iemme  ne  balança  pas  entre  la  mort ,  et  le  déshon- 
neur. 

C'est  ce  dernier  acte  qui  est  représenté  sur 
cette  paroi.  La  scène  offre  un  superbe  rnc/mi'«wi  (salle 
àmanger)oii  les  époux  malheureux  sont  à  table. Sopho- 
nisbe  tient  d'une  main  la  coupe  fatale.  Elle  surprend 
par  la  grâce  de  sa  pose,  par  la  fraîcheur  de  son  teint, 
et  par  toute  la  beauté  qui  Tentoure:  Massinissa  l'em- 
brasse du  bras  droit,  et  semble  s'excuser  de  la  main 
gauche. Son  regard  est  troublé, et  ses  yeux  hagards  sont 
fixés  sur  Scipion  qui  s'avance  étonné  de  tant  de  Gcrté 
et  de  courage  dans  la  princesse.  (  P.) 

107.  Thesèe  qui  à  tue  le  Minotaure. 

108.  Chriséis  qui  va  s'embarquer.  (P.) 

109.  Jupiter  assis  couronné  par  la  Victoire,  (P.) 

110.  C'est  une  fausse  opinion  que  de  croire,  que 
cette  peinture  représente  des  frippiers.  J'ai  démontré 
dans  un  mémoire  lue  à  l'Académie  d'Herculanum,  que 
ce  sont  deux  chirurgiens  ambulans.  Un  d'eux  est  assis 
devant  une  table  sur  laquelle  sont  rangés  des  pincet- 
tes, des  crochets  et  d'autres  instrumens  de  chirurgie,  à 
coté  de  lui  il  y  a  des  pots  pour  les  médecines.  Un  autre 
homme,  assis  aussi,  donne  son  avis  à  une  femme  sur 
la  maladie  de  l'enfant,  qu'elle  a  dans  les  bras  et  pour 
lequel  elle  semble  le  consulter. (  P.) 

111.  Ces  peintures  nous  offrent  une  partie  du  Fo- 
rum décorée  de  trois  statues  équestres. Trois  personnes 
de  différent  âge  lisent  les  affiches  publiques,  ou  1'^^ 
hum  du  Préteur,  que  l'on  voit  suspendu  sous  ces  sta- 
tues. (P.) 

112.  Le  maître  d'école.  Sur  la  droite,  un  personnage 
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à  longue  barbe,  et  dont  la  grave  contenance  le  fait  re- 
connaître pour  un  maître  d'école,  préside  au  châtiment 
d'un  de  ses  élèves.  (P.) 

113.  Ecole  publique  dans  le  portique  du  Forum. 
Une  jeune  personne  tenant  dans  ses  mains  des  tablet- 
tes et  accompagnée  d'une  femme  se  présente  au  maî- 
tre qui  paraît  lui  adresser  un  discours. 

114.  Cordonnier.  (P .) 

115.  Scène  dans  le  Forum.  Deux  femmes  assises 
marchandent  des  étoffes;  elles  sont  accompagnées  de 
leur  suivante;  non  loin  de  là  un  jeune  homme  cause 
avec  deux  autres  femmes.  (P.) 

116.  Répétition  du  n."  107. 

117.  Un  mendiant  aveugle  accompagné  de  son  chien 
fidèle.  (P.) 

118.  Enfant  jouant  de  la  syringe  devant  un  Saty- 
re. (P.) 

119.  Hercule  ivre  désarmé'  par  plusieurs  Amours. 

(P-) 

120.  Cette  peinture  a  été  jusqu'à  présent  une  énig- 
me pour  tous  les  archéologues.  Quatre  hommes  por- 
tent au  tnoyen  de  quatre  bâtons  une  bière  sur  la  quelle 
gît  un  jeune  homme,  mort  par  une  blessure  reçue  à 
la  tète  par  une  espèce  de  gros  clou;  ce  qu'on  pou- 
vait fort  bien  discerner,  lorsque  cette  peinture  fut  dé- 
couverte, mais  qui  est  aujourd'hui  tout-à-fait  disparu. 

Selon  moi  c'est  Cocale  tué  par  Dédale,  son 
oncle,  avec  le  même  compas  inventé  par  celui-là,  et 
précipité  du  haut  d'un  temple.  Au-dessus  de  cette  scè- 
ne, on  apperçoit  Dédale,  le  marteau  à  la  main,  au 
geste  silencieux,  et  regardant  devant  sa  boutique,  où 
il  travaillait  avec  d'autres  garçons,  avec  une  complai- 
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santé  satisfaction  Tassurance  de  la  mort  de  son  rival. 
De  ces  ouvriers  il  y  en  a  deux  qui  scient  tranquille- 
ment leur  bois,  pendant  qu'un  autre  cherche  à  dé- 
couvrir celui  qu'on  porte  sur  la  bière  aux  quatre  sup- 
ports, sur  lesquels  la  boutique  est  basée;  ainsi  qu'au 
toit,  sont  suspendus  toutes  sortes  de  vases.  De  la 
statue  de  Minerve,  placée  dans  la  même  boutique,  il 
ne  reste  que  la  lance,  et  le  bouclier  d'or. 

121.  Apollon  soutenant  le  globe.  (P.) 

122.  La  Charité  grecque.  (^V.) 

Parmi  les  événements  historiques  nous  en  trou- 
vons deux  singuliers  qui  montrent  ce  que  l'amour  fdial 
peut  sur  le  cœur  d'une  fille.  Une  femme  condamnée 
au  dernier  supplice  ,  fut  consignée  par  le  préteur  au 
triumvir  pour  la  faire  mourir  en  prison.  Ce  dernier 
n'ayant  pas  le  courage  de  l'étrangler,  résolut  de  la 
laisser  mourir  de  faim.  La  fille  de  cette  malheureuse 
ayant  appris  cela ,  pria  tant  le  geôlier  que  celui-ci 
touché  de  ses  instances  lui  permit  de  voir  sa  mère, 
s'assurant  d'abord  par  une  visite  sévère  qu'elle  n'avait 
sur  elle  aucune  sorte  d'aliments.  Plusieurs  jours  s'é- 
tant  écoulés,  et  la  femme  vivant  toujours,  le  triumvir 
étonné  d'une  pareille  circonstance ,  voulut  connaître 
la  cause  d'un  tel  phénomène.  La  fille  continuait  ses 
visites,  mais  rien  de  si  sur  qu'elle  n'apportait  aucune 
sorte  de  nourriture  à  sa  mère.  Il  les  observa  de  près 
et  à  sa  grande  surprise  il  vit  que  cette  pieuse  fille  don- 
nait le  sein  à  celle  qui  lui  avait  jadis  conservé  la  vie 
par  ce  moyen.  Le  triumvir  les  dénonça  aux  jugesqui, 
touchés  des  traits  d'un  pareil  dévouement  d'amour  fi- 
lial ,  non  seulement  leur  firent  grâce ,  mais  leur  ac- 
cordèrent encore  une  pension  sur  le  trésor  public,  et 
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firent  bâtir  un  temple  dans  la  prison  de  cette  mal- 
heureuse, qu'ils  consacrèrent  à  la  Piélé,  (selon  le 
témoignage  de  Pline  et  de  Valère  Maxime).  Le  pre- 
mier de  ces  écrivains  ajoute  que  cette  fdle  venait  d'ac- 
coucher. Le  second  trait  est  encore  plus  touchant,  car 
ce  n'est  pas  à  la  mère,  mais  au  père  qu'une  fdle  con- 
serva la  vie  par  son  lait.  C'est  Cimon  et  sa  fdle  tom- 
bés dans  le  même  malheur,  qui  trouvèrent  un  bour- 
reau clément;  et  c'est  cette  seconde  histoire  et  non  la 
première, que  Ton  doit  voir  représentée  ici  et  dans  tou- 
tes les  autres  peintures  connues  un  temps  sous  le  nom 
de  Charité  romaine ,  mais  que  j' ai  discutée  dans  une 
dissertation  lue  à  l'Académie  d'Herculanum,  et  ren- 
fermée dans  quelques  pages  du  Musée  Bourbon ,  et 
que  j'  ai  par  de  solides  et  de  bons  arguments  nom- 
mée Charité  grecque;  et  je  suis  fort  satisfait  qu'après 
31.'  Valéry  presque  tout  le  monde  ait  réformé  l'ancien- 
ne dénomination. 

123.  Mars  et  Vénus,  (P.) 

12i.  Une  Fortune  avec  la  corne  de  l'abondance. 

Amas  de  cendres  endurcies,  qui  couvrirent  le 
corps  d'une  femme,  qui  se  réfugiait  dans  le  souterrain 
de  la  Maison  de  Campagne  à  Pompei,lors  de  la  terrible 
catastrophe  qui  ensevelit  cette  ville.  Ces  cendres  ont 
conservé  exactement  les  formes  de  celte  infortunée, 
qui  devait  être  la  maîtresse  de  la  maison.  On  voit 
aussi  le  crâne  et  l'os  d'un  bras  de  la  même  personne. 
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GALERIE  DES  MONUMENTS  ÉGYPTIENS 
ET  DES  M04IIES. 

3 .  Tête  et  partie  du  buste  d'un  homme  coiffé  à  la  ma- 
nière des  Egyptiens.  (b.B.) 

6  à  75.  Petit  cadre  avec  70  scarabées,  ou  amulc- 
tes  en  pierre  dure.  (B.) 

77  .Fragment  d'un  bas-relief  enterre  argileuse.  (  B.) 

78.  Crapaud.  (n.a.B.) 

79.  Table  hiéroglyphique  en  pierre  calcaire  trouvée 
dans  le  temple  d'Isis  à  Pompei. 

80.  Harpocrate  en  pierre  calcaire.  (B.) 

I.  Grande  armoire  contenant  78  objets  en  bron- 
ze. Les  plus  remarquables  sont  ceux  qui  portent  les 
numéros  suivants  : 

81.  Prêtre  d'Osiris. 

92.  Isis  assise  donnant  le  sein  à  son  fils. 
98.  Ânubis. 

101.  Isis  portée  par  un  homme. 
126.  Petite  statue  à  genoux. 
lil.  Aspic  d'Isis  à  plusieurs  tours. 
14  4.  Grenouille  avec  les  yeux  en  rubis. 
153.  Souris  couronnée  d'un  diadème. 
156.  Un  sistre. 

205.  Plaque  de  plomb  avec  des  caractères  hiérati- 
ques, trouvée  à  Thèbes.  (B.) 

207.  Prêtre  d'Isis  avec  la  bulle  sur  la  poitrine. 
(  gran.B.) 

208.  Table  de  marbre  représentant  Harpocrate, 
(  gran.) 

209.  Tête  de  Ptolémée  roi  d'Egypte.  (  B.) 
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210.  Horus  en  bas-relief  de  sycomore. (  B.) 
212.  Vase  de  terre-cuite  contenant  les  restes  d'un 

animal  embaumé.  (B.) 

213  à  277.  Petite  armoire  contenant  65  amulè- 

les  en  forme  de  Canopes  en  pierres  dures.  (B.) 

278.  Figure  d'un  prêtre  d'Isis.  (b.B.) 

279.  Statue  d'Isis.  (grech.P.) 

281  à  347.  Petite  armoire  de  pierres  dures  qui 
représentent  l'œil  de  la  Divinité. 

348.  Tête  et  cou  d'un  prêtre  égyptien  de  jaspe  san- 
guin. (B.) 

II.  Grande  armoire  contenant  56  objets  en  bron- 
ze. Les  plus  remarquables  sont  ceux  qui  portent  les 
numéros  suivans  : 

366.  Buste  d'Osiris. 

396.  Typhon  divinité  infernale  qui  tua  son  frère 
Osiris. 

410.  Petit  seau, 

411.  Trône  d'Isis  avec  la  figure  du  bœuf  Apis  et 
quatre  Sphinx. 

419.  Buste  d'une  négresse.  (  b.B.) 

420.  Prêtresse  d'Isis  coiffée  à  1  égyptienne.  (B.) 

498.  Pierre  sépulcrale  de  marbre  avec  des  bas-re- 
liefs. (B.) 

499.  Caisse  en  sycomore. 

501  à  566.  Petite  armoire  contenant  des  amulè- 
tes  en  pierres  dures. 

569  à  572.  Canopes  d'albâtre  où  l'on  conservait 
des  cendres  d'animaux. 

IIÏ.  Grande  armoire  contenant  des  momies  en  pâte 
de  verre  et  d'autres  objets,  parmi  lesquels  on  distingue 
les  suivants. 


MONUMENTS  ÉGYPTIENS  37 

595  à  609.  et  suiv.  Vases  cinéraires  de  (erre  blan- 
che (B.) 

613.  Schakal  en  bois  de  sycomore.  (B.) 

617.  Tasse  à  parfums  d'albâtre  oriental.  (B). 

618.  Tasse  à  parfums  de  terre  grisâtre. (B.) 
IV.  Petite  armoire  contenant  quatre  sandales  , 

dont  deux  sont  en  papyre,  et  les  autres  en  toile  pein- 
te. Au  milieu  de  l'armoire  est  une  bulle  sacerdotale 
avec  les  figures  d'un  scarabée. 

637  et  570.  Tables  pareilles  à  celle  du  n.°  2a9. 

639.  Bas-relief  re^vésenisint  la  fête  de  la  vélifi- 
cation  d'Isis.  (  Pierre  calcaire. B.) 

640.  Petite  statue  d'Isis  tenant  dans  les  mains  la 
croix  ansée  et  les  restes  d'un  sistre.  (  b.P.) 

667.  Petite  armoire  contenant  entr'autres  objets: 
Vingt-quatre  morceaux  d'argile  émaillée  avec  des  hié- 
roglyphes en  noir. 

671.  Petite  statue  d'un  prêtre  égyptien.  (b.B.) 

672  à  697.  Petite  armoire  contenant  des  nilomè- 
tres  et  des  amulètes  en  pierres  dures. 

700.  Tsis,  Horus  et  la  têted'Osiris.  (b.B.) 

702.  Harpocrate .  (  gran .  B .) 

703.  Figure  de  momie  en  bois  de  sycomore,  où  l'on 
renfermait  des  papyres  qui  rapportaient  toutes  les 
particularités  de  la  vie  du  défunt  et  ses  louanges. (B.) 

705.  Fragment  de  papyre.  Ce  papyre  avec  quaran- 
te ou  cinquante  autres,  a  été  trouvé  dans  une  caisse 
de  sycomore,  en  1778,  dans  un  souterrain  de  la  ville 
de  Giza,  bâtie  dans  la  région  de  l'ancienne  Memphis. 
On  les  offrit  tous  à  un  négociant  qui  sans  en  connaî- 
tre la  valeur  et  pour  un  prix  très-modique  en  acheta 
un  pour  en  faire  cadeau  au  cardinal  Borgia  ^  dont 
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les  antiques  ont  été  incorporées  au  Musée  royal  Bour- 
bon. Les  Turcs  ont  fumé  les  autres,  car  ils  croient 
que  le  papyrus  est  une  plante  très-aromatique.  Ce 
monument  est  écrit  avec  de  l'encre  et  en  caractères 
grecs  courants  dans  le  2."""  ou  3.""  siècle  après  J.  C. 
Il  est  composé  de  XIII  colonnes  entières  ,  et  de  XXII 
fragments. 

Ce  papyre  contient  îa  liste  des  noms  des  ou- 
vriers qui  travaillèrent  à  construire  les  digues  et  les 
aqueducs  contre  l'inondation  du  Nil.  Ces  ouvriers  sont 
des  teinturiers,  potiers,  revendeurs  de  toute  espèce, 
muletiers  et  esclaves.  Chacun  sait  qu'avant  ces  gran- 
dioses opérations  des  digues  et  des  aqueducs,  ce  roi 
des  fleuves,  abandonné  à  son  cours,  bien  loin  de  pro- 
duire la  fécondité  des  terrains  qui  l'entourent,  les  ren- 
dait stériles. 

Nous  apprenons  d'Hérodote  que  les  digues  si- 
tuées près  de  Memphis  étaient  attribuées  à  Ménète 
premier  roi  de  ce  pays,  et  que  les  Egyptiens  soignaient 
fort  ces  sortes  d'opérations,  de  crainte  que  toute  la 
ville  ne  fût  inondée.  Ce  môme  auteur,  qu'il  faut  re- 
garder comme  le  père  de  l'histoire,  fait  mention  de 
deux  aqueducs,  qui  portaient  les  eaux  de  l'Egypte 
dans  le  lac  Mœris,  et  l'autre  dans  îa  mer  rouge.  La 
construction  de  ces  digues  et  de  ces  aqueducs  arriva 
à  la  plus  haute  perfection  par  les  ordres  et  les  soins 
de  Pélrooius,  second  préfet  augustale;  de  sorte  que 
toute  r Egypte  était  fécondée  lors  même  que  l'inonda- 
tion ne  montait  pas  au  point  désiré. 

Tous  les  souverains  de  ce  pays  eurent  grand 
soin  de  ces  sortes  de  travaux,  et  Sabieroi  d'Ethiopie 
ht  proclamer  une  loi  doiit  le  contenu  était;  que  la  pei- 
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ne  infligée  aux  condamnés  pour  certains  crimes  serait 
de  construire  les  digues  de  leurs  villes.  Les  Romains 
punissaient  ceux  qui  les  démolissaient,  ou  bien  qui 
faisaient  des  ouvertures  pour  que  l'eau  arrosât  leurs 
champs  avant  quelle  fiit  arrivée  à  sa  crue.  Parmi  les 
crimes  notés  dans  le  Digeste  on  trouve:  Si  aggeribus 
Nili  nocitum  sit  ;  et  dans  le  code  Théodosien  il  y  a  la 
constitution:  De  aggeribus  Nili  non  rumpendis, 

La  longue  liste  de  notre  papyre  est  divisée 
en  plusieurs  catalogues,  dont  seulement  les  six  pre- 
miers contenus  dans  les  colonnes  sont  entiers:  les  autres 
ne  le  sont  pas. Le  premier  de  ces  catalogues  nous  don- 
ne les  noms  de  ceux  qui  avaient  travaillé  aux  digues; 
les  cinq  autres,  le  nom  de  ceux  qui  avaient  travaillé 
aux  aqueducs.  Et  comme  dans  le  premier  de  ces  ca- 
talogues on  dit- que  les  ouvriers  étaient  de  Tépline 
et  dans  les  autres  de  Phogémé,  nous  pouvons  croire 
qu'ils  étaient  les  préfets  destinés  aux  travaux  de  ces 
mêmes  digues  et  de  ces  aqueducs,  qui  du  temps  de 
Théodose  étaient  nommés  Ao^o)/pa(po/  rcw  ^M(jLocrajy, 
C'était  une  charge  militaire  exercée  par  les  soldats  que 
le  préfet  d'Egypte  choisissait.  Mais  cela  n'est  pas  sûr, 
puisque  le  P/iogémé,  et  le  Tépline  pourraient  s'inter- 
préter aussi  pour  les  possesseurs  des  régions  dans  les- 
quelles ces  travaux  étaient  exécutés,  et  forcés  par  les 
lois  à  les  faire  construire  à  leurs  frais,  et  qu  ensuite 
ils  en  présentaient  la  note  aux  magistrats  pour  en  être 
défrayés  à  leur  tour. 

Ce  monument  est  très-précieux  sous  bien  des 
rapports:  L  CVst  par  lui  que  nous  connaissons  la 
vraie  manière  de  confectionner  le  papier  de  papyrus 
en  EgyptC;  puisque  ceux  que  l'on  conserve  au  Vatkaii 
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et  ailleurs,  n'étaient  pas  confectionnés  avec  le  papy- 
rus venu  d'Egypte,  mais  avec  celui  de  Ravenne.  II. 
C'est  aussi  le  plus  ancien  document  public  et  diplo- 
matique que  l'on  ait  en  papyrus;  car  il  renferme 
les  noms  des  ouvriers  de  la  station  Ptolémaïde.  On 
peut  fort  bien  le  rapporter  aux  actes  'publics  de  la 
même  station,  et  le  considérer  comme  une  relique  de 
quelques  archives  grecques  ou  égyptiennes. lïï.  11  nous 
donne  l'exemple  le  plus  ancien  de  l'écriture  courante 
des  Grecs ,  ou  bien  de  celle  dont  on  se  servait  en 
Egypte  pour  les  actes  publics  au  2.""'  et  au  3."""  siècle 
de  notre  Ere,  et  nous  apprend  par  le  changement  ré- 
pété des  voyelles  dans  les  mots  égyptiens,  que  l'ancien 
égyptien  s'écrivait  sans  voyelles.  IV.  Enfin  on  connaît 
qu'en  Egypte  les  personnes  étaient  désignées  sous  le 
nom  de  leurs  père  et  mère. 

Pour  satisfaire  la  curiosité  de  nos  lecteurs 
nous  en  donnerons  ici  un  échantillon,  en  transcrivant 
deux  colomies  des  plus  entières. 

Colonne  I. 

1.  KaTa)5'pa  <t(ov  açfS(>'yo(,o'aiÀiVMv  ng  roc    %w/:/ar/xa 

op[Lov  aûgo)V  p^oc'  avrozarayd .  .  . . 

2.  XocpccçTKvv  Xr'oronXécûg    <TOv   XatpniJLOYoç  ,  [jLxrpoç 
&ayo(,<pryot^èajg. 

3.  Hpcorag  aXsXÇoç ,  ^irirpog  ry\ç  aurng. 

4.  Xocpo(,<7rt(ov  aXkog  adsXÇog  j  {Àfirpog  rriÇ  aurriÇ. 

5.  Uavarng  Upax-Xiou ,  f^nrpog  Eipnyng. 

6.  Kop^l,  ^ouXoç.  .  .  .  i^nrpog,  . . . 

7.  Upcvruç  (XTTOcrwpj  firirpoç  UpocKXîiocg, 
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8.  ^apa'PrKDy,  huXoç  'Ev^aifiovog. 

Q.  Ilav.  vriç  Kpovifvroç ,  ^ouXoç  Zcu'iXov .  .  . 

]  o.  Kponojv  Xaipniiovoç  ,  nnrpoç  0avacrvax£<yç. 

1 1.  Kpoy'iojy.  .  .  (pv.  . .  ot;,  i^firpoç  Qacnarifijç. 

12.  Ayvnç,  ...  £<yç  ,  /xïiTpoç  Ta.  . ,  .  x^«  •  •  •  '°^' 

Colonne  XII, 

1.  IIsv/ç  HpaptXsoy. 

2.  Tlarsp/^tof^  A. .  .fT.  • . 

[JLrirnp  TocvouÇiç 

3.  TLpMrocç  Jlivxocr .  , . 

(jir,rpoç  VcdO'iroç 

4.  TIoX;(yv  ap;^<w  (  po?  )  /x7]rpoç  TatT/Tog 

5.  UociJiovriç  UphjroL ,  x  (  oupwg  ) 

6.  AvVTJg    SoyXoç    'EsUdcilfJLOVOÇ 

7.  Ef^az/z^wv  douXoç  'Eudoc^iovos 

8.  Avro^v/ç  ApCpayjXso;? 

g.  Optravoi/Ç/ç  Kopocv .... 
30.   lîpr^Ta?  Sî^pcsyst/r, .  .  . 

1 1 .  Hpforaç  ,  açrar^yp  ,  Giohvr . . . 

12.  Aï;xaTTopOff  ,  /c  lo*;.  .  ,  ,  araç. 

1 .  Catalogue  de  ceux  qui  ont  travaillé  aux  digues 
et  canaux  de  Tépline  depuis  le  iO  de  Méchir  (le  6' 
Février)  jusqu'au  // ,  dans  la  Pfolémaïde,  c est-à-dire 
d'ouvriers  CLXXXI. . . 

2.  Sérapion  fils  de  Stotoélée,  tieveu  de  Chaerémon, 
dont  la  mère  est  Thanapnaché, 

3.  P rotas  frère  du  même,  fils  de  la  même  mère. 
l.  Sérapion  autre  frère,  fils  de  la  même  mère, 
5.  Panâtes  fils  d' fié  raclée  et  d'Irène, 
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6.  Corax  esclave  de.., dont  la  mère  est.... 

7.  P  rot  as  de  père  incertain^  dont  la  mère  est  Ilé- 
raclée. 

8.  Sérapion  esclave  d'Eudaemon. 

9.  Panîatis  fils  de  Cronion,  esclave  de  Zoïle. 

10.  Cronion  fils  de  Chaerémon,  dont  lanière  est  Ta- 
napnaché. 

11.  Croûton  fils... dont  la  mère  est  Thaësis. 

12.  Ânnès.,.  dont  la  mère  est... 

Colonne  XII. 

1 .  Pénis  fils  d'JIéraclee. 

2.  Pater mouth  A 

dont  la  mère  est  Tanouphis. 

3.  Protas  Pincatos dont  la  mère  est  Rosis. 

A.  Potion  du  voisinage  du  pays,  dont  la  mère  est 
Tasis. 

5.  Pamoutis  fils  de  Protas  (barbier). 

6.  Ânnès  esclave  d'Eudaemon. 

7.  Eudaemon  esclave  d'Eudaemon. 
S.  Antonis  fils  d'Arphaelée. 

9.  Orsanouphis 

10.  Protas  Sécéneut 

1 1 .  Protas  de  père  incertain,  dont  la  mère  est  Theo^ 
doutis. 

12.  Tous  les  hommes  montent  à  XXXV. 

Sous  la  direction  de  Diicaltor  prêtre  d'Isis. 
Y.  Grande  armoire  contenant  plusieurs   figures 
momiaques  en  pâte  verte,  et  outre  cela: 
817  et  8i8.  Miroirs  ovales  en  bronze. 
8i9.  Onze  morceaux  démail  de  couleur  bleue  qui 
formaient  un  canal. 
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853.  Figure  du  serpent  cV  Isis  en  bois  de  s^^co- 
more. 

889.  Tasses  de  bronze  employées  dans  les  sacri- 
fices. 

910.  Fragment  d'une  table  avec  des  hiéroglyphes. 
(  b.B.) 

VI.  Grande  armoire  contenant  des  figures  de  mo- 
mies, et  des  amulètes. 

lOiO.  Bande  de  toile  ornée  de  hiéroglyphes.(B.) 

104^5.  Petite  statue  en  bronze  d'îîarpocrate.(B.) 
YII.  Grande  armoire  contenant  plusieurs  objets  eu 
pâte  et  en  pierres,  représentant  des  momies  et  des  di- 
vinités. 

1131.  Petite  armoire  contenant  des  amulètes, 

114-5.  Figure  d'Isis  accroupie.  (gran.B.) 

1 192.  Petite  statue  de  femme  assise  sur  un  trône 
avec  îa  tête  de  panthère,  (pierre  calcaire  B.) 

1196.  Fragment  d'une  caisse  de  momie. 

YlII. Grande  armoire  contenant  des  figures  de  mo- 
mies, des  vases  et  d'autres  objets. 

Petite  armoire  contenant  les  objets  suivants: 

1297  à  1313.  Amulètes. 

1 3i6. Prêtre  égyptien  assis  sur  un  trône.  (  gran.B.) 

1350.  Pierre  sépulcrale  représentant  la  festivitédu 
corps  d'Osiris.  Elle  est  divisée  en  deux  plans  (  pierre 
calcaire.  B.) 

1351.  Masque  en  bois  de  sycomore  avec  les  yeux 
peints.  (B.) 

1452.  Tête  de  jeune  homme.  (b.B.) 
IX.  Grande  armoire  contenant  plusieurs  objets 
en  bronze  dont  les  plus  remarquables  sont: 
Petile  statue  d'IIarpocrute. 
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1513.  Bœuf  Apis  en  bronze. 

1515.  Chien  en  bronze. 

1525.  Epervier  en  bronze  avec  une  couronne  sur 
la  tête. 

1517.  Chatte  en  bronze  avec  ses  petits  qu'elle  al- 
laite. 

1547.  Panthère.  (^  pierre  calcaire  B.) 

1550.  Tête  d'une  jeune  file  avec  les  cheveux  tres- 
sés. (b.B.) 

1553.  Petit  bas-relief  avec  Jupiter  Sérapis, 
Terre  cuite. 

X.  Petite  armoire  avec  des  amulètes. 

1557.  Petite  statue  égyptienne. (^  pierre  calcaireB.) 
XL  Grande  armoire  contenant  plusieurs  objets  en 
marbre,  et  en  pierre. 

1645.  Bas-relief  rei^vésentRni  Typhon  qui  pose  ses 
pieds  sur  deux  crocodiles  ailés. (Pier. cal.) 

1647.  Bas-relief  en  pierre  avec  l'oiseau  Ibis  adoré 
chez  les  Egyptiens,  (gran.  rouge). 

Au  milieu. 

1655.  Monument  sépulcral  entouré  de  vingt-deux 
figures,  et  de  hiéroglyphes,  (gran.) 

1656.  Fragment  d'un  sarcophage  de  granit. 

1657.  Base  rectangulaire  de  bronze  sur  un  pilier 
de  marbre. 

1658.  Prêtre  à  genoux  appuyé  contre  un  pilier  (b). 

1659.  Petite  statue  de  Sérapis  trouvée  à  Pouzoles. 
(  grech.) 
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DEUXIÈME  CHAMBRE. 

Au  milieu. 

Extrémité  supérieure  d'un  obélisque  de  granit 
rouge.  11  fut  trouvé  à  Préneste,  aujourd'hui  Paleslri- 
lia.  Autour  de  la  chambre  sont  rangées  six  caisses  de 
sycomore  avec  des  momies  dedans,  outre  plusieurs  au- 
tres objets,  tous  provenant  de  l'Egypte. 

COLLECTION  EPIGRAPHIQUE 

L'hercule  et  le  Taureau  Farnese. 

Dans  cette  cour  et  dans  celle  vis-à-vis  sont 
rangés  desfragmens  d'architecture,  des  bassins  de  fon- 
taines avec  leurs  jets-d'eau  en  bronze,  des  putéals,  de 
grands  vases  de  terre  cuite,  des  tronçons  de  colonnes, 
des  inscriptions,  et  d'autres  objets  antiques  de  marbre 
de  différentes  couleurs,  et  même  de  porphyre. 

Les  niches  pratiquées  aux  deux  côtés  de  l'é- 
difice contiennent  des  statues  consulaires  et  des  Vénus 
provenant  d'Herculanum.  Au  milieu  de  la  même  cour 
on  voit  un  impluvium  en  marbre,  qui  servait  à  recueil- 
lir Feau  qui  tombait. 

La  collection  épigraphique  du  Musée  Bourbon 
comprend  1550  inscriptions,  qu'on  a  distribuées  en  8 
classes,  savoir: 

1.  Les  Inscriptions  sacrées, 

2.  Les  Honoraires. 

3.  Celles  qui  parlent  des  Ouvrages  publics. 
i.  Les  Sépulcrales. 
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5.  Les  Arabes. 

(y.  Les  Grecques,  les  Osques,  les  Puniques. 

7.  Les  Chrétiennes. 

8.  Et  celles  dites  des  Mélanges. 

Parmi  les  inscriptions  grecques,  celle  qui  a  été 
trouvée  à  Scandriglia  par  M/ le  Chevalier Bianchi,  ar- 
chitecte directeur  des  fouilles  de  Pompei,  et  dont  S. 
E.  M/  le  Marquis  Ruflb  a  fait  présent  au  Musée,  mé- 
rite une  attention  particulière.  Non  seulement  elle  est 
de  la  plus  haute  importance  comme  inscription  métri- 
que (1),  mais  elle  donna  lieu  à  une  recherche  par  la- 
quelle je  crus  pouvoir  démontrer,  ce  que  le  célèbre 
Scarpa  et  d'autres  anatomistes  avaient  nié,  c'est-à-dire 
que  les  aneurismes  des  grands  vases  étaient  déjà  con- 
nus des  anciens. 

A  droite, 

1.  L'Hercule  Farnèse.  Regardez  le  fds  de  Jupiter 
et  d'Alcmène,  Thomme  fort  et  vigoureux,  que  la  fa- 
ble arme  d'une  massue,  et  qu'elle  occupe  sur  les 
grands  chemins,  dans  les  forêts,  sur  les  montagnes, 
à  combattre  des  brigands,  à  écraser  des  monstres. 
Il  nous  paraît  haletant  même  après  ses  pénibles  tra- 
vaux, surtout  après  l'entreprise  du  jardin  des  Hespé- 
rides,  dont  il  a  les  pommes  à  la  main. C'est  sur  le  cou, 
qui  est  l'origine  des  muscles  et  des  nerfs,  que  tombe 
l'exagération  permanente  de  sa  figure;  c'est  sur  les 


(0  Voj'ez  mon  Comenlo  sopra  una  greca  iscvizione  mutila  iroi'ata  a 
Scandriglia  Nap.  182(1  Stanip.  Reale  pag.81  in  4.:  et  l'iiutrc  dissertation  sur 
Laconoscenza  degli  aticurismi  iiiterm  rivendicata  agli  antichi,  Napoli  1826 
Stamp.  Rcale  pag.  16  in  4- 
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épaules,  sur  la  poitrine,  sur  tous  les  muscles  propres  à 
ces  parties,  mais  surtout  sur  les  muscles.  Ce  sont  les 
bras  qui  portent  la  massue  et  qui  frappent.  C'est  là 
que  doit  être  vigoureux  un  tueur  cVhommes,  un  écra- 
seur  de  bétes.  Il  doit  avoir  dans  les  cuisses  quelque 
excès  constant,  et  de  T état, puisqu'il  est  destiné  à  gravir 
des  rochers,  à  s'enfoncer  dans  les  forêts,  à  roder  sur 
les  grands  chemins. Tel  est  en  effet  l'Hercule  dont  nous 
parlons.  Regardez-le  bien  et  vous  y  reconnaîtrez  un 
système  exagéré  dans  certaines  parties  désignées  par 
la  condition  de  l'homme,  et  une  exagération  qui  s' af- 
faiblissant insensiblement,  s'en  va  avec  un  art,  un 
goût,  un  tact  sublime,  rechercher  les  proportions  de 
la  nature  commune  à  ses  deux  extrémités. 

La  massue  qui  lui  sert  de  support,  et  se 
courbe  tant  soit  peu  sous  ce  grand  corps,  est  un 
accessoire  heureux.  Car  toute  nature  n'est  pas  imi- 
table par  la  sculpture.  Si  ce  centre  de  gravité  s'écar- 
tait un  peu  trop  de  la  base,  la  pesanteur  des  parties 
supérieures  ferait  rompre  le  morceau. 

On  prétend  que  la  tête  de  ce  colosse  est  beau- 
coup trop  petite  comparativement  au  corps,  mais  Win- 
Lelmann  dit,  que  c'est  une  erreur,  car  la  tête  de  l'Her- 
cule du  Capitole  l'est  bien  d'avantage,  proportionné- 
ment  au  corps.  Notre  colosse  a  été  trouvé  sous  le  pon- 
tificat de  Paul  ni  aux  thermes  d'Antonin  Caracalla;  il 
avait  été  transporté  d'Athènes  par  ordre  de  cet  empe- 
reur, car  avant  lui,  on  le  voit  représenté  sur  plusieurs 
monnaies  de  la  Grèce,  et  sur  celles  d'Athènes.  Après 
la  domination  d'Antonin,  on  le  voit  encore  sur  les  mon- 
naies de  l'empereur  Gordien-le-Pieux,  de  Galien,  et  de 
Maximin,  et  plus  du  tout  sur  les  monnaies  grecques.  H 
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était  mutilé  des  jambes  et  de  la  main  gauche.  Alexan- 
dre Farnèse  les  fit  suppléer  par  Guillaume  délia  Porta 
sur  le  modèle  de  Michelange.  Vingt  ans  après  on  les 
trouva  dans  un  puits  de  la  maïsonBorghese  à  une  lieue 
de  lendroil  où  on  avait  trouvé  la  statue.  Ce  grand  sei- 
gneur en  fit  cadeau  au  Roi  de  Naples ,  qui  les  fit  re- 
mettre à  l'original,  mais  la  mainest  restée  en  plâtre.  On 
lit  dessous  sa  massue  TAYKGùN  A0HNAIOC  EHOiei 
Glyco?i  r Athénien  faisait:  nom  répété  sur  une  autre  sta- 
tue d'Hercule  au  naturel  dans  l'hôtel  Guarnacci  à  Vol- 
terre.  C'est  apparemment  une  copie  de  la  nôtre. 

A  gauche. 

2.  Groupe  du  Taureau  Farnèse.  Un  des  plus  grands 
amateurs  du  temps  d'Auguste,  Asinius  Pollion,  acheta 
de  plusieurs  villes  de  la  Grèce  les  plus  belles  statues 
pour  les  montrer  ensuite  toutes  réunies  au  public .  Parmi 
ces  statues  Pline  cite  un  monolithe  représentant  Am- 
phion,  Zélhus,  Antiope,  Dircé,  le  taureau  et  la  corde 
tous  d'une  seule  pièce  de  marbre  ^  qu'il  fit  acheter  àRho- 
des,qui  fut  découvert  dans  les  thermes  de  Caracalla,  et 
qu'on  nomme  maintenant  le  Taureau  Farnèse,  parce 
qu'il  appartenait  à  cette  famille.  Zethus  et  Amphion  ac 
Dirceet  taurus  ,vinculumque  ex  eodemlapide  Rhodo  adve- 
cta,  opéra  Apollonii  et  Taurisci.  Parvenu  à  Naples  le 
siècle  passé,  il  embellissait  le  jardin  public  de  la  rue 
àe  Chiaja,  et  se  trouve  maintenant  dans  nôtre  musée. 
Voici  le  sujet  de  cette  célèbre  sculpture:  le  roi  deThè- 
bes  Lycus,  pour  épouser  Dircé  ayant  répudié  sa  fem- 
me, la  malheureuse  Antiope,  cette  reine  délaissée  de- 
vint la  victime  de  sa  rivale,  qui  la  voyant  enceinte  la 
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fit  renfermer  en  prison  et  exposer  aux  bétcs  féroces 
(lu  mont  Cithéron  ,  ses  deux  enfans  Zéthus  et  Am- 
pliion ,  qui  furent  sauvés  par  un  berger.  Antiope  par- 
vint enfin  à  se  soustraire  aux  persécutions  de  sa  cruel- 
le ennemie ,  et  se  réfugia  sur  ce  mont ,  où  elle  re- 
connut ses  enfans.  Cependant  un  jour  que  Dircé  avec 
ses  filles  d'honneur  alla  célébrer  une  orgie  à  Bacchus 
sur  le  Cithéron,  oii  ses  malheureuses  victimes  s'étaient 
réfugiées,  elle  s'empara  d'Antiope  pour  la  faire  mou- 
rir ,  mais  ses  enfans  tuent  d'abord  Lycus ,  ensuite  ils 
attachent  par  les  tresses  de  ses  cheveux  la  persécu- 
trice de  leur  mère  aux  cornes  d'un  jeune  taureau  qui 
dans  un  moment  la  met  en  pièces.  C'est  ce  que  nous 
voyons  dans  notre  groupe.  Amphion  et  Zéthus  retien- 
nent le  taureau  indomptable ,  aux  cornes  duquel  ils 
attachent  Dircé  par  les  cheveux,  pour  la  faire  déchi- 
rer sur  les  ronces  et  les  rochers  du  Cithéron.  Le 
thyrse  et  les  festons  indiquent,  que  Dircé  y  était  ve- 
nue célébrer  les  bacchanales.  Au  bas  on  voit  un  Bac- 
chant  nu  qui  porte  une  guirlande  de  feuilles  de  vignes, 
un  chien  qui  se  dresse,  une  ciste  mystique,  une  syringe, 
une  lyre  adossée  contre  un  arbre;  de  l'autre  côté  il  y  a 
une  hure  de  sanglier,  un  aigle,  un  serpent  qui  sort  d'un 
tronc  d'arbre,  la  tête  d'un  autre  serpent  et  un  chien  qui 
s'enfuit.  Antiope,  mère  d'Amphion  et  de  Zéthus,  tient 
un  thyrse.  Ce  groupe  est  un  monolithe  c'est-à-dire 
l'appareil  de  ce  supplice,  et  les  personnages  sont  tous 
d'un  seul  morceau  de  marbre  long  de  douze  palmes 
napolitains  sur  douze.  Restauré  vraisemblablement  à 
répoque  de  Caracalla,  il  le  fut  en-suite  pour  la  seconde 
fois  au  temps  de  Paul  III. 

La  partie  supérieure  de  Dircé  jusqu'au  dessous 
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de  la  cuisse  est  moderne.  Dans  les  statues  de  Zétlius, 
et  d'Amphion  il  ny  a  d'antique,  que  les  torses  et  une 
jambe  du  dernier.  Le  taureau  est  tout  antique,  à  l'ex- 
ception des  jambes  et  de  la  queue.  Il  semble  que  le 
restaurateur  Jean-Baptiste  Biondi  milanais  a  pris  pour 
modèle  des  fds  d'Antiope  la  tête  deCaracalla.Antiope, 
dont  la  tète  est  aussi  moderne, semble  une  figure  ajoutée 
et  tout-à-fait  étrangère  à  la  composition.Le  jeune  hom- 
me effrayé  à  l'apprêt  du  supplice  de  Dircé  montre  dans 
ce  groupe  un  chef-d'œuvre  de  l'art  de  ces  temps,  et 
c'est  particulièrement  dans  les  accessoires  que  paraît 
la  délicatesse  du  ciseau  grec.  La  corbeille  mystique, 
par  exemple,  tissue  d'osier  et  entourée  de  lierre,  est 
une  preuve  évidente  du  mérite  de  son  auteur.  Le  moil- 
leux  des  plis  de  la  chlamide  du  berger,  jetée  sur  cette 
même  corbeille,  nous  prouve  que  ce  monument  est  un 
des  plus  rares  en  ce  genre. 

On  voit  le  même  groupe  sur  une  monnaie  de 
Thyatire,  sur  une  peinture  murale  décrite  au  n.°  28, 
sur  un  camée  de  la  Collection  Farnèse  et  sur  des  mor- 
ceaux d'ivoire  trouvés  à  Pompei  et  conservés  dans  no- 
tre Musée,  d'après  lesquels  il  faudrait  faire  une  meil- 
leure restauration  de  cet  incomparable  monument, 
comme  l'a  proposé  le  célèbre  archéologue  M.'  le  Che- 
valier F.  M.  Avellino. 

3.  Calendrier  rustique  divisé  en  trois  comparti- 
mens ,  savoir ,  la  partie  physique  ou  astronomique , 
la  partie  rustique,  et  la  religieuse.  La  première  com- 
mence par  le  nom  des  mois  et  des  jours  qui  les  com- 
posent; la  longueur  du  jour  et  de  la  nuit  y  est  indi- 
quée, de  même  que  les  signes  du  Zodiaque  et  les  mois 
auxquels  ils  correspondent.  La  partie  rustique  rappel- 
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le  à  l'agriculteur  les  principales  opérations  auxquelles 
il  doit  se  livrer  dans  tel  ou  tel  mois.  La  partie  reli- 
gieuse, indiquée  par  les  différentes  divinités  qui  prési- 
dent à  chaque  mois,  cite  les  fêtes  religieuses  pour  im- 
plorer leur  protection. 

A.  Tibère.  Statue  colossale.  (F.) 

5.  Âlree.  Statue  colossale  qui  porte  sur  l'épaule 
un  enfant  nu,  peut-être  le  fils  de  son  frère  Thyeste. 
(  grech.F.) 

GALERIE  DES  STATUES  EN  BRONZE. 

À  côté  de  la  porte, 

1 .  Hermès  d'un  acteur  avec  une  inscription  qui  pré- 
sente le  nom  de  C.  Norbanus.  Il  a  les  yeux  incrustés 
en  verre.  (P.) 

c.    NORBANI.     SORICIS. 

SECVNDARVM.    MAG.    PAG. 

AVG.    FELICIS.    SVBYRBANI. 

EX    D.    D.    LOC.    D. 

Monument  de  Caïus  Norhain  Sorex  magistrat 
en  second  du  faubourg  Auguste  felix ,  auquel  la  place 
a  été  donnée  par  décret  des  décurions. 

2.  Hermès  d'un  jeune  homme.  (P.) 

Au  milieu. 

3.  Daim.  Ce  bel  ouvrage  de  grandeur  naturelle  trè^ 
bien  conservé  est  remarquable  par  la  légèreté  des  for- 
mes. (H.) 
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A.  Daim  semblable  au  précédent.  (H.) 

5.  Faune  ivre.  Il  est  étendu  sur  une  peau,  les  bras 
appuyés  sur  une  outre.  (H.) 

6.  Cheval  de  grandeur  naturelle.  Ce  bronze  appar- 
tenait au  fameux  quadrige  de  l'empereur  Néron.  (H.) 

7.  Mercure  assis,  de  grandeur  naturelle.  (H.) 

8.  Grand  chaudron.  (P.) 

9.  Apollon  Pythien  de  grandeur  naturelle.  (P.) 

10.  Grand  chaudron.  (P.) 

A  droite. 

11.  Annius  Vérus.  Buste.  (F.) 

12.  Actrice.  Statue  avec  les  yeux  incrustés  en  verre. 
(H.) 

13.  Buste  d'un  empereur.  (F.) 
ii.  Guerrier  inconnu.  Buste.  (H.) 

15.  Actrice.  Statue.  Elle  a  les  yeux  en  verre  et  l'ex- 
trémité de  l'ampechonium,  et  de  la  tunique  ornée  de 
broderies  en  cuivre.  (H.) 

16.  Ptolémée  Philomélor.  Buste.  (H.) 

17.  P.  César  avec  la  chlamyde.  Buste.  (H.) 

18.  Actrice.  Statue.  (H.) 

19.  M.  E.  Lépidus.  Buste.  (H.) 

20.  Livie  femme  d'Auguste.  Buste.  (H.) 

21.  Tibère.  Buste.  (P.) 

22.  Romaine  voilée.  Statue.  (H.) 

23.  Romain  inconnu.  Buste.  (F.) 

24.  Heraclite.  Buste.  (H.) 

25.  Inconnu,  qm  paraît  ressembler  à  Z.  Verus.  Bus- 
te.  (F.) 

26.  Actrice,  Statue.  (H.) 


STATUES  EN   BRONZE  53 

27.  Bérénice.  Buste.  (H.) 

28.  Le  Lutteur.  Statue.  (H.)  Il  me  semble,  que 
ce  lutteur  et  l'autre  au  n."  30,  remarquables  par  leur 
perfection,  le  sont  aussi  aux  yeux  des  connaisseurs 
par  leur  hardiesse.  Quand  on  les  revoit  on  est  toujours 
surpris  de  les  retrouver  debout.  Ils  cherchent  des  yeux 
la  partie  la  plus  faible  de Fadversaire  pour  lattaquer, 
et  pour  éviter  la  prise. 

29.  La  Piété,  ou  peut-être  Yiciria  mère  de  Balhus. 
Statue  colossale.  (H.) 

30.  Lutteur  Statue.  (H.) 

31.  Ptolémée  Soter.  Buste.  (H.) 

32.  Actrice  semblable  à  celle  du  n."  20.  (H.) 

33.  Ptolémée  Philadelphe.  Buste.  (H.) 
3i.  Démocrite.  Buste.  (^H.) 

35.  Tibère.  Buste.  (P.) 

36.  Romaine  voilée.  Statue.  (H.) 

37.  Jeune  homme  inconnu.  Buste.  (H.) 

38.  Hermès  d'Auguste.  Au  bas  de  la  poitrine  est  gra- 
vé le  nom  de  l'artiste:  Apollonius  d'Athènes  fils  d'jii^- 
chias  faisait.  AnGAA^ISIO^  APXIOY  AGHNAIO^ 
EnOH^E  (sic).  (H.) 

39.  hiconnu.  Buste.  (H.) 

40.  Camille  ou  ministre  des  sacrifices.  Statue.  (N.) 
4-1.  Ptolémée  Alexandre.  Buste.  (H.) 

42.  Sapho.  Buste.  (H.) 

43.  Caracalla.  Buste.  (F.) 

44.  Actrice.  Statue.  (H.) 

45.  Cornélius  Sylla.  Buste.  (H.) 

46.  Commode.  Buste.  (F.) 

47.  Fragment  d'une  statue.  (H.) 

48.  Antinous,  Buste.  (F.) 
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à9.  Fragment  d'une  statue  équestre,  peut-être  un 
portrait  de  Néron.  (H.) 

50.  Anlonia  femme  de  Drusus.  Statue.  (H.) 

51.  Fragment  d'une  statue  (  H.) 

52.  Scipion  TAfricain.  Buste.  (H.) 

53.  Inconnu.  Buste.  (P.) 
54-.  Néron,  Statue.  (P.) 

55.  Inconnu.  Buste.  (P-) 

56.  Lucius  César.  Buste.  (H.) 

57.  Tête  d'un  cheval.  (H.) 

y    58.  Néron  Drusus.  Statue.  (H.) 

59.  Tête  d'un  cheval.  (H.) 

60.  Platon.  Buste.  (H.) 

61.  Faune  dormant.  Statue.  (H.) 

62.  Architas.  Buste.  (H.) 

63.  Vénus.  Statue.  (Noc.) 

64.  Claudius  Drusus.  Statue. (H.) 

65.  La  Fortune.  Petite  statue.  (P.) 

66.  Apollon.  Petite  statue.  (P.) 

67.  Faune  dansant.  Petite  statue.  (P.) 

68.  Faune  et  Bacchus.  Petites  statues.  (P-) 

69.  Auguste.  Statue.  (H.) 

70.  Caligula.  Statue.  (P.) 

71.  31.  Claudius  Marcellus.  Buste.  (H.) 

72.  Diane.  Buste.  (P.) 

73.  Séné  que.  Demi-buste.  (H.) 

74-.  Taureau  qui  servait  pour  quelque  fontaine. (P.) 

75.  Mardis  Calatorius.  Statue.  (H.) 

76.  Chèvre,  (^oc.) 

77.  Ptolémée  Apion.  Demi-buste.  (H.) 

78.  Hercule  enfant  étranglant  deux  serpens.  (  11.) 

79.  Inconnu.  Buste.  (Pu.)  (H.) 
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80.  Incoumi.  Buste.  (Pu.)  (ïi.) 

81.  Mammius  Maximus  V Aucjuslalc .  Statue  colos- 
sale. (H.) 

GRANDE  NTCIIE. 

Au  milieu, 

82.  Clef  d'un  aqueduc.  (Ponza.) 

83.  Têle  de  cheval  colossal.  (  N.) 
84-.  Corbeau.  (H.) 

85.  Diane.  Petite  statue.  (H.) 

86.  Cahire.  Petite  statue.  (H.) 

87.  Bacchus.  Petite  statue.  (  lî.) 

88.  Mercure.  Petite  statue.  (Ne.) 

89.  Bacchanl.  Petite  statue.  (Ne.) 

90.  Enfant  nu.  Petite  statue.  (H.) 
^\.  Cheval.  (H.) 

92.  Enfant  nu.  Petite  statue.  (H.) 

93.  Silène.  Petite  statue.  (H.) 

94-.  Alexandre  à  cheval.  Petite  statue  (H.) 

95.  Silène.  Petite  statue.  (H.) 

96.  Enfant  portant  un  dauphin  sous  le  bras  gau- 
che. Petite  statue.  (H.) 

97.  Inconnu.  Petite  statue.  (H.) 

98.  Enfant  portant  un  dauphin  sous  le  bras  droit. 
(H.) 

99.  Fortune.  Petite  statue.  (H,) 

100.  Junon.  Petite  statue.  (H.) 

101.  Fortune.  Petite  statue.  (  H.) 

102.  Enfant  nu.  Petite  slatuo.  (H.) 

103.  Inconnu.  Petite  slaluo.  (H.) 
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104^.  Enfant  nu.  Petite  statue.  (H.) 

105.  Silène.  Petite  statue.  (H.) 

106.  Amazone  achevai.  Petite  statue.  (H.) 

107.  Silène.  Petite  statue.  (H.) 
'  108.  Faune.  Petite  statue.  (H.) 

109.  Bacchant.  Petite  statue.  (H.) 

110.  Faune.  Petite  statue.  (H.) 

111.  Enfant.  Petite  statue.  (H.) 

112.  Silène.  Petite  statue.  (H.) 

113.  Enfani.  Petite  statue.  (H.) 
lU.  Cochon.  (Yi.) 

STATUES  ET  BAS-RELIEFS  EN  MARBRE. 
PREMIER  PORTIQUE  DES  MÉLANGES. 

Au  milieu. 

21.  22.  23.  Bassins  qui  servaient  à  contenir  de 
l'eau.  Winckelmann,  dans  la  lettre  à  Fùssli  sur  la  dé- 
couverte d' Herculanum ,  crut  pouvoir  les  nommer 
aquaminaria ,  ou  TrspippayrrpLoc.  (  grech.P.) 

A  droite. 

24.  Buste  de  Ptolémée  Sofer.  (  p.F.) 

25.  Statue  de  Mars  assis.  (  grech.F.) 

26.  Buste  d'un  homme  inconnu.  (l.E.) 

27.  Statue  d'un  gladiateur.  (grech.F.) 

28.  Buste  d'un  inconnu,  (greeh.  F.) 

29.  Statue  équestre  d\m  inconnu,  (grech  F.) 

30.  Buste  d\m  guerrier  inconnu.  (  grech.  11.) 
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31.  Statue  d'un  chasseur.  (grech.F.) 

32.  Hermès  d\m  guerrier  avec  la  couronne  de  chêne 
sur  le  casque  (grech.H.) 

33.  Statue  cCun  Empereur.  La  tête  sous  les  traits 
de  Pyrrhus  y  fut  rapportée  par  le  sculpteur  Canardi. 
On  voit  sur  la  cuirasse  deux  Cory hantes  qui  frappent 
avec  des  épées  sur  leurs  boucliers,  et  au  milieu  un  Ju- 
piter enfant,  qui  joue  avec  la  foudre  sur  laquelle  il  est 
assis,  (grec. H.) 

3i.  Buste  de  M.  Junius  Brutus.  (grech.F.) 

35.  Groupe  de  deux  hommes  occupes  à  écorchcr  un 
sanglier.  (  l.F.) 

36.  Buste  d'une  inconnue.  (grech.F.) 

37.  Amazone  à  cheval.  Elle  est  en  costume  dorique. 
Monument  très-rare  puisqu'on  ne  fait  mention  que  d'une 
autre  en  petit  marbre,  qui  tes  dans  le  jardin  de  la  mai- 
son de  plaisance  Borghèse,  où  elle  forme  un  groupe 
avec  un  guerrier.  (grech.F.) 

38.  Buste  d'un  jeune  homme.  (grech.F.) 

39.  Statue  d\in  guerrier.  L'expression  que  le  ciseau 
grec  a  su  donner  à  ce  marbre  aux  yeux  pétrifiés  et  dé- 
tournés, aux  lèvres  entrouvertes, et  à  la  main  qui  se 
raidit  et  laisse  tomber  Tépée  qu'elle  tenait,  nous  font 
deviner  ce  qui  lui  reste  dévie,  quantum  illi  restât  anl- 
mae,  comme  disait  Pline.  Regardez  surtout  comme 
l'artiste  a  bien  su  dans  cette  statue  exprimer  selon  Ho- 
mère les  genoux  qui  cèdent  sous  lui  à  l'approche  de  la 
mort.  (p. F.) 

-40.  Buste  d'homme  dont  la  seule  tête  est  antique, 
(grech.  H.) 

il.  Statue  d'un  athlète,  (grech. IL) 

4-2.  Buste  d'une  impératrice  dont  lu  5eulc  tête  c^-t 
antique.  (grech.F.) 
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43.  Athlète.  Statue.  Les  restaurateurs  en  mettant 
un  poignard  dans  chaque  main  de  cet  Athlète  l'ont  changé 
en  guerrier  au  moment  d'assaillir  l'ennemi. (grech.  H.) 

H.  Cléopâtre.  Buste.  (H.) 

45.  Guerrier  blessé.  Winckelmann  a  d'abord  pense 
que  ce  pouvait  être  unThélèphe,  ou  un  Hercule  blessé 
par  les  fils  d'Hippocoonte  ;  mais  comme  cette  statue 
n'avait  rien  qui  put  appartenir  au  filsd'Alcmène,  il  crut 
plutôt  que  c'était  un  Thésée  blesçé  àAphydné  dans  une 
rixe.(l.H.) 

A  gauche. 

46.  Statue  d'un  Athlète  dont  le  restaurateur  a  fait 
un  gladiateur,  (grech.  F.) 

47.  Tête  d'un  homme,  (grech.  H.) 

48.  Athlète  dont  le  restaurateur  a  fait  un  gladiateur 
en  y  adaptant  la  tête  antique  d'un  Méléagre.  (gr.  F.) 

49.  Buste  d'un  jeune  homme  avec  la  bulle  pendante 
sur  la  poitrine,  (grech.  H.) 

50.  Roi  D ace  prisonnier.  Statue,  (grech.  F.) 

51.  Gladiateur  mourant .  Statue,  (grech.  F.) 

52.  Buste  d'une  jeune  femme,  (grech.  F.) 
5  3 .  Tête  de  femme .  (  grech .  H . ) 

54.  Statue  d'une  jeune  fdle,  qui  appartient  à  la  fa- 
mille de  Balbus,  parce  qu'on  l'a  trouvée  sur  la  scène 
du  théâtre  d'Herculanum  avec  d'autres  que  nous  ver- 
rons, c'est-à-dire  du  père,  de  la  mère,  d'un  fds,  et  de 
trois  autres  fdles.LesBalbus  avaient  reçu  ces  honneurs 
par  les  citoyens  d'Herculanum,  vu  leurs  actions  mé- 
ritoires. Nous  sommes  persuadés  que  dans  un  nouvel 
ordre  du  musée  royal  on  les  placera  Tune  près  de  l'au- 
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tre  comme  on  les  a  trouvées.  On  lit  sur  la  base  celle 
inscription: 

M.   NONIO  BALBO 

PR.    PJIOCON. 

D.   D. 

c'est-à-dire:  marco  nomo  balbo  praetori  proconsvli 

DECRETO  DECVRI0XV31. 

Dédiée  à  Marcus  Nonius  Balhus  préleur  et  i^ro- 
consul  par  décret  des  décurions.  (gr.H.) 

55.  Tête  de  femme.  (  grech.  H.) 

56.  Lucius  Yérus.  Buste,  (grech. F.) 

57.  Marcus  Nonius  Balhus  fils.  (l.H.) 

58.  Amazone  morte.  Statue.  Elle  combattait  avec 
deux  lances  comme  les  Amazones  du  grand  vase  de 
Ruvo  que  j'ai  publié  (grech. F.) 

59.  Plotine  femme  de  Trajan.  La  tête  est  antique 
sur  un  buste  de  même.  (  grech. F.) 

60.  Tête  de  femme.  (  grech. H.) 

61.  Statue  d\me  autre  fille  de  Balhus.  Cette  statue 
est  belle  par  la  noblesse  de  sa  pose,  par  l'élégance, 
et  la  richesse  des  plis,  par  la  chevelure  teinte  d'une 
couleur  jaune,  imitant  les  cheveux  blonds,  que  les  an- 
ciens croyaient  être  les  plus  beaux.  On  relève  cela  d'un 
vers  du  poète  comique  (7/<œre/wo/i,  qui  dit  queson  Alphé- 
sibée  avait  la  chevelure  couleur  de  cire  comme  on  la 
voit  aux  statues:  JLoyiai  ^s  pcyipopcpo^-rsç  m  g  aycck^oc- 
<roi  (1).  Les  cheveux  étaient  de  la  couleur  de  la  cire 


(i)  Voy.  Atbcnée  XHI.  9.   i^o  et  Casaiib. 
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comme  dans  une  statue.  (grech.H.) 

62.  Tête  de  femme.  (grech.H.) 

63.  Buste  de  Marceîlus.  La  tête  seule  est  antique, 
mais  un  peu  restaurée  sur  un  buste  moderne;  au  pre- 
mier coup-d  œil  on  se  rappelle  le  tu  Marceîlus  eris  de 
Virgile.  (l.F.) 

64.  ViciriaArchas  mère  de  Balbus  d'après  l'inscrip- 
tion qui  est  gravée  sur  la  base: 

.  .  .  .CIRIAE.   A.   F.   ARCUAD. 

MATRI  BALBI 

D.   D. 

c'est-à-dire,  viciriae  avli  filiae  archadi  matri  balbi 

DECVRIONVÎM  DECRETO. 

A  Viciria  Archas  fdle  d'Aulus,  mère  de  Balbus, 
par  décret  des  décurions.  (  l.H.) 

65.  Statue  d'un  guerrier  mourant  couché  par  terre. 
(  grcch.F.) 

66.  Buste  de  Posthumius  Albinus.  (  grech.F.) 
*    67.  Buste  de  femme.  (  grech.H.) 

68.  Statue  d'une  jeune  fille.  Ce  n'est  pas  sans  pro- 
babilité qu'on  la  croit  sœur  de  la  fille  de  Balbus,  dont 
nous  venons  de  parler,  parce  qu'on  l'a  trouvée  dans 
le  même  endroit  et  avec  les  mêmes  cheveux  peints  en 
blond.  (  grech.H.) 

69.  Buste  d'un  petit  enfant.  (  grech.H.) 

70.  Buste  de  femme.  (grech.F.) 

71.  Mar eus  Nonius  Balbus  le  père  d'après  l'inscrip- 
tion de  la  base: 
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M.   NONIO.   M.   F.   BALBO. 
PATRI 
D.  D. 

c'est-à-dire:  marco  nonio  marci  filio  balbo  patri  de- 

CRETO  «ECVRIONVM. 

A  Mardis  Nonius  Balbus  fils  de  MarcuspèrCy 
par  décret  des  décurions. 

La  simplicité  de  cette  inscription  rivalise  avec 
la  beauté  de  la  statue.  Pourquoi  supprimer  le  nom  du 
fils  après  celui  du  père?  Parce  que  les  anciens  étaient 
ennemis  du  superflu.  Personne  n  ignorait  que  Marcus 
Nonius  Balbus  était  le  père  de  ce  proconsul  M. Nonius 
Balbus  si  chéri  à  Herculanum. 

72.  Petite  statue  couchée  par  terre  d'un  hoplite phry^ 
gien  mort.  (  l.F.) 

73.  Buste  de  Célius  Caldus.  Cette  dénomination  lui 
vient  de  sa  ressemblance  avec  les  médailles  de  la  fa- 
mille Célia.  (grech.F.) 

74.  Buste  de  Minerve,  (grecli.  F.) 

75.  Statue  </e/emw?e  probablement  une  troisième  fille 
de  Balbus.  (  grecli. H.) 

76.  Buste  de  Minerve.  (  grech.F.) 

77.  Buste  de  Vénus,  (grech.  F.) 

78.  Boi  Dace  prisonnier.  (grech.F.) 

79.  Petit  Satyr  ^couché  par  terre,  qui  avait  servi 
de  jet-deau  à  une  fontaine.  (grech.F.) 

80.  Arrius  Secundus.  (grech.F.) 
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SECOND     PORTIQUE. 

81 .  Statue  équestre  de  Marais  Nonius  Balhus  fils, 
comme  on  lit  dans  l'inscription  de  la  base: 

M.NONIO 

M.   F.   BALBO 

PR.^  PROCOS.   HERCVLANENSES 

A  Marcus  Nonius  Balhus  préleur  et  procon- 
sul^ fils  de  Marcus^  les  citoyens  d'Herculanum, 

A  cause  de  sa  rareté  et  du  mouvement  animé 
du  cavalier  et  du  cheval ,  plus  beau  même  que  celui 
de  Marc-Âurèle,  on  la  regarde  non  seulement  comme 
un  des  plus  excellents  monuments  de  notre  musée, 
mais  aussi  comme  la  première  des  statues  équestres. 
Le  sculpteur  l'a  représenté  au  milieu  de  la  multitude. 
La  manière  dont  il  a  exprimé  cette  idée  est  admira- 
ble; la  main  levée,  comme  quelqu'un  qui  salue,  mon- 
tre qu'il  répondait  aux  acclamations  populaires.  Le 
cheval  a  un  pied  levé  et  les  trois  autres  à  terre ,  les 
veines  sont  enflées,  et  il  semble  que  le  cavalier  veuille 
le  retenir  afin  de  ne  point  blesser  quelqu'un  de  la  foule 
joyeuse  qui  l'entourait.  Le  coursier  a  une  oreille  dres- 
sée, et  l'autre  baissée,  comme  si  cette  bête  intelligen- 
te voulait  connaître  la  voix  de  son  maître  au  milieu 
des  acclamations  bruyantes.  Cette  statue  fut  déterrée 
de  la  Basilique  (ï Herculanum  en  1739;  on  la  conser- 
vait à  Portici;  mais  en  1799  dans  un  tumulte  popu- 
laire un  boulet  lui  emporta  la  tête.  Le  sculpteur  Bru- 
nelli  ayant  réuni  les  fragmens  en  tira  un  masque,  sur 
lequel  il  moula  celle  qui  y  est  à  présent.  (  grech.H.) 
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82.  Statue  équestre,  que  Ton  croit  de  Marcus  No- 
nius  Ball)us  le  père.  On  lui  suppose  cette  dénominaliou 
parce  qu'elle  fut  trouvée  dans  le  même  endroit  que  la 
précédente,  et  il  est  très-probable  que  comme  on  avait 
érigé  deux  statues  en  pied  kNonins  le  père^et  à  son  fils, 
on  avait  aussi  dédié  une  statue  équestre  à  chacun  des 
deux. On  l'a  trouvée  sans  tête  et  sans  une  main, qui  ont 
été  remplacées  par  Canardi  qui  l'a  copiée  dans  la  pos- 
ture de  la  statue  au  numéro  71.  Le  marbre  est  pres- 
que calciné  par  l'action  de  la  lave  volcanique,  (grech.) 

83.  Table  circulaire  soutenue  par  trois  pieds  ornés 
de  têtes,  et  de  griffes  de  lion.  (P.) 

8i.  Tasse  sur  un  pied  avec  une  élégante  cannelu- 
re. (P.) 

85.  Jeune  femme  vêtue  avec  élégance.  Statue. (p. F.) 

86.  Petit  Satyre  jouant  de  la  double  flûte.  Statue. 

(P-) 

87.  Statue  de  Bacchus.  (grecli.P.) 

88.  Satyre  nu.  Statue.  (grecli.P.) 

89.  Cyhèle  sur  le  trône.  Statue.  On  y  lit: 

VIRIVS 

MACARIANUS  V.   C.   DEAM 

CYBELEM  P.   S. 

Virius  Macarîanus,  personnage  très-illustre  ^  a 
dédié  cette  statue  de  la  Déesse  Cyhèle  à  ses  frais. (^  gre- 
ch.F.) 

90.  Vénus  Génitrix.  Statue.  (grecli.F.) 

91.  Mercure.  Statue,  (grech. F.) 

92.  Jeune  homme.  Statue,  (grech. P.) 

93.  Bacchus.  Statue,  (grech.  F.) 


Gi 
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9i.  F  ti  faul  (\n\  jonc  avec  une  oio.Petile  statue,  (l.i) 

95.  Livie  prêtresse  iVAugusle.  Statue.  (grech.P.) 

96.  La  prêtresse  Eumachie .  Sur  la  plinthe  de  celte 
statue  on  lisait: 


EVMACHIAE  L.   F. 

SACERD.  PVBL. 

FVLLOES. 


A  Enmachie  fille  de  Lnciif s, prêtresse  publique, 
les  teinturiers  ont  dédié  ce  simulacre.  (  grech.  P.) 
97.  Bacchus.  On  lit  sur  son  piédestal: 


N.   POPIDIVS  AMPLI ATVS 
PATER  P.   s. 


iV.  Popidius  Ampliatus  le  père,  à  ses  frais. 
(  grech.P.) 

98.  Ganymède.  Statue.  (  grech. F.) 

99.  Silène  ivre.  Statue.  (  grech. H.) 

100.  Cères.  Statue.  (LE.) 

101.  Petite  statue  d'un  inconnu.  (1-E.) 

102.  Oreste  et  Electre.  Groupe.  (  gr.H.) 

103.  Roi  Dace  prisonnier.  (l.E.) 

104.  Apollon  assis  sur  la  cortine  du  trépied. (p. E.) 

105.  Petite  statue  de  Priape.  (gr.H.) 

106.  Diane  avec  une  biche.  Statue.  (  gr.F.) 

107.  Hermès  de  femme.  (  grech. H.) 

108.  Masque  colossal  de  Fleuve,  (grech. F.) 

109.  Pilastre  avec  son  chapiteau.  (grech.P.) 

110.  Apollon  avec  un  cygne  qui  se  réfugie  à  ses 
pieds,  (grech. F.) 
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111.  Pilastre  avec  son  chapiteau.  (grecli.P.) 

112.  Fleuve.  Buste.  (  gr.F.) 

113.  Bacchus  indien.  Hermès.  (gr.F.) 
l\i.  Vestale.  Buste. 

115.  Hermès  d'Hercule.  (gr.H.) 

116.  Pilastre  avec  un  chapiteau  corinthien. (1. P.) 

117.  Minerve.  Statue.  (gr.F.) 

118.  Urne  cinéraire,  sur  laquelle  on  lit: 

D.   M. 

L.   VOCVLLIO  GEMELLINO  VET.   COH.   VIII 

PR.  L.  VOCVLLIVS  SECVNDVS  ET  L.  VOCVLLTVS 

IVSTINVS    LIBERTVS    BENEMERENTI    FECERViNT 

Aux  dieux  infernaux.  À  Lucius  Vocidlius  Ge- 
mellinus  vétéran^  primipilus  de  la  huitième  cohorte,  Lu- 
cius Vocullius  Secundus,  et  Lucius  Vocidlius  Justin  af- 
franchi, ont  élevé  cette  urne,  qu'il  avait  si  bien  méritée. 

119.  Urne  pareille,  sur  laquelle  est  gravée  l'ins- 
cription: 

QVIETI  ET  SECVRITATl 
COMPSES 

À  la  paix  et  à  la  sûreté  de  Compsa. 

120.  Sarcophage  où  l'on  a  représenté  en  bas-relief 
Bacchus  entre  deux  Satyres.  (gr.F.) 

121 .  Pilastre  qui  fesait  le  pendant  du  n.M  15.(P.) 
\22.  Hermès.  (i.F.) 

123.  Buste  de  Minerve.  (gr.H.) 

124,  Bacchus  indien.  H^niih-  (gî'-H-) 
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125.  Busle  colossal  d'un  Fleuve.  (grech.F.) 

126.  Pilastre  avec  son  chapiteau.  (gr,P.) 

127.  Cérès,  Statue.  (  grech.  F.) 

128.  Pilastre  avec  son  chapiteau.  (  gr.P.) 

129.  Buste  d'un  Fleuve  qui  fesait  le  pendant  du 
n.M24.  (F.) 

130.  Hermès  en  figure  de  femme.  (gr.H.) 

131.  Prêtresse.  Statue.  (gr.H.) 

132.  Chapiteau.  (gr.P.) 

133.  Chapiteau,  (gr.P.) 

134.  Bas-relief,  La  chasse  de  Méléagrc.  (gr.P,) 

135.  Prêtresse  de  Diane,  Statue.  (gr.H.) 

136.  Ganymède  et  V Aigle,  avec  un  joli  chien.  Sta- 
tue. (  gr.F,) 

137.  Hercule  et  Omphale,  Groupe.  (  gr.F.) 

138.  Bacchus.  Statue.  (gr.S.) 

139.  Buste  d'un  Bacchus  indien  (gr.H.) 
liO.  Hermès  d'Euripide  (  gr.H.) 

14-1.  Esculape.  Statue.  (grech.F.) 

142.  Hermès  de  Mercure.  (  gr.H.) 

143.  Bacchus  indien.  Buste  (grech.F.) 

144.  Bacchus  et  Ampélus.  Groupe.  (  grech.F.) 

145.  Yénus  victorieuse  M' Amour,  Groupe.  (  gr.C.) 

146.  Buste  de  Cybèle  tourelée.  (  grech. H.) 

147.  Hermès  d'Homère  (  grech.F.) 

148.  Junon.  Statue.  (  grech.F.) 

149.  Hermès  de  Socrate  (grech.F.) 

150.  Belle  tête  de  Minerve,  (  grech.F.) 

151.  Statue  de  Minerve.  (  grech. H.) 

152.  Hercule.  Statue,  (grech. H.) 

153.  Satyre  avec  Bacchus.  (  grech.F.) 

154.  Hermès  à^ Hercule.  (grech.F.) 
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155.  Chapiteau  (  gr.P.) 

156.  Chapiteau  (  gr.P.) 

157.  Bas-relief  représentant  la  chasse  au  lion. 

158.  Hermès  en  forme  de  femme.  (grecli.F.) 

159.  Jupiter.  Statue,  (  groch.F.) 

160.  Buste  de  Bacchus.  (grech.F.) 

161.  Pilastre  avec  son  chapiteau  (gr.P.) 

162.  Neptune.  Statue.  (  grech.F.) 

163.  Buste  dun  enfant  qui  rit.  (l.P.) 
164..  Petit  Satyre.  Statue.  (  l.H.) 

165.  Buste  dun  enfant.  (  l.P.) 

166.  Sarcophage  avec  des  Bacchantes.  On  y  lit: 

D.   M.    s. 

L.    DASVMI 

GERMANI.   VIX.    ÂNN.   LV. 

FILII  HEREDES 

PATRI   DVLCISSIMO 

Sacré  aux  dieux  infernaux.  Les  fds  et  héri- 
tiers Lu  dus  de  Dasumius  Germain^  qui  vécut  cinquan- 
te-cinq ans  élevèrent  ce  monument  à  leur  père  bien  aimé, 
(gr.F.) 

167.  Pilastre  avec  son  chapiteau.  (  gr.P.) 

168.  Tête  de  Jupiter.  (  grech.F.) 

169.  Diane  lucifère.  Statue.  (  grech.F.) 

1 70.  P?7«5/r<?5  semblables  auxprécédens.  (grech.  P.) 

171.  Colonne  de  marbre  très-rare  appelée  portove- 
nere.  (P.) 

172.  Colonne  semblable. 

173.  Pilastre  avec  son  chapiteau.  (  gr.P.) 
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174.  Hermès  ai  Hercule.  (  grech.F.) 

175.  Pilastre, {V.) 

176.  Antinous,  dont  le  restaurateur  a  fait  un  Bac- 
clius.  Statue.  (  grech.F.) 

177  178  179.  Urnes;  sur  la  première  on  lit: 


RVBRIA  C.  F.   SECVNDA 

Rubria  Sécunda,  fille  de  Cdius.  (  grech.F.) 

180.  Sarcophage,  (  grech.P.) 

181.  Pilastre, {V.) 

182.  Hermès  représentant  un  Histrion.  (  grech.F.) 

183.  Pilastres.  (P.) 

18 4-.  Colonne  de  vert.  (F.) 

185.  Colonne  idem. 

186.  Pilastre  avec  son  chapiteau  (  gr.P.) 

187.  Pollux  Dioscure  (  gr.F.) 

188.  Jupiter  Àmmono  Buste.  (  grech.H.) 

189.  Pilastre  avec  son  chapiteau  (  gr.P.) 

190.  Bacchus.  Statue.  (  grech.F.) 

191.  Tête  d'homme.  (  gr.) 

192.  Lion  qui  tient  avec  les  pattes  une  tète  de  bé- 
lier, d'où  sortait  l'eau.  (  grech.P.) 

193.  Tête  de  petit  enfant.  (  grech.P.) 

194.  Sarcophage.  On  y  voit  Jupiter,  Junon  et  Apol- 
lon avec  les  Muses  Euterpe,  Poljmnie,  Melpomène, 
et  Thalie. 

195.  Pilastre  avec  son  chapiteau  (  gr.P.) 

196.  Alexandre.  Buste.  La  ressemblance  de  cette 
tête  est  frappante  avec  la  petite  en  bronze  que  l'on  a 
trouvée  à  Hercuîanum:  les  traits  du  même  prince  ont 
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6lé  reconnus  par  moi  dans  la  grande  mosaïque  (l)  de 
Pompei,  et  dans  la  grande  lasse  Farnèse  (:2)  que  Ion 
voit  dans  le  cabinet  des  objets  précieux.  (  grech.H.) 

197.  Eulerpe.  (  gr.F.) 

TROISIÈME  PORTIQUE  DES  EMPEREURS 

Au  milieu. 

198.  Bassin  lustral  trouvé  dans  le  Temple  d'Isis. 
k  Pompei.  On  y  lit  gravé; 

LONGINVS  II.   VIR. 

Long  in  duumvir  le  dédia,  (grech.  P.) 

199.  Âgrippine  femme  de  Germanicus,  aïeule  de 
Néron. Tacite  l'appelle  l'ornement  de  la  patrie,  le  vrai 
sangd'jM^M5^e,lemodèledesanciennes  mœurs. (gr.F.) 

200.  Bassin  lustral,  (gr.  P.) 

A  droite, 

201.  Drusus  fils  de  Tibère.  Statue,  (p.  H.) 

202.  Inconnu.  Buste,  (gr.  F.) 

203.  Drusus  frère  de  Tibère.  Statue.  (1.  H.) 

204.  Britannicus.  Buste,  (grech. F.) 

205.  Inconnu.  Statue,  (p.  F.) 

206.  Seplime  Sévère.  Buste.  (1.  F.) 


(i)  C'enni  sul  Gran  Musaico  disottenato  in  Pompei  il  a4  ottobre  l83i 
ras-  9- 

(■2)  ISuova  spiei^.  délia  tazza  Farnese  di  Surdonica  islonata  pag,  ii. 
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207.  Anlonia  femme  de  Drmus  beau-fils  de  Tibère, 
Statue,  (grech.  P.) 

208.  Lucius  Junius  Brutiis,  jadis  connu  sous  le  nom 
d'Annibal.  Buste.  (p.C.) 

209.  Titus  demi-buste  colossal.  (gr.F.) 

210.  Inconnu.  Buste.  (l.H.) 

211.  Maximin,  Statue.  (l.F.) 

212.  Héliogahale.  Buste.  (gr.F.) 

213.  0/Aow.  Buste  (gr.F.) 
2U,  Jules-César,  Buste.  (l.F.) 

215.  Gcdba.  Buste.  (  gr.F.) 

216.  //«(/nen.  Buste.  (  LF.) 

217.  Viiellius,  Statue,  (grech. H.) 
2i^.MiaPia.  Buste.  (LF.) 

219.  Anionin-îe-Pieux.  Buste.  (gr.F.) 

220.  Le  même,  (grech. F.) 

221.  Im7/0.  Statue.  (p.F.) 

222.  Marcus  Aurélius  Carimis,  Buste,  (gr.îl.) 

223.  Bomiiien.  Statue.  (l.F.) 

224.  Marc-Âurèle.  Buste.  (LF.) 

225.  Tibère.  Statue.  (gr.F.) 

226.  Pupien,  Buste,  (grech. F.) 

227.  Caracalla.  Buste.  (  grech. F.) 

228.  Néron.  Buste.  (gr.F.) 

229.  Tibère.  Statue.  (  gr, F.) 

230.  Buste  d'inconnu,  (grech. F.) 

231.  Marc-Aurèle.  Buste.  (  gr.F.) 

232.  Claude  assis.  Statue.  (  gr,H.) 

233.  Commode.  Buste.  (  gr.F.) 

234.  Buste  d'une  impératrice. 

235.  Jm/aw.  Statue.  (  LP.) 

236.  Mie  fille  de  Titus.  Buste.  (  F.) 
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237.  Lucius  Vérus,  Buste.  (  gr.F.) 

238.  Le  même.  Statue.  (  gr.F  .) 

239.  Probus.  Buste.  (  grech.F.) 
2iO.  Néron,  Buste.  (gr.F.) 

2 il.  Caligula.  Statue.  (gr.P.) 

212.  Tibère.  Buste.  (grech.F.) 

2i3.  Buste  d'inconnu  (gr.F.) 

2i4.  Bassin  de  porphyre  qui  vient  de  la  collection 
Farnèse,  sans  qu'on  sache  le  lieu  où  on  le  trouva.  Les 
pavots,  le  coquilles,  les  serpents,  et  les  deux  têtes  bar- 
bues qui  ont  le  caractère  des  Fleuves  montrent  évi- 
demment que  ce  grand  vase  avait  été  érigé  par  quel- 
que Empereur  romain  au  Sommeil,  ou  aux  Nyœphes; 
nous  sommes  ainsi  obligés  d'abandonner  les  explica- 
tions que  les  Savants  en  avaient  données  jusqu'à  présent . 

215.  Ajax,  Buste  (gr.F.) 

2i6.  Âgrippine  mère  de  Néron.  Buste.  (  gr.F.) 

247.  Jules-César,  Statue.  (grech.F.) 

218.  Gallien,  Buste.  (gr.H.) 

249.  Marc-AurUe .  Bus  le .  (  grecli .  F .  ) 

250.  Le  même.  Statue,  (grech.  F.) 

251.  Hadrien.  Buste,  (grech.  F.) 

252.  Buste  d'un  enfant  impérial.  (  gr.  F.) 

253.  Lucius  Vérus.  Statue.  (  grech.  F.) 

254..  Agrippine  femme  de  Gernianicus.  (  grech.F.) 
Buste. 

255.  Plauiille,  Buste;  une  des  beautés  les  plus  re- 
nommées dans  l'ancienne  Rome,  et  victime  de  Cara- 
calia.  (LF.) 

256.  Statue  colossale  à^ Auguste  assis.  (  grech.  H.) 

257.  Caracalla.  Buste.  Winckelmann  dit  que  Ly- 
sippe  lui-même  n'aurait  pas  fait  un  buste  tel  que  ce- 
lui-ci. (  grech.F  .) 
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258.  Enfant  avec  la  bulle  au  cou. Statue  (  grech.F.) 

259.  Nerva.  Buste.  (grech.F.) 

260.  Britannlcus.  Statue.  (  gr.  H.) 
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261.  Ornement  de  la  porte  de  l'édifice  à'Eumachie 
h  Pompei  orné  de  grotesques.  (L.P.) 

262.  Torse  de  Bacchus  assis  qui  rivalise  avec  celui 
de  Belvédère,  (gr.  F.) 

263.  jÇrt5-?^e//e/' représentant  Bacchus  ivre  soutenu 
par  un  Satyre,  et  entouré  de  Ménades,et  d'autres  pe- 
tits Satyres.  (grech.F.) 

264.  Statue  d'un  enfant.  (grech.F. 

265.  Enfant  avec  une  oie.  (grech.F.) 

266.  Enfant  avec  des  grappes  de  raisin  et  la  corne 
d'abondance.  (grech.F.) 

267 .  Sarcophage  avec  une  bacchanale  en  bas-relief. 

268.  Psyché,  torse  d'excellente  sculpture  grecque, 
auquel  la  jeunesse,  la  physionomie,  et  les  trous  aux 
épaules  pour  y  adapter  les  ailes,  ont  mérité  le  nom  de 
Psyché.  (  gr.C.) 

269  et  270.  Colonne  de  marbre  vert.  (S.A.) 

271.  Une  chienne. 

272.  Un  chien. 

273.  Grand  torse  d'un  homme.  (gr.F.) 

274-.  Piédestal  sur  lequel  on  voit  un  Phrygien. 
(  grech.F.) 

275.  Grand  torse  d'un  homme.  (gr.P.) 

276.  Piédestal  semblabe  à  celui  du  n."  274. 

277.  Statue  colossale  de  Jupiter  assis .  Lorsque  par 
ordre  du  vice-roi  Pierre  d'Aragon,  en  1758,  on  cher- 
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chait  des  sources  d'  eaux  thermales  dans  le  territoire 
de  Cumes,  on  y  trouva  un  temple  avec  une  niche  où 
était  placé  ce  colosse;  il  lit  donner  à  ce  temple  le  nom 
de  Tempio  del  Gigante.  Comme  il  était  destiné  à  sou- 
tenir le  blason  des  armes  d'Espagne  près  du  palais, 
qu'aujourd'hui  habite  le  Roi,  il  fut  womméGigante  di 
palazzo,  et  rue  del  Gigante  celle  où  il  était  placé  en 
1809.  (grech.) 

278.  Piédestal  semblable  à  celui  du  n.°  253. 

279.  Torse  d'homme.  (  gr.P.) 

280.  Piédestal  semblable  à  celui  du  n."  253. 

281.  Trophée.  (  grech. F. 

282.  Sarcophage  sur  lequel  on  voit  plusieurs  figu- 
res en  bas-relief.  (gr.Poz.) 

283.  Globe  d'albâtre  sur  une  plinthe  d'albâtre. (E.) 

284.  Buste  d'un  Faune,  (grech. F.) 

285.  Masque  colossal  de  femme,  (grech. P.) 

286.  Buste  d'un  Faune.  (  grech. F.) 

287.  Globe  semblable  au  n.''  262. 

288.  Torse  d'un  Hercule.  (  grech. F.) 

289 .  Sarcophage  représentant  en  bas-relief  Promé- 
ihée  qui  forme  l'homme  d'  argile  à  la  présence  des 
Dieux.  (gr.Pouz.) 

290.  Buste  de  Minerve.  (  gr.H.) 

291.  Amour.  Statue.  (gr.F.) 

292.  Bacchus  indien.  Buste.  (  grech. II.) 

293.  Torse  d'un  enfant,  (grech. F.) 

29  i.  Sarcophage  avec  une  bacchanale  en  bas-re- 
lief. (  grech. H.) 

295.  Enfant  drapé.  (gr.P.) 

296.  Enfant.  (gr.P.) 

297.  Semblable  au  n."  27-4. 
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298.  Bas-relief  oh  l'on  voit  Paris  debout,  assisté 
par  l'Amour  qui  cherche  de  persuader  Hélène  assise; 
à  ses  côtés  est  scnlptée  Vénus  avec  Pitho,  On  y  lit: 
AcbPOAITH,  Vénus;  AAEEANAPOZ,  Alexandre,  le 
même  que P^m;  EAENH,  M/eW;  et  nEIOH  Pilho,  la 
Persuasion.  11  appartenait  au  Duc  de  Noja.(  grech.) 

gàleriï:  des  marbres  colorés. 

Au  milieu, 

299.  Apollon.  Citharède  dune  seule  pièce  de  por- 
phyre avec  les  extrémités  de  marbre  de  Luni.  (  F.) 

300.  Bassin  en  marbre  rouge.  (P.) 

301.  Colonne  de  marbre  de  la  Phrvgie.  (P.) 

302.  Colonne  de  marbre  vert.  (S.) 

303.  Tête  de  Faustine  sur  un  buste  d'albâtre. (F.) 
304^.  Isis  en  marbre  noii.  (F.) 

305.  Tête  de  Vespasien  en  marbre  de  Luni,  rappor- 
tée sur  un  buste  d'albâtre.  (F.) 

306.  Colonne  cannelée  en  marbre  jaune.  (P.) 

307.  Esclave  phtygien,  Sidiiue  de  msLrhre  phrygien 
soutenant  un  chapiteau,  et  dont  la  tête,  les  mains,  et  les 
pieds  sont  de  pierre  de  louche,  ou  basanite.  (F.) 

308.  Tigre.  (F.) 

309.  Colonne  d'albâtre  oriental.  (P.) 

310.  Apollon  de  basalte  vert.  (F.) 

311.  Colonne  pareille  à  celle  du  n.**  281. 

312.  Esclave  semblable  à  celui  du  n.''  279  (F.) 

313.  Colonne  semblable  à  celle  du  n."*  278.  (  P.) 

314.  Têle  de  Marc-Aurèle  en  marbre  de  Luni  sur 
un  buste  d'albâtre.  (F.) 
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315.  Cérès,  Statue  en  marbre  gris,  (F.) 

316.  Tête  d'Ânnius  Vérus  en  marbre  de  Luni  sur 
un  buste  d'albâtre.  (F.) 

317  et  318.  Colonnes  de  marbre  vert.  (S.) 

319.  Tête  de  Manlia  ScanlUla  en  marbre  de  Luui 
sur  un  buste  d'albâtre,  (F.) 

320.  Diane  éphésienne  appelée  par  la  multiplicité 
de  ses  mamelles  polymaslos  par  les  Grecs,  et  muUi- 
mammia  par  les  Latins.  Elle  est  en  albâtre  avec  la 
base  de  porphyre,  mais  la  tête,  les  mains,  et  les  pieds 
sont  en  bronze.  (F.) 

321 .  Tê(e  d'homme  en  marbre  sur  un  buste  de  por- 
phyre. (  F.) 

322.  Colonne  de  marbre  vert.  (Caserte.) 

323.  Bassin  de  marbre  gris.  (P.) 

324.  325.  Télés  de  marbre  rouge  sur  des  colonnes 
de  jaune  antique.  (  P.) 

326.  Méléagre,  Statue  en  marbre  rouge  appuyée 
sur  la  hure  d'un  sanglier.  (F.) 

327  et  328.  Répétition  des  nn.  296  et  297. 

329.  Bassin  de  marbre  de  Phrygie,  (P.) 

330.  Phrygien.  Statue  de  marbre  de  Phrygie  avec 
les  extrémités  de  marbre  jaune.  (  P.) 

331.  6'o/o/ïne  de  marbre  vert.  (Cs.) 

332.  Junius  Brutus,  Buste.  (  grech.F.  ) 

333.  IsiSo  Statue,  (grech.) 

334.  Tête  àeJuliaPia  sur  un  buste  d'albâtre.  (  F.) 

335.  Colonne  de  marbre  vert.  (S.) 

GALERIE  DES  MUSES, 

336.  Cratère.  Sur  ce  vase  qui  est  d'une  forme  très- 
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élégante  on  a  sculpté  en  bas-relief  Mercure  qui  con- 
signe lenfant  Bacchiis  enveloppé  de  langes  à  la  Nym- 
phe Leucophoé  qui  est  assise  pour  le  recevoir  dans  ses 
bras.  C'est  l'ouvrage  du  ciseau  Athénien  aux  temps 
heureux  où  cet  art  était  dans  toute  sa  splendeur  comme 
le  fait  connaître  l'inscription  ^AARI^N  AOHNAIO^ 
EnOIH^E,  ccst-k-AireSalpion  athénien  fit.  Sur  la  place 
de  Gaéta  il  servait  aux  mariniers  pour  amarrer  leurs 
barques  comme  on  le  voit  par  les  sillons  que  les  corda- 
ges lui  ont  faits.  Il  fut  transféré  ensuite  dans  la  Cathé- 
drale de  cette  même  ville  pour  servir  de  baptistère, 
d'où  on  le  transporta  au  musée.  (  gr.) 

337.  Putéal  sur  lequel  sont  sculptés  en  bas-relief 
Jupiter^  Mars,  Apollon,  Bacchus,  Hercule,  et  Mercu- 
re, (  1.  F.) 

338.  Colonne  de  marbre  vert.  (S.) 

339.  a?o  Statue,  (p.  H.) 

34-0.  Buste  d\m  Philosophe  (  gr.  F.) 

311.  Moschion  poète  bucolique.  Statue.  (gr.F.) 

3i2.  Buste  d'un  inconnu  (gr.F.) 

3i3.  Terpsichore,  Statue,  (p. H.) 

314.  3Inémosyne.  Statue.  (  p. H.) 

345.  Apollon  assis.  Statue.  (gr.F.) 

346.  Minerve.  Statue.  (gr.F.) 

347.  Melpomhie.  Statue.  (gr.F.) 

348.  Sylla.  Buste  (gr.F.) 

349.  Philosophe.  Statue.  (  grech.F.) 

350.  Sénèque.  Buste  (gr.F.) 

351.  Erato.  Statue.  (  p.H.) 

352  et  353.  Colonnes  de  marbre  vert.  (S.) 

354.  Uranie.  Statue,  (p. II.) 

355.  Bacchus.  Statue.  (gr.F.) 
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356.  Bas-relief  \oi\L  (b.H.) 

357.  Calltope.  Statue.  (  grech.H.) 

358.  Enterpe.  Statue.  (grech.H.) 

359.  Clio.  Statue.   (grech.P.) 

360.  Calliope.  Statue.  (grech.F.) 

361.  Eulerpe.  Statue.  (gr.F.) 

362.  Thalie.  Statue,  (grech.  H.) 

363.  Apollon,  Statue,  (gr.  P.) 

364.  Apollon  et  les  Grâees.  Bas-relief,  (grech.  F.) 

365.  Polymnie,  Statue,  (grech.  F.) 

366.  Colonne  de  marbre  vert.  (S.) 

GALERIE  ADONIS. 

367.  Adonis.  Statue,  (grech.  C.) 

368.  Vénus  Anadyomè ne.  Statue.  (  grech. Pouz.) 
369.Putéal.(V.) 

370.  Groupe  d'un  Amour  entrelacé  par  un  dauphin. 
Ce  monument  a  été  publié  dans  le  Museo  Borbonico. 
La  tête  et  les  bras  de  l'Amour,  comme  la  queue  du 
dauphin  sont  des  restaurations  modernes.  (  grech.  F.) 

371.  Putéal.  (F.) 

372.  Colonne  de  marbre  vert.  (S.) 

373.  Bacchus.  Statue,  (grech.  F.) 
374'.jE'n/aw/pressant  le  cou  d'un  oie. Statue. (  gr. H.) 

375.  Satyre  hermaphrodite.  Statue,  (p.  P.) 

376.  Amour.  Statue.  (grech.F.) 

377.  Vénus.  Statue  qui  s'appuie  sur  la  queue  d'un 
dauphin.  (  gr.  F.) 

378.  Satyre  trouvé  au  pied  du  montTaburne.  Sta- 
tue.(  I.P.).  Près  de  celui-ci  on  en  voit  un  autre,  trou- 
vé à  Ruvo. 
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379.  380.  Colonnes  de  marbre  vert.  (S.) 

381.  Diane.  (grech.P.) 

382.  Bacchus.  Statue.  (  gr.  F.) 

383.  Statue  d'un  inconnu  (  gr.  F.) 

384.  Naïade.  Statue.  (  gr.  P.) 

385.  Jeune  homme.  (  grech.  F.) 

386.  Vénus  et  VÂmour.  Statues,  (grech. F.) 

387.  Statue  d'un  inconnu  (  gr.  F.) 

388.  Bacchus  hermaphrodite.  Statue.  (  gr.  F.) 

389.  Nnvn.  Statue,  (grech. F.) 

390.  Diane.  Statue.  (l.P.) 

391.  Colonne  de  marbre  vert.  (S.) 

GALERIE  DE  LA  FLORE  ET  DE  LA  GRANDE  MOSAÏQUE 
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A  droite. 

392.  Antinous.  Statue.  (gr.F.) 

393.  Jiinon.  Statue.  (gr.F.) 

39  i.  Flore.  Statue  colossale,  ou  Vénus  drapée.  Ce 
chef-d'œuvre  colossal  de  sculpture  grecque  fut  trou- 
vé ,  avec  r  autre  de  l' Hercule  Farnèse  dans  les  Ther- 
mes de  Caracalla.  Le  bras  gauche,  la  tête,  les  pieds, 
et  une  partie  des  jambes  sont  modernes.  (  gr.F.) 

395.  Minerve.  Statue.  (gr.F.) 

396.  Orateur.  Statue  connue  sous  le  nom  df'Jm//- 
de.  Ce  nom  lui  fut  donné  par  le  marquis  Venuti  qui 
avec  beaucoup  de  sagesse  crut  que  la  grandeur  paisi- 
ble, et  la  simplicité  admirable  de  ce  monument  était 
la  meilleure  traduction  qu'on  put  faire  de  l'épithète 
de  juste  donnée  à  ce  grand  homme.  Cependant  sa  po- 
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se,  l'enveloppement  majestueux  des  bras,  et  la  manière 
détenir  la  main  droite  hors  du  manteau,  et  qui  plus  est, 
la  cassette  suspendue  à  une  bandelette  de  cuir  avec 
des  papyrs  qui  étaient  des  contracts,  des  décrets,  des 
lois,  et  d'autres  documents  qu'on  lisait  à  l'appui  des 
harangues,  font  connaître  sans  doute  dans  cette  statue 
un  Orateur.  (  gr.H.) 

Au  milieu  de  la  Galerie. 

Grande  mosaïque  trouvée  dans  la  maison  dite 
du  Faune  à  Pompei  en  1830. 

Cette  grande  mosaïque  a  19  palmes  et  2/3 
de  longueur  sur  10  l/i  de  hauteur;  y  compris  la 
bordure,  elle  en  compte  21  de  long  sur  10  1/4  de 
large.  Ce  beau  travail  est  formé  par  des  morceaux  de 
marbre  de  différentes  couleurs ,  disposés  avec  un  art 
exquis  et  de  manière  à  surpasser  tout  ce  que  l'on  a  vu 
jusqu'ici  de  plus  admirable  en  ce  genre. 

Le  tremblement  de  terre  qui  bouleversa  la 
ville  de  Pompei  peu  d'années  avant  l'éruption  du  Vé- 
suve endommagea  ce  monument  précieux  de  Vart,  et 
lui  enleva  quelques-unes  de  ses  parties.  Cependant,  tel 
qu'il  est  aujourd'hui,  on  ne  saurait  trop  Tadmirer. 

Mais  comme  on  s'apercevait  que  cet  insigne 
monument  se  détériorait  de  jour  en  jour  à  Pompei; 
S.  E.  le  Chevalier  Nicolas  Santangelo  Ministre  de 
l'Intérieur  proposa  au  Roi  de  le  faire  transporter 
à  Naples.Â  cet  effet  on  fit  venir  des  artistes  étrangers 
pour  mettre  en  œvre  cette  opération  difficile;  et  com- 
me ils  déclarèrent  qu  il  était  impossible  de  transpor- 
ter tout  d'une  pièce  cette  mosaïque,  un  Napolitain , 
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M/  Janvier  Belliazzi ,  se  chargea  lui-même  de  l'en- 
treprise, qu'il  exécuta  diligemment  sous  la  direction 
de  M.'  Chevalier  Antoine  Niccolini. 

La  mosaïque  représente  une  bataille  ,  et  d'a- 
près les  costumes,  il  paraît  que  les  combattans  sont  des 
Grecs  et  des  Perses.  Ces  guerriers  sont  au  nombre  de 
26;  les  chevaux  sont  16.  Quelques-unes  de  ces  figu- 
res ont  deux  tiers  environ  de  grandeur  naturelle  ;  à 
peine  aperçoit  on  dans  quelques  autres  un  bras,  une 
jambe  ou  une  partie  de  la  tête.  A  gauche  du  specta- 
teur, à  l'endroit  oii  une  partie  de  la  mosaïque  a  été 
enlevée,  et  où  s'élève  un  grand  arbre  sans  feuilles,  on 
voit  le  personnage  le  plus  remarquable  de  l'une  des 
deux  armées,  monté  sur  un  beau  cheval.  C'est  un  jeu- 
ne guerrier  imberbe,  dont  les  favoris  ombragent  légè- 
rcoicîit  les  joues;  sa  cuirasse  est  d'un  travail' superbe, 
sa  chlamyde  est  rouge,  son  épée  est  suspendue  à  son 
baudrier,  mais  sa  tète  est  découverte,  son  casque  ayant 
pu  tomber  à  terre  dans  le  fort  de  la  mêlée.  Ce  que 
prouverait  celui  qu'on  voit  à  quelques  pas  de  son  che- 
val, et  dont  la  forme  est  toot-à-fait  semblable  à  ceux 
que  portent  les  autres  combattans  grecs.  Ce  brave  a 
percé  de  sa  longue  lance  un  guerrier  ennemi,  au  mo- 
ment même  où  celui-ci  descendait  de  son  cheval  blessé. 
A  coté  du  guerrier  mourant  est  un  homme  dont  la  tête 
dégoutte  de  sang.  Ce  groupe  est  placé  derrière  un  ma- 
gnifique quadrige ,  dont  les  chevaux  effarés  prennent 
précipitamment  la  fuite.  Le  cocher  en  attendant,  les 
aiguillonne  avec  plus  d'ardeur,  tandis  que  le  person- 
nage placé  à  côté  de  lui  dans  le  même  char,  jetlant  un 
dernier  regard  sur  un  des  combattants,  ému  à  l'aspect 
du  guerrier  blessé,  et  touché  de  son  propre  danger  sem- 


MOSAÏQUE  REPRÉSENTANT  ALEXANDRE  ET  DARIUS  8  I. 

ble  exciter  de  la  main  les  siens  au  combat,  et  ména- 
ger le  temps  qu'il  lui  faut  pour  monter  le  cheval  d  un 
de  ses  guerriers,  placé  près  de  la  roue  droite  du  char, 
afin  de  se  soustraire  avec  plus  de  rapidité  aux  coups 
meurtriers  de  son  redoutable  adversaire.  La  portière 
du  char  qui  est  ouverte,  et  le  mouvement  que  fait  ce 
personnage  pour  descendre,  m'ont  suggéré  cette  idée, 
que  la  description  des  chars  persans,  par  Xénophon, 
achève  de  justifier. 

Des  rangs  de  ce  chef  s'élève  un  drapeau,  où 
l'on  distingue  à  peine  la  tête  d'un  coq  couleur  d'or  sur 
un  fond  pourpre.  Le  reste  du  champ  ne  présente  de 
ce  côté  que  la  plus  triste  et  décourageante  déroute. 
On  ny  voit  plus  que  des  soldats  qui,  à  l'exemple  du 
chef,  tournent  le  dos  à  l'ennemi,  et  d'autres  qui,  igno- 
rant la  fuite  de  leur  commandant,  serrent  encore  de 
près  les  Grecs;  des  lances  renversées,  des  blessés,  des 
mourans,  des  hommes  qui  lèvent  les  mains  au  ciel  en 
déplorant  leur  malheureux  sort,  des  cavaliers  morts  à 
côté  de  leurs  chevaux,  des  piques,  des  casques,  des 
arcs,  des  baudriers,  des  épées,  des  poignards  jonchent 
le  terrain.  Le  costume  de  ces  guerriers,  de  leur  chef, 
et  des  deux  blessés  n'ayant  aucune  ressemblance  avec 
la  mise  des  premiers,  et  la  forme  du  quadrige,  démon- 
trent clairement  que  ce  sont  des  Perses.  Il  y  a  sur  le 
devant  du  tableau  une  de  ces  verges  épineuses  dont 
parle  Dinon,  et  qui  n'étaient  portées  en  Perse  que  par 
une  classe  de  soldats  nommés  rabdophores,  qui  s'en  ser- 
vaient pour  fustiger  leurs  compagnons  d'armes  coupa- 
bles. 

Les  Perses  sont  tous  coiffés  d'une  espèce  de 
capuchon, d'où  se  détachent  deux  ou  quatre  bandes  qui 
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retombent  sur  le  cou ,  ou  sur  les  oreilles  qu'elles  enve- 
loppent, se  nouent  sous  le  menton  et  garantissent  aussi 
la  bouche  des  injures  de  l'air.  On  donnait  à  ce  bonnet 
le  nom  de  tiare.  Leur  chaussure  se  compose  de  sou- 
liers qui  renferment  le  pied  tout  entier,  et  qu'on  ap- 
pelait'^ep^r/^sç.  Ils  portent  des  anaxyrides,  ou  caleçons 
aux  jambes,  une  tunique  étroite  à  longues  manches, 
surmontée  d'une  espèce  de  scapulaire  qui  descend  jus- 
qu'au genou  et  qu'on  appelaitsfo/e  doryphorique,  (ttoX-a 
hopu^popijcm,  et  leur  couvre  les  épaules  et  la  poitrine. 
Tous  ces  vétemens  sont  resplendissans  d'or  et  d'argent, 
et  surchargés  de  broderies. 

L'ornement  principal  des  anaxyrides  (ou  lon- 
gues cAai/55e5)  des  selles,  et  même  du  char  sont  les  gry- 
phons,  que  l'on  voit  souvent  sur  les  anciens  monumens 
de  Persépolis.  Quelques-uns  de  ces  guerriers  portent 
des  arcs;  le  plus  grand  nombre  est  armé  de  lances;  ce 
qui  nous  a  fait  penser  que  c'étaient  les  lanciers  choisis 
pour  la  garde  du  roi  parmi  les  dix-mille  immortels,  et 
appelés  doryphores,  ^opvÇopoi.  On  voit  à  quelques-uns 
de  ces  combattans  des  pendans-d'oreilles,  à  d'autres 
des  colliers  et  de  riches  bracelets;  en  général,  ils  sont 
tous  vêtus  et  armés,  selon  les  descriptions  d'Hérodo- 
te, de  Xénophon,  d'Arrien  et  d'autres  historiens  de  l'an- 
tiquité. 

Cependant  un  seul  personnage,  et  c'est  celui 
qui,  du  haut  de  son  char,  semble  dominer  sur  tous  les 
autres,  tient  dans  sa  main  gauche  un  arc  beaucoup  plus 
grand  que  les  autres,  et  se  fait  distinguer  par  sa  chal- 
myde  et  par  la  hauteur  de  sa  tiare.  On  voit  briller  à 
son  cou  un  superbe  collier  en  or  qui  représente  un  am- 
phisbène,  ou  serpent  à  deux  tètes. 


MOSAÏQUE  REPRÉSENTANT  ALEXANDRE  ET  DARIUS    83 

En  parcourant  Thistoirc  des  batailles  qui  eu- 
rent lieu  entre  les  Grecs  et  les  Perses, il  en  résulte  que 
le  sujet  de  ce  tableau  ne  peut  être  que  celle  &Issus, 
Selon  nous,  le  héros  terrible,  à  la  lance  meurtrière,  est 
Alexandre,  ayant  un  guerrier  à  ses  côtés.  Les  blessés 
renversés  derrière  le  char  sont  deux  nobles  Perses  que 
le  fer  de  l'ennemi  a  percés  sous  les  yeux  de  leur  maître; 
et  le  personnage  placé  dans  le  char,  qui  s'élève  non 
seulement  au-dessus  de  son  cocher,  mais  sur  tous  les 
guerriers  figurés  dans  la  mêlée,  est  Darius.  Le  guer- 
rier qui  est  à  côté  du  char  et  qui  offre  son  cheval  à 
Darius  pourrait  bien  être  son  frère  Oxatre. 

La  grande  ressemblance  du  jeune  guerrier  Grec 
avec  les  différens  portraits  que  Ton  a  d'Alexandre,  et 
la  beauté  de  son  coursier,  dont  la  crinière  est  coupée, 
ainsi  que  celle  du  cheval  en  bronze  ,  qui  porte  la 
statue  du  héros  macédonien,  déposée  au  musée  à'Her- 
culanum,  rendent  très-vraisemblable  notre  opinion; 
comme  aussi  nous  avons  de  bonnes  raisons  pour  ne  pas 
douter  que  le  chef  des  Perses  ne  soit  Darius.  Le  man- 
teau rouge,  retenu  par  une  agrafe  d'or,  quon  ne  voit 
flotter  que  sur  ses  épaules  et  qui  n'appartenait  qu'au 
roi  des  rois;  la  tiare,  de  trois-quarts  au  moins  plus  éle- 
vée que  celles  des  autres,  d'une  forme  tout-à-fait  dif- 
férente, et  que  sous  peine  de  mort  personne,  hormis 
le  roi,  ne  pouvait  porter  en  Perse;  sa  tunique  pourpre, 
traversée  par  une  bande  blanche  et  parsemée  d'étoiles 
d'or,  qui  descend  depuis  le  cou  jusqu'à  la  moitié  du 
corps,  distinctifs  du  roi  des  Perses,  et  dont  Darius  était 
revêtu  à  la  journée  d'Issus  ;  sa  noble  et  belle  figure, 
la  place  élevée  qu'il  occupe  sur  le  char,  et  la  grandeur* 
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de  son  arc  prouvent  à  révidence  que  c'est  Darius  qui 
occupe  le  point  le  plus  saillant  du  tableau. 

Cependant,  si  le  protagoniste  des  Grecs  est 
Alexandre,  si  le  costume  de  ses  adversaires  est  perse, 
et  que  riiomnic  à  la  tunique  pourpre  et  blanche  est  Da- 
rius, notre  mosaïque  doit,  sans  contredit,  représenter 
Tune  des  trois  batailles  que  le  Grand  Macédonien  livra 
aux  Perses.  Au  Granique  on  combattit  en  été,  ce  qui 
serait  en  contradiction  avec  l'arbre  sans  feuilles  que 
ion  voit  dans  le  champ;  on  y  fit  usage  dun  grand  nom- 
bre de  chars  armés  de  faux,  tandis  que  Ton  n'en  aper- 
<;oit  ici  qu'un  seul  et  sans  faux;  enfin  ce  jour-là  Alex- 
andre n'eut  point  de  rencontre  avec  Darius. 

Il  est  donc  aisé  de  conclure  que  ce  n'est  pas 
là  la  bataille  du  Granique.  Mais  c'est  encore  moins  celle 
d'Arbelle,  parce  que  dans  cette  occasion  Alexandre  se 
servit  d'un  arc  dont  il  blessa  le  cocher  de  Darius,  et 
que  dans  la  grande  mosaïque  il  est  armé  d'une  lance. 
D'ailleurs  ce  combat  eut  lieu  en  octobre,  lorsque  les 
arbres  sont  encore  revêtus  de  feuilles.  Ainsi  il  ne  nous 
reste  plus  que  la  bataille  (ï Issus,  à  laquelle  conviennent 
tous  les  détails  dont  se  servit  Tartiste  habile  à  expri- 
mer sa  haute  pensée.  En  effet  à  Issus,  comme  on  le 
voit  dans  notre  tableau,  il  n'y  eut  qu'un  seul  char  qui 
n'était  pas  armé  de  faux,  mais  couvert  d'or,  d'argent, 
et  d'autres  beaux  ornemens.  Enfin  la  bataille  d'Issus 
fut  livrée  entre  novembre  et  décembre,  ce  qui  s'ac- 
corde parfaitement  av€C  le  costume  d'hiver  des  Perses. 

Les  descriptions  queDiodore  de  Sicile,  etQuin- 
te-Curce  nous  ont  laissées  de  cette  mémorable  jour- 
née, répondent  exactement  au  sujet  de  notre  grande 
mosaïque. 
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Si  quelqu'un  désirerait  avoir  d'autres  éclair- 
cissemens  sur  toutes  les  particularités  de  ce  grand  mo- 
nument illustrées  par  tous  les  classiques ,  il  pourra 
lire  mes  Cennl  sul  Gran  Musaico  dissotterrato  in  Pom- 
pei  il  24  oUobre  ^8ûI.  Ce  fut  le  premier  livre  qu'on 
ait  imprimé  à  Naples  sur  ce  sujet  par  l' imprimerie 
Royale  en  1831  ,  augmenté  ensuite  dans  la  secon- 
de édition  insérée  dans  le  12'"'  volume  du  Mksco 
Borhonico  ,  comme  dans  le  Guide  de  Naples ,  inti- 
tulé: Napoli  e  le  sue  Vicinanze,  deux  gros  vol.  in  8.* 
où  je  décrivis  tout  le  Musée  Royal  Rourbon  ;  enfin 
dans  la  quatrième  édition  française  qui  a  pour  titre  : 
La  bataille  cV Alexandre  contre  Darius  représentée  sur  la 
grande  Mosaïque  découverte  à  Pompei  le  24  octobre 
1831  et  transportée  au  Musée  Bourbon  /e  13  décem- 
bre  18 il,  accompagnée  de  la  figure  du  monument. 

Il  y  a,  outre  cela,  d'autres  dissertations, que 
j'ai  imprimées  dans  les  Annali  civili  del  regno  délie  due 
5/c///e  et  qui  ont  pour  titre  le  Visioni  dileguate,  où  je 
fais  connaître  que  les  guerriers  figurés  sur  la  grande 
mosaïque  ne  sont  pas  des  Gaulois.  Napoli  1833,  in 
4.° — Âltre  pocJw  parole  sul  Gran  Musaico  Pompeia- 
no,  per  le  quali  sindaga  perche  nel  vessillo  rappresen- 
latovi  si  vegga  un  Gallo  ,  e  si  espone  cib  c/ie  dmle 
origine  alla  favola  dé'Grifoni.  Napoli  1833  in  4.*" — - 
Dichiarazione  di  alcuni  particolari  notati  nel  Gran  Mu- 
saico Pompeiano,  dove  si  discorre  il  Candi  deRc  Arhe- 
menidi,  la  qualità  di  porpora  di  cui  era  tinto,  laDifna 
persiana,  e  si  disputa  il  nome  del  Musaicista  chc  laroro 
quelVopera  insigne.  Napoli  1835  in  i.". 
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GALERIE  DES  HOMMES  ILLUSTRES. 

397.  Atlas.  Statue  qui  supporte  le  globe  céleste^ 
sur  lequel  il  y  a  les  quarante-sept  constellations,  dont 
les  anciens  en  placèrent  vingt  à  l'hémisphère  boréal. 
On  en  voit  seulement  quarante-deux  autour  du  globe, 
mais  on  n'y  aperçoit  pas  les  autres,  c'est-à-dire,  la 
flèche,  le  chevalet  du  peintre,  et  le  chien  mineur.  Et 
puisque  du  temps  d'Hadrien  l'étoile  d'Antinoiis  fut  pla- 
cée près  de  l'aigle,  il  est  évident  que  ce  monument 
est  antérieur  à  cet  empereur.  (  grech.F.) 

398.  Colonne  de  marbre  vert.  (S.) 

399.  Antisthène  fondateur  de  la  secte  cynique.  De- 
mi-buste. (  grech.F.) 

400.  Buste  d'un  inconnu.  (  gr.F.) 

401.  Cicéron.  Statue.  (  grech.P.) 
4^02.  Socrale.  Buste.  (gr.F.) 
4-03.  Euripide.  Buste.  (  gr.F.) 
4-04.  Lycurgiie.  Tête.  (gr.F.) 
A05.Sylla.  Statue.  (l.H.) 

4-06.  Apollonius  de  Tyane.  Buste.  (l.F.) 

4-07.  Tête  de  Solon.  (grech.F.) 

4-08.  >SeW^we.  Buste.  (l.F.) 

409.  Orrt^ewr  haranguant.  Statue.  (gr.H.) 

ilO.  Tête  de  Zenon  ^  le  chef  des  stoïciens.  (H.) 

4^11.  Eschyne.  Buste.  (grech.H.) 

412.  Périandre.  Tyran  corinthien,  un  des  sept  Sa- 
ges de  la  Grèce.  Buste    (  grech.P.) 

413.  Anacréon.  Demi-buste.  (l.P.) 

414.  Liiie.  Statue.  (l.P.) 

4-15.  Démosthènes.  Buste.  (gr.H.) 

416.  417.  Colonnes  de  marbre  vert.  (S.) 


STATUES  DES  HOMMES  ILLUSTRES  87 

4-18.  Zenon  comme  on  l'apprend  du  mot  ZHNQN 
qui  y  est  gravé.  Buste.  (  grech.F.) 

•419.  Statue  de  femme  peut-être  d'une  Niolùk, 
(  grech.F.) 

420.  Hérodote,  d'après  l'inscription  HPOAOTO:^. 
Buste.  (grech.F.) 

421 .  Lysias.  11  ressemble  au  suivant.  Buste.  (  gr.F .) 
4^22.  Lysias,  en  grec  AY^IA^  gravé  sur  la  poitri- 
ne. Buste.  (gr.F.) 

423.  Euripide.  Buste.  (grech.F.) 
4-24.  Sophocle.  Buste.  (grech.F.) 

425.  Prétendu  Cicéron  haranguant.  Statue,  (gre- 
ch.H.) 

426.  TOe  d'un  homme  inconnu.  (  grech.F.) 

427.  Platon.  (grech.H.) 

428.  Posîdonius,  ou  FIO^IAONIO^,  comme  on  le 
lit  sur  la  poitrine.  Buste.  (  grech.F.) 

429.  Tête  de  Sextus  Empiricus  rapportée  sur  un 
ifermè^  moderne,  (p. F.) 

430.  Buste  d'un  guerrier  barbu.  (grech.H.) 

431.  Homère.  (gr.H.) 

432.  Socrate.  Buste.  (grech.H.) 

433.  Colonne  de  marbre  vert.  (S.) 

GALERIE  DE  TIBÈRE. 

434.  Piédestal  élevé  en  l'honneur  de  Tibère  par  les 
quatorze  villes  de  l'Asie  mineure,  qu'il  avait  rebâties 
après  un  tremblement  de  terre.  (gr.P.) 

435.  Tête  colossale  de  Tibère  sur  un  buste  moder- 
ne. (  grech.F.) 

436.  Cratère  dionysiaque  avec  des  figures  eu  bas- 
relief.  (  grech.) 
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^37.  Double  Hermès  à'  Hérodote  et  de  Thucidide, 
selon  les  inscriptions  HPOAOTO^,  GOYKYAIAH^. 

438.  Grand  Candélabre.  (1.  F.) 

4^39.  Grand  Candélabre  semblable  au  précédent. 
(l.F.) 

4-iO.  Double  Hermès  de  deux  Philosophes.  (  gr.F.) 

4  i  1 .  Cratère  dionysiaque  représentant  Bacchus  avec 
son  cortège.  (  grech.F.) 

442.  Tête  d'Ariadne  sur  un  buste  moderne.  (gr.F.) 

443.  Co7isul.  Statue.  (  l.P.) 

444.  Vestale.  Buste.  (grech.F.) 

445.  Prétendu  Airains.  Buste.  (grech.F,) 

446.  Tête  d'un  inconnu.  Buste.  (1-F.) 

447.  Buste  d'un  inconnu.  Buste.  (l.F.) 

448.  Bacchus  indien.  Buste.  (grech.F.) 

449.  Buste  de  Sénèque.  (1.  F.) 

450.  Juba  le  vieux.  Buste.  (  grech.H.) 

451.  Prétendu  Cicéron.  Buste.  (grech.H.) 

452.  La  Félicité  avec  la  corne  d'abondance.  Statue. 

(l.P.) 

453.  Tête  de  Marcellus  vainqueur  de  Syracuse. 
(  grech.F.) 

454.  Juba  le  jeune.  Buste.  (grech.F.) 

455.  Tête  d'un  jeune  Satyre  sur  un  buste  moderne. 
(l.F.) 

456.  Thémtstocle.  Buste.  (grech.H.) 
A 57 .' Jeune  Satyre.  (  grech.P.) 

458.  Tête  d'un  inconnu.  Buste.  (gr.F.) 

4  5  9.  Te  te  de  Vespasie7i  sur  un  buste  moderne.  (l.F.) 

460.  Hercule  jeune.  Buste.  (  p.  F.) 

461.  462.  Colonnes  de  marbre  vert.  (  S.) 
463,  Àleoçandre.  Buste.  (gr.F.) 
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A6i.  Jupiter,  Buste.  (  gr.  P.) 

465.  Jupiter.  Buste.  (  grech.  P.) 

466.  Tête  du  prétendu  Lycurgue,  jadis  du  Musée 
Vivenzio.  (  gr.  F.) 

467.  Tète  de  Junon.  (  gr.  F.) 

468.  469.  Colonnes  de  marbre  vert  trouvées  a  A- 
versa. 

470.  Tête  ^Q  Junon.  (l.F.) 

kl  \. Tête  d  un  inconnu  sur  un  buste  moderne.  (1. 11.) 

472.  Tête  ^Attilius  Régulus.  (  grech.  F.) 

473.  JeVe  d'un  inconnu  sur  un  buste  moderne,  (l.  II.) 

474.  Tête  de  Tibère.  (  grech.  H.) 

475.  Tête  d'un  inconnu.  (  l.H.) 

476.  P.  Corn.Lentulus.  Buste.  (  I.  F.) 

477.  Tête  à'Agrippine  majeure  sur  un  buste  moder- 
ne. (l.H.) 

478.  La  Pudeur.  Statue,  (p.  H.) 

479.  Buste  trouvé  près  d'un  tombeau  à  Stabies. 

4  80.  Tête  d'un  incomiu  sur  un  buste  moderne.  (  l-H.) 

481.  Belle  tête  d'un  inconnu  qu'on  appelle  Térence 
à  cause  de  l'inscription  terentivs  trouvée  avec  elle. 
Cependant  ce  ne  serait  jamais  Térence  le  poète  latin 
dont  la  physionomie  est  très-différente,  (l.ll.) 

482.  Platon.  Buste,  (grech. II.) 

483.  Tête  de  Terentia.  On  a  donné  ce  nom  à  cette 
tête  parce  qu'on  la  trouva  avec  l'autre  àeTerentius  dé- 
crite au  n.'^  481.  (l.H.) 

484.  Buste  d'homme  inconnu.  (l.H.) 

485.  Sylla  le  père.  Buste.  (gr.H.) 

486.  Varron.  Buste,  (grech. F.) 

487.  Sibylle.  Statue,  (grech. F.) 

488.  Tête  (.Yllomère.  (gr.F.) 
449.  Colonne  de  marbre  vcit.  (S.) 
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CHAMBRE  DE  LA  VÉNUS  CALLIPYGE. 

Au  milieu. 

493.  Fe7m5quiressemblcàcellecleMéclicis.(  l.F.) 

494.  Vénus  qui  ressemble  à  la  Gapitoline.  Statue. 
(gr-F.) 

495.  Vénus  6^«//?y^î/^e. Statue. (p. F. )Elle  fut  trou- 
vée dans  les  ruines  de  la  maison  dorée  de  Néron , 
et  quoique  universellement  admirée  par  les  amateurs 
et  les  artistes ,  néanmoins  Winckelmann  la  rangeait 
parmi  les  sculptures  du  second  ordre.  On  croit  que 
c'est  une  imitation  de  la  statue  consacrée  à  Syracuse 
à  Vénus  Callipyge  par  une  femme,  qui  avait  surpassé 
sa  sœur  par  la  beauté  de  ses  contours, et  dont  Athénée 
nous  a  laissé  l'histoire.  La  jambe,  et  la  main  droite 
jusqu'au  bracelet,  la  moitié  du  bras  gauche  jusqu'à 
l'extrémité  de  la  main  et  Ife  nu  de  la  poitrine  avec  la 
tête,  ont  été  restaurées  par ^/6accim.  Dans  la  troisiè- 
me chambre  des  bronzes,  V  armoire,  il  y  a  une  pe- 
tite statue  semblable  en  quelque  partie  à  celle-ci. 

496.  Vénus.  Statue,  (p. F.) 

497.  Vénus  Ânadyomène.  Statue.  (  grech.P.) 

498.  Répétition  de  la  même  statue.  (grech.P.) 

499.  Marciane,  la  sœur  de  Trajan.  Statue. (l.F.) 

500.  Vénus  Anadyomène.  Statue.  (grech.F.) 

501.  Vénus.  Statue.  (  gr.F.) 

502.  Vénus  au  bain.  Statue.  (gr.F.) 

BAS-RELIEFS  EN  MARBRE. 

Dans  la  grande  niche  du  portique  des  Empereurs. 
1.  Trirème,  (KP.) 
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2.  3.  i.  Cadrans  solaires.  (  gr.P.) 

5.  Chasseur  en  repos.  (  grech.P.) 

6.  Hercule  recevant  le  nectar  des  mains  d' Ilébé. 

(gr.P.) 

7.  Sacrifice  votif  à  Apollon  et  aux  Nymphes,  (grecli. 
Ischia.) 

8.  Fragment  d'un  sarcophage.  (I.P.) 

9.  Rhinocéros  armé.  (  l.P.) 

10.  Cassia  Priscilla  fait  un  vœu  à  Hercule  et  à 
Omphale;  avec  une  inscription  latine.  (  gr.B.) 

11.  Tête  de  Méduse.  (grech.P.) 

12.  Diane  chasseresse.  (grech.P.) 

1 3 .  Bas-relief  à  deux  faces  représentant  deux  chas- 
ses. (gr.P.) 

14^.  Bas^relief  sépulcral.  (  grech.F.) 

15.  Vœu  aux  Nymphes.  (  1. Ischia.) 

16.  Vœu  aux  Nymphes  et  aux  Dioscures  avec  une 
inscription  latine.  (  grech  Jschia.) 

17.  Triclinium.  Repas  funèbre.  (gr.P.) 

18.  Vénus  dans  la  posture  de  l'ITermaphrodile  de 
Florence.  (grech.P.) 

19.  Vœu  pour  la  continuation  des  victoires  de  Marc- 
Àurèle.  (gr.B.) 

20.  Vœu  au  dieu  Mithras,  c'est-à-dire  au  Soleil. 
Bas-relief  du  plus  grand  intérêt,  et  remarquable  par 
l'inscription: 

OMNIPOTENXI  DEO  MITHRAE  APPIVS  CLAVDIVS  TYRRIIENIVS 
DEXTER  Y.  G.  DEDICAT. 

A  Mithras  dieu  tout-puissant ^  Appius  Claudius 
Tyrrhénius  De x  1er,  homme  illustre,  dédie. 
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21.  Amour  avec  un  dauphin.  Vœu.  (grech.P.) 

22.  Bacchus  assis.  (  gr.H.) 

23.  Sphinx.  (gr.Ponza.) 

24.  Sacrifice  au  Soleil,  très-intércssanl  pour  le  su- 
jet qu'il  représente.  Parmi  les  offrandes  qui  sont  sur 
Tautel  allumé  on  distingue  une  pomme  de  pin,  et  une 
%ue.  (  gr.  Capri.) 

25.  Lapin.  Vœu.  (  gr.  P.) 

26.  Jeux  du  Cirque.  (  gr.  F.) 

27.  Incertain.  (  gr.  P.) 

28.  Vœu  à  Apollon  et  aux  Nymphes.  (  grecli.  Iscliia.) 

29.  Bas-relief  k  deux  faces;  Tune  exprime  Hercule 
poursuivant  une  biche,  et  l'autre  une  Bacchante  avec 
un  vase,  un  thyrse,  et  une  nébride.  (  grech.  P.) 

30.  Biche  qui  nourrit  un  de  ses  petits.  Fragment. 

(gr.P.) 

31 .  Masques  bachiques.  (  gr.  P.) 

32.  Bas-relief  sé\)u\crd\.  (  grech. H.) 

33.  Vœu  aux  Nymphes.  (  l.Ischia.)  Deux  Amours 
se  disputent  la  palme,  avec  l'inscription: 

NYMPHIS 
NITRODIS  VOTVM  SOLV.  L.  ANI. 

Aux  Nymphes  nitreuses,  ex-voto  de  L.  Anius, 

34.  Vœu  à  Apollon  et  aux  Nymphes  nitreuses.  (  gr. 
Ischia.  )  avec  l'inscription: 

APOLLINI   ET   NYIMPHIS  NITRODIBVS 
C.  METILIVS  V.  S.  L.  A, 
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A  Apollon  cl  aux  Nymphes  nkreiises  C.Mélilms 
s'acquit  le  volontairement  de  son  vœu. 

35.  Festin  d'Icarius.  Bas-relief  d'un  excellent  tra- 
vail. Tcarius  couché  sur  un  lit  élève  la  main  pour  in- 
viter Bacchus;  à  ses  pieds  est  Erigone,  devant  le  lit, 
la  table  à  manger  et  à  gauche  un  candélai3re.  Derriè- 
re le  lit  d'icarius  est  celui  du  dieu  qui  a  la  tête  or- 
née d'une  guirlande.  Un  Satyre  lui  détache  les  sanda- 
les, et  plusieurs  autres  ornent  la  composition.  (  gr.  B.) 

36.  Fragment  de  sarcophage.  Un  enfant  prie  pour 
le  rétablissement  de  la  santé  de  sa  mère  qui  est  cou- 
chée. (  gr.  Ile  de  Milos.) 

37.  Homme  assis.  Fragment.  (  gr.  F.) 

38.  Homme  assis  avec  une  ciste  mystique,  (gr.  P.) 

39.  Charcutier.  Bas-relief  d'une  composition  curieu- 
se, (gr.  P.) 

40.  Enfant  avec  une  pomme;  on  y  lit:  AP^AMH 
XPHZTE  XAIPE.  Adieu  très-bon  Arsame.  (  gr.  P.) 

il .  Paysan  conduisant  deux  bœufs  attelés  à  un  char 
rempli  de  provisions.  Dans  le  fond  on  aperçoit  une  vi- 
gne. (  grech.  P.) 

42.  Bacchanale.  Fragment  de  sarcophage.  (  gr.B.) 

'i3.  Persée  délivrant  Andromède  du  monstre  marin, 
(gr.F.) 

'il.  Bas-relief  ayant  d'un  côté  une  Bacchante,  ci  de 
lautre  une  Victoire  près  d'un  autel,  (grech.  P.) 

h^y.  Fragment.  L'Amour  embrasse  Psyché.  (  gr.  F.) 

46.  Fragment  de  deux  figures,  (m.  s.  F.) 

47.  Bacchanale.  (gr.P.) 

h^.  Jeune  berger  avec  un  chien,  et  une  brebis; àe  cha- 
que coté  on  voit  un  laurier,  à  l'un  desquels  est  suspen- 
due une  syringe.  (  grech.  B.) 
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4^9.  Fragmenl  de  deux  figures.  (  gr.  F.) 

50.  Bas-relief  aysini  d'un  côté  la  tèle  de  Méduse,  et 
de  l'autre  unFcmne,  assis  jouant  de  la  flûte  pour  amu- 
ser un  enfant  qui  est  sur  ses  genoux.  (  gr.  B.) 

51 .  Bas-relief  SUT  les  deux  faces  duquel  est  une  Pal^ 
îas  dans  le  costume  grec  antique.  (  gr.P.) 

52.  Bas-relief  à  deux  faces.  Sur  l'une  on  voit  un 
Faune  qui  châtie  un  enfant^  et  sur  l'autre  V Amour  sur 
un  dauphin.  (  gr.  B.) 

53.  Fragment,  peut-être  d'un  sarcophage,  avec  un 
cheval,  des  esclaves  qui  portent  des  offrandes,  et  d'au- 
tres qui  sacrifient.  Plus  loin  est  une  Vénus  genilrix, 
(g'--H.) 

51.  Hy menée.  (  grech.  H.) 

^^.  Hercule  avec  de  grandes  restaurations.  (  gr.H.) 

56.  Fragment  sépulcral.  (  grech.  P.) 

57.  Sacrifice  à  Mithras.  (  gr.  Capri.) 

58.  Silène.  (gr.P.) 

59.  Fœw.  à  Apollon  et  aux  Nymphes.  (  grech.  Ischia.) 

60.  5«5-re/ie/*  représentant  des  deux  faces  un  arti- 
san appliqué  à  son  travail.  (l.P.) 

61 .  Fragment  d'une  Néréide  sur  un  Triton,  et  près 
d'eux  un  Amour,  et  deux  Enfans  qui  rament.  (  gr.P.) 

62.  Scène  comique,  (grech. P.) 

63.  Vœu  à  Apollon  et  aux  Nymphes.  (  gr.  Ischia.) 
64^.  Mo7^e  sur  un  bige   (  gr.  H.) 

6o .  Caryatides .VAles,  sont  vêtues  à  la  dorienne  avec 
une  double  tunique  sans  manches.  Le  monument  est 
moderne;  son  inscription  indique  que  la  Grèce  éleva 
un  trophée^  après  la  victoire  qu'elle  remporta  sur  les  Ca- 
riens,  qui  abandonnèrent  le  parti  des  Grecs  pour  sui- 
vre celui  des  Perses.  (  gr.  Musée  de  Noja.) 
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66.  Bas-i^eliefsé^iûcra].  (gr.F.) 

67.  Bacchanale.  (  grech.  P.) 

68.  Vénus  victorieuse  et  l'Amour.  (  grecli.  P.) 

69.  Socrate,  selon Winckelmann.  (grech. II.) 

70.  Sacrifice.  OEdipe  assis  et  voilé  avec  Anligone 
sa  fille.  (1.  F.) 

71 .  Un  homme  avec  une  femme  montés  sur  le  mê- 
me cheval.  On  croit  que  c'est  Tibère  avec  une  de  ses 
maîtresses.  (  1.  Capri.) 

72.  Vémfs  et  deux  Grâces.  (  gr.H.) 

73.  Procession  bachique,  (grech. F.) 
7i.  Chameau  sur  un  radeau.  (gr.P.) 

65.  Vœu  à  Apollon  et  aux  Naïades.  (  gr.Ischia.) 

76.  Bas-relief  k  deux  faces.  (gr.P.) 

77.  Voyez  le  n.**  74. 

78.  Bas-relief  d'un  sarcophage  représentant  un  ma- 
riage. (gr.F.) 

79.  Berger.  (gr.F.) 

80.  Hijménée.  (gr.H.) 

81 .  Fragment  d\m  sarcophage .  (  gv-F.) 

82.  Fragment  d'un  sarcophage  arec  des  Néréides. 
(gr.P.) 

83.  Deux  bœufs.  (\,V.) 
81.  Jly menée.  (  1. Athènes.) 

85.  Capellina  fait  un  vœu  à  Apollon.  (l.Ischia.) 

86.  Vœu  au  même  dieu.  (gr.Ischia.) 

87.  Fra^m^/î/.  (grech.H.) 

88.  Oreste  qui  consulte  V oracle  de  Delphes. 

S9. Fragment  d'un  couvercle  de  sarcophage.  (gr.P.) 

90.  IVm/5.  (  gr.P.) 

91.  Fragment  d'un  sarcophage,  (grech. P.) 

92.  Les  prisons  du  Cirque.  (  gr.B.) 
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93.  Bas-reVwf  sépulcral.  (grecli.H.) 
9i.  Fragment  d'une  représentation  des  jeux  du  Cir- 
que. (gr.P.) 

95.  Fragment.  (gr.P.) 

96.  Bas-relief  k  deux  faces.  (grech.P.) 

97.  Fronton  d'un  temple  corinthien.  (gr.B.) 

98.  Trirème.  (grech.P.) 

99.100.101.1 02.0uatre  cadrans  solaires.  (gr.P.) 

103.  105.  107.  108.  110.  113.  115.  116.  Tra- 

pézophores  avec  des  Chimères  et  d'autres  ornemens. 

117.  Trapézophore .  (  gr .  P . ) 

118.  Centaure  et  Scylla.  Trapézophore.  (gr.Yilla 
Madama  à  Rome  ) .  ___ 

119.  Bassin  lustral.  (grech.H.) 

PREMIER  ÉTAGE. 

Sur  V escalier  à  droite. 

MONUMENS  DU  MOYEN-AGE  ET  DE  LA  RESTAURATION. 

1  .Buste  du  Pape  Paul  III.Farnèse  par  Michel-Ange 
Buonarroti. 

2.  Sapho.  Petite  statue. 

3.  Tête  de  Bante  couronné. 

4-.  Masque  de  Méduse  fait  par  Festa  de  Turin. 
7 .  Amour  endormi. 

15.  Petite  Statue  d'un  Faune  couché  sur  une  outre. 

16.  Hermaphrodite  endormi. 

19.  Grand  buste  de  Jean-Gaston  deMédicis^  le  der- 
nier Grand-duc  de  Toscane. 
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20.  Grand  buste  de  Ferdinand  de  Médicîs  frère  du 
précédent. 

21 .  Jeune  guerrier  armé. 

22.  Buste  de  Galba  au  naturel. 

23.  Groupe  représentant  une  poule  d'Inde  qui  lient 
sous  elle  un  porc. 

2i.  Buste  d'Annibal. 

Hercule  qui  délivre  Déjanire  de  la  violence  du 
centaure  Nessus. 

-46.  Groupe  en  biscuit  de  Tagliolini. 

25.  Buste  de  Charte  s- Quint. 

27.  Bas-relief  d\dbâtre  en  forme  de  triptique  repré- 
sentant la  Passion  de  Notre-Seigneur.  Il  appartenait  au 
Roi  Ladislas.  Jeanne  II.  sa  sœur,  en  fit  présent  à  l'E- 
glise de  S.  Jean  à  Carbonara.  Au-dessous  de  ce  bas-re- 
lief il  y  a  Tinscription  suivante  en  anciens  caractères 
allemands:  captusest  jesus.  ductus  est  jesus  ad  pila- 

TUAI.  J.  C.  PORTAT  CRUCEM   SUPER    HUIHERUM.    CRUCIFIXUS 
EST    JESUS.    DEPOSiTUS  EST    A    CRUCE.   SEPULTUS  EST  J.  C. 

REsuRRECTio  DOMiNi  NosTRi.  Monumcut  précicux  pour 
l'histoire  des  beaux-Arts. 

29.  Bas-relief  représentant  une  Bacchanale. 

31 .  Trépied  de  rouge  antique  soutenant  une  tasse  de 
la  même  pierre,  ornée  de  la  tête  de  Méduse. 

32  et  33.  Deux  tasses  d'albâtre. 

35  et  35.  Deux  bustes  de  Paul  III.  Farnèse  faits 
par  Michel-Ange  Buonarroti. 
Buste  de  Mécènes. 

EN  BRONZE. 

34.  Tabernacle  orné  de  bas-reliefs  représentant  la 
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Passion  âeN.  S.  Il  se  trouvait  auparavant  dans  lY^glise 
de  S.  Laurent  de  la  Padula.  Ce  superbe  tabernacle  a 
été  dépouillé  de  ses  colonnes  de  lapis-lazuli,  de  sa  ba- 
se, et  même  de  ses  magnifiques  camées  et  pierres  pré- 
cieuses dont  il  était  décoré. 

35.  Copie  du  groupe  du  Taureau  Farnèse  dont  nous 
avons  parle. 

38.  Caïn  qui  tue  Ahel. 

39.  Lenlèremenl  d^une  Sabine. 

4-0.  Buste  de  Dante  avec  Tinscription  DANTES. 
4^1 .  Buste  de  Ferdinand  I d' Aragon  décoré  de  Tordre 
de  l'Hermine  qu'il  avait  institué  lui-même. 

4i.  Grande  lampe  à  douze  mèches.  Au-dessous  il  y 
a  un  bas-relief  représentant  des  prêtres  d'Isis  coiffés 
de  la  calantique. 

47.  Lampe  dorée,  formée  par  un  aigle. 

Sur  la  première  Armoire.  50.  Petite  statue 
de  Mercure.  Sur  la  seconde  Armoire.  51.  Groupe  de 
Vénus  et  de  /'Jmowr  debout  sur  un  dauphin  dans  la  pre- 
mière Armoire.  Cette  Armoire  contient  plusieurs  ob- 
jets en  bronze,  dont  nous  n'indiquerons  ici  que  les  plus 
intéressans. 

Persée  orné  d'un  casque  ailé. 

Guerrier  iQïidiVii  dans  la  main  droite  une  lance, 
et  dans  la  gauche  un  bouclier. 

Vénus  qui  sort  du  bain. 

Hercule.  Petite  statue. 

Dans  la  seconde  Armoire.  Cette  armoire  con- 
tient aussi  des  objets  en  bronze  : 

Joli  buste  de  Paris  coiffé  du  bonnet  phrygien. 

Tête  représentant  peut-être  Alexandre  Far- 
nèse en  bas-relief. 
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Tête  d^un  des  fils  de  Laocoon. 
Belle  petite  statue  de  Minerve  armée. 
Buste  d'un  inconnu. 
Vase  en  bronze. 


DEUXIÈME  CHAMBRE. 

332.  Panier  chinois  d'ivoire  artistement  travaillé. 
On  y  voit  découpés  tous  les  divertissemens  cliampêtres 
que  prennent  les  Chinois.  L'anse  est  formée  par  des  ser- 
pens  entrelacés. 

333.  Cerf  couronné  portant  Diane  et  Cupidon  avec 
le  cors  de  chasse.  Ce  petit  bijou  d'argent  doré  servait 
peut-être  d'amusement  à  quelque  jeune  Prince  de  la 
Maison  Farnèse.  En-dedans  il  y  a  un  mécanisme  qui 
le  fait  marcher  lorsqu'il  est  monté  comme  une  pendule. 

33  i.  Cassette  d'argent,  ouvrage  du  célèbre  J.  Ber- 
nardi  de  CastelBoIognese,  et  faussement  attribué  à  Beii- 
venuto  Cellini.  Elle  a  la  forme  d'un  temple,  aux  quatce 
angles  duquel  sont  les  statues  de  Minerve,  de  Mars, 
de  Vénus,  et  de  Bacchus.  La  façade  principale  est 
décorée,  à  droite,  d'une  plaque  ovale  de  cristal  de 
roche  supérieurement  gravée,  qui  exprime  le  combat 
des  Amazones  avec  rinscription au-dessus:  AMAZONES 
(^Amazones)  Mascula  Virtus,  et  au-dessous  le  nom 
du  fameux  artiste,  Joannes  de  Bernardi.  A  gauche, 
sur  une  plaque  semblable  on  voit  le  combat  des  Cen- 
taures et  des  Laphythes  avec  l'inscription:  OHPE^  (Les 
bêtes);  plus  bas:  vis  consilii  expers.  Au  côté  opposé 
on  voit  sur  une  autre  plaque  de  cristal  de  roche,  la 
chasse  de  ^ïéléagre;  au-dessus  on  lit:  MEAEArPOY 
HEPAKAEOZ  EAAHNi2N  (deMéléagre  THercule  des 
Grecs),  .  * 
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L'autre  coté  représente  sur  un  semblable  cris- 
tal une  Bacchanale ,  où  Silène  ivre  et  chancelant  est 
soutenu  sur  son  âne  par  des  Faunes,  près  desquels  est 
ia  panthère  Au-dessus  on  lit:  0Y^NEOZ  (sic)  nOMriH 
(7e  Triomphe  de  Bacchus)  au-dessous;  Orienstibivictm. 

A  l'un  des  côtés  latéraux  l'artiste  a  repré- 
senté les  jeux  du  Cirque,  où  le  vainqueur  reçoit  le 
prix  de  la  victoire.  Au-dessus  on  lit:  Circus  nosterecce 
adest  populi  voluplas. 

A  l'autre  côté  latéral  on  voit  le  combat  naval 
de  la  flotte  de  Xerxès  avec  celle  des  Grecs  et  l'inscrip- 
tion: EEPHOY  NAYMAXIA  MErAAH  HTTA  (la 
flotte  de  Xerxès  échouait  dam  le  combat). 

En-dedans  de  ce  bijou  on  voit,  en  bas-relief 
dans  le  fond,  Alexandre  entouré  de  ses  principaux  ca- 
pitaines ,  et  un  esclave  qui  lui  apporte  une  cassette 
précieuse  dans  laquelle  le  héros  macédonien  dépose 
les  ouvrages  du  célèbre  chantre  d'Achille;  et  de  cha- 
que côté  deux  navires  qui  voguent  à  pleines  voiles 
avec  le  mot  grec:  flAPAnAS^ZOMEN  (nous  cinglons 
près  delà  même  route).  Il  paraît  donc  certain  que  cette 
précieuse  cassette  était  destinée  à  conserver  les  pa- 
piers les  plus  intéressans  de  la  Maison  Farnèse.  Le 
couvercle  de  ce  curieux  monument  exprime  en  bas- 
relief:  d'un  côté.  Hercule  étranglant  les  srrpens;  de  l'au- 
tre, l'apothéose  d'Hercule  sur  le  mont  Oèta,  Au-des- 
sous du  couvercle  on  admire  V enlèvement  de  Proser- 
pineen  bas-relief.  A  la  partie  supérieure  de  la  cassette 
l'artiste  a  placé  la  statue  d'Hercule,  ayant  dans  la 
main  gauche  les  trois  pommes  du  jardin  des  Hespérides, 

Les  ornemens  qui  décorent  celte  jolie  cassette 
sont  en  si  grand  nombre  qu'ils  la  surchargent  en  quel- 
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que  manière:  mais  ils  sont  tous  exécutés  avec  Vliabi- 
leté  et  la  délicatesse  que  les  artistes  ont  unanimement 
admirée  dans  les  ouvrages  du  célèbre  Jean  de  Ber- 
nardi. 

335.  La  Modestie.  Statue  de  Sammartino. 

338.  Pendide^  sur  le  cadran  de  laquelle  on  a  peint 
Alexandre  Farnèse  à  cheval. 

375.  Plat  dans  un  cadîv  de  bois.  On  y  a  peint  en 
émail  le  massacre  des  innocens. 

376.  Bas-relief  d'ivoire  représentant  la  Nativité  de 
Notre-Seigneur. 

4-22.  4^23.  Représentations  en  bois  artistement  dé- 
coupées, d'une  chasse  an  sanglier,  l'autre  exprime  im 
temple  avec  plusieurs  figures. 

4^23.  429.  Représentations  à-peu-près  semblables 
pour  le  travail.  L'une  exprime  le  paradis  terrestre, 
l'autre  le  baiii  de  Diane. 

430,  Armoire  de  figure  pyramidale  contenant  au 
milieu:  des  tissus  d^ohana,  espèce  de  plante,  des  écor- 
ces  et  des  filamens  d' arbres,  une  fronde ,  une  hache 
de  pierre  volcanique  et  des  tresses  de  cheveux  des  insu- 
laires d'Otahiti ,  dont  ils  se  servaient  comme  de  pa- 
naches.  Un  peigne  de  la  Calédonie  :  de  la  toile  faite 
de  la  plante  nomméç^ Kambohr,  des  hameçons  de  nacre, 
d'os  humain  et  d'os  de  poissons,  une  rame,  des  armes 
et  un  ceinturon  de  roseau  de  la  nouvelle  Zélande. 

Tous  ces  objets  appartenaient  au  cardinal 
Borgia. 

Première  armoire  attachée  à  la  muraille  ii  1 . 
Poignard  qu'on  dit  avoir  appartenu  à  Alexandre  Far- 
nèse. On  lit  sur  le  pommeau  de  la  garde  qui  est  d'aga- 
te: DUCE   FIDUS  ACHATE.  Sons  la   conduite   du 
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fidèle  Achate.  Le  sens  de  cette  inscription  est  que  le 
porteur  de  ce  poignard  devait  se  croire  en  sûreté  com- 
me Enée  sous  l'escorte  d'Achate. 

44^2.  Couteau  de  table,  dont  le  manche  est  de  jaspe. 

454.  Epée  qui  appartenait  à  Alexandre  Farnèse  et 
dont  la  poignée  est  ornée  de  53  pierres  précieuses. 

458.  Petite  boîte  contenant  le  portrait  en  miniature 
d  une  jeune  dame  de  la  famille  Farnèse. 

459.  Petit  miroir  ovale.  On  a  peint  sur  le  côté  op- 
posé en  émail  Armide  et  Renaud  dans  un  bosquet. 

473.  Tasse  de  jaspe. 

484.  Petit  vase  d'agate  en  forme  de  préféricule, 
où  sont  enchâssés  des  rubis  et  d'autres  pierres  pré- 
cieuses avec  des  ciselures  en  or. La  partie  postérieure 
représente  une  Sirène  en  émail.  On  croit  que  ce  bel 
ouvrage  appartenait  à  Benvenuto  Cellini. 

à92.  Petite  statue  d'argent  représentant  Charles  III 
Bourbon. 

495.  Tasse  précieuse  de  jaspe  de  forme  ovale. 

499.  Tabatière  de  bois  pétrifié. 

504,  Superbe  tasse  de  jaspe. 

569.  677.  Deux  cabarets,  dont  le  premier  est  com- 
posé de  17  morceaux  de  cristal,  et  l'autre  de  25. 

690.  Morceaux  de  cristal  de  roche  de  différentes 
formes. 

Seconde  Armoire.  848.  Cassette  d'ébène  re- 
couverte d'ambre.  Le  tiroir  qui  est  au-bas  forme  deux 
divisions  ;  dans  la  première  il  y  a  le  jeu  de  dames  avec 
ses  trente  pions,  et  dans  l'autre  un  jeu  d'échecs  avec 
ses  différentes  figures. 

853.  Groupe  d'ambre:  un  vieillard ,  et  un  jeune 
homme» 
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858.  Petite  figure  cVambre  en  bas-relief  représen- 
tant Judith  montrant  la  léle  cVJIolophenie. 

Dans  la  môme  Armoire  on  trouve  des  objets 
qui  appartenaient  aussi  au  cardinal  Borgia  et  dont 
les  principaux  sont: 

8G5.  Parvadi,  en  samscrit,  la  déesse  des  monta- 
gnes, l'épouse  du  dieu  Shiva,  ou  du  Soleil,  la  Luîie 
favorable;  et  le  dieu  Vishnu  ou  le  dieu  vainqneur. 

866.  Apparition  de  Vis/mu  sous  les  formes  d'un 
épervier. 

897.  878.  Deux  idoles  semblables,  Tune  de  mar- 
bre doré,  et  l'autre  de  terre  cuite  dorée. 

92D.Vase  de  faïence  plombée,  dont  les  Américains 
fesaient  usage  dans  les  sacrifices. 

900.  Godema  ou  Gaudàma  assis,  tenant  la  fleur 
du  lotus.  Cette  figure  dorée  est  d'un  travail  très- 
soigné. 

Troisième  Armoire.  Cette  Armoire  contient 
plusieurs  monumens  sacrés,  dont  voici  les  plus  inté- 
ressans. 

916.  Un  missel  orné  d'une  brodene  tissue  en  or^ 
travail  très-soigné. 

985.  Bocal  de  corne,  en  forme  de  rhjton,  sur  un 
pied  d'argent  émail  lé. 

99{.  Edicule  avec  l'image  du  Sauveur,  qui  donne  la 
paix.  Elle  est  d'argent  et  d'un  travail  très-fm. 
995.  Saint-Ciboire  de  métal  doré. 

999.  Encensoir  en  forme  c/e  lion, 

1000.  Cloche  dentelée. 

1001.  Masse  d'arme  en  fer. 

1002.  Encensoir  orné  de  lions. 

1 003.  Carcan,  ou  collier  de  fer  avec  un  triple  rang 
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de  pointes  de  fer  en-dedans.  Instrument  de  torture , 
inventé  par  les  païens  contre  les  SS.  Martyrs. 

1004.  Urne  cinéraire  de  marbre  où  étaient  les  reli- 
ques de  Saint  Ephrem  Syrien  avec  l'inscription  syro- 
chaldaïque  en  Carscinni: 

SEDE  MANI 

MAR 

APHREM 

AL  SERJANl 

c  est-à-dire  Depot  fidèle  de  Saint  Ephrem  Syrien, 
1009.  Encensoir  de  métal  en  forme  de  navette . 
1014.  Idole  des  Druses  sous  la  forme  d'un  veau; 

monument  unique. 

1018.  Astrolabe  eu  figue,   dont  on  se  servait  pour 

observer  la  hauteur  des  astres. 

1027.  Vase  orné  d^ arabesques  en  or  et  en  argent. 

1028.  Globe  de  laiton  représentant  la  sphère  céleste, 
sur  laquelle  les  figures  des  constellations  sont  dessi- 
nées par  le  moyen  d'une  damasquinerie.  On  y  lit  en 
Arabe:  Par  ordre  et  sous  la  protection  de  notre  maître, 
le  sultan  Alkamel,  le  sage,  le  juste,  et  le  défenseur  de 
Vunivers  et  de  la  foi  musulmane:  Mahummed  Ben-Abi 
Becker-Ben-Aj oud, toujours  invincible , désigné  parCais- 
sar  Ben-Abi-Alcasem  Ben-Mosafer-Alabralii-Alhanofi, 
Van  6^2  après  VEgire  (  1225  de  Christ.) 

1032.  Patère  en  bronze,  qui  figure  en-dedans  un 
serpent,  un  scorpion,  un  chien,  et  un  embryon  dans 
la  matrice. 

Les  inscriptions  suivantes  ,  gravées  à  l'exté- 
rieur en  arabe  et  entremêlées  de  mots  magiques  et 
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inintelligibles,  nous  instruisent  de  V usage  de  ce  mo- 
nument: .4m  nom  de  Dieu  miséricordieux:  si  le  ciel  s  est 
ouvert ,  et  quil  a  entendu  la  parole  de  Dieu  et  confir- 
mé ses  ordres:  si  la  terre  a  rejeté  et  rendu  tout  ce  quelle 
contenait  en  elle-même  ;  ainsi  en  portant  sur  soi  cet  ob- 
jet, Vesprit  malin  sera  chassé  par  l'aide  de  Dieu:  Véter- 
nel  le  chassera  sans  aucun  obstacle.  Muhammed  Rabu- 
ner  cadet  de  Rabuni,  que  Dieu  lui  soit  propice.  Cette 
patère  est  un  spécifique  contre  la  morsure  du  serpent,  du 
scorpion,  et  du  chien  enragé,  contre  les  accouchemens 
difficiles ,  contre  les  coupures  et  les  tumeurs ,  et  contre 
les  coliques  violentes.  Que  le  malade,  ou  celui  qui  a  été 
envoyé  par  lui ,  y  boive  jusqu'  à  trois  fois  ,  et  il  sera 
guéri,  siDieu  le  veut.  Dans  les  accouchemens  difficiles  il 
faudra  y  boire  de  Veau  pure  et  dans  les  coliques  de  Valoé 
dissous  dans  de  Veau  tiède.  On  en  a  fait  V expérience. 

Quatrième  Armoire.' 10  i7.  Grand  plat  d'ivoire,  où 
sont  exprimées  en  hdiS-rt\wh\çsméiamorphoses  d'Ovide. 

104^9.  Bas-reliefs  en  ivoire  représentant  un  Saint 
Martyr  lié  à  un  arbre. 

1051.  Eventail  d'ivoire  d'une  belle  forme. 

1060.  Vase  de  la  forme  d'un  bocal  en  corne  de  cerf 
garnie  d' ivoire ,  où  sont  représentés  des  chiens  qui 
poursuivent  un  sanglier,  un  cerf,  et  un  lièvre. 

1061.  Ivoire  de  forme  cylindrique  représentant  en 
relief  Vénus,  Mars,  les  Grâces  et  les  Amours;  Bacchus 
QiÀriadne, Diane  et  £'nc?i/?wfon.  Sculpture  très-soignée. 

1063.  Neptune  avec  le  dauphin  en  ivoire. 

1065.  Ivoire  de  forme  cylindrique ,  où  est  sculpté 
un  combat  de  soldats  Bourbons  contre  des  Autrichiens. 

1067.  Morceau  d^ ivoire  de  figure  pyramidale.  On  y 
voit  ['Enfant  Jésus  assis ,   la  Nativité  du  Rédempteur 
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avec  la  Sainte  Vierge,  Saint  Joseph,  Saint  Jérôme,  Ma- 
rie Madeleine,  et  un  grand  nombre  d'agneaux  disposés 
sur  plusieurs  plans. 

1072.  AdameiEve avec  le  serpent  à  tête  humaine. 

1099.  Noix  de  coco  de  la  forme  d'un  œuf. 

1100  à  1109.  OEufs  d'autruche  figurés. 

1110.  Champignon  pétrifié. 

PEINTURES  INDIENNES 
PROVENANT  DU  MUSÉE  DU  CARDINAL  BORGIA 

Les  principales  sont: 

1118.  Shiva,  le  grand  dieu  générateur  de  toutes  les 
choses  terrestres, 

1121,  La  chasse  des  Indiens, 

1119.  La  prière  du  matin. 

1138.  Le  roi  Rama  Varmer  avec  ses  ministres. 

1 121 .  Cérémonies  religieuses  des  Brahmanes, 
1 1 4^6 .  Le  bœuf  Apis, 

1 1 22.  Les  juges  qui  rendent  justice  au  Malabar. 
1184-.  Les  mariages  des  Indiens. 

1187.  La  déesse  Parvadi,  ou  la  Lune, 

VERRES  ANCIENS. 

L'art  de  confectionner  le  verre  était  très-an- 
cien chez  les  Egyptiens,  comme  chez  les  peuples  de 
l'Asie,  de  la  Phénicie  et  de  la  Perse,  et  nous  trouvons 
(les  écrivains  qui  nous  disent  que  les  Egyptiens  appor- 
tèrent cet  art  en  Italie.  La  beauté  des  verres  d'Alexan- 
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(Irie  est  rapportée  dans  deux  passages.  Athénée,  dans 
son  onzième  livre,  nous  démontre  la  manière  de  for- 
mer et  d  embellir  le  verre.  Strabon,  surpris  de  la  sin- 
gularité du  verre  de  la  même  ville  d'Alexandrie,  crut 
que  sa  perfection  venait  de  la  profonde  connaissance 
que  les  verriers  avaient  en  chimie,  et  de  la  terre  qui 
se  trouvait  en  ces  lieux  seulement.  Ou  peut  voir  dans 
Pline  (1)  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'origine  du  verre, 
aux  diverses  matières  qui  entraient  dans  sa  composi- 
tion, et  la  manière  dont  on  le  cuisait.  Il  y  avait  du 
verre  soufflé,  il  y  en  avait  une  sorte  qui  était  faite  au 
tour;  il  y  avait  enfin  des  verres  ciselés.  Souvent  il  ar- 
rivait au  verrier  de  casser  un  morceau  de  son  ouvra- 
ge, alors  pour  le  souder  il  employait  un  mélange  de 
soufre,  de  blanc  d'œuf,  et  de  chaux. 

Il  fallait  mettre  à  ce  travail  beaucoup  d'ex- 
actitude et  de  précaution. 

Adspicis  ingenium  Nili  quitus  addere  plura 
Dum  cupù,  ah  quoties,  perdidit  audor  opus! 

Ce  passage  fait  voir  en  même  temps  que  les 
Egyptiens  étaient  habiles  à  ciseler  le  verre.  C'est  d'eux 
que  les  Romains  tiraient  leurs  plus  beaux  vases  de 
cette  matière,  et  l'empereur  Aurélien  les  obligea  d'en 
fournir  tous  les  ans  une  certaine  quantité  (2).  Ce  n'est 
pas  que  les  Romains  ne  connussent  parfaitement  plu- 
sieurs parties  de  la  verrerie;  ils  avaient  trouvé  de  la 
facilité  non  seulement  pour  la  fabrication  du  verre. 


fi)  L.  XXX.  scct.  65. 
(2)  Vopiscus  iii  Aurel  v.  46. 
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mais  aussi  pour  les  couleurs  qu'on  y  appliquait.  C'est 
Straboii,  (1)  et  Pline  (2)  qui  le  rapportent. 

Outre  les  différentes  sortes  de  vases  qu'on  fai- 
sait en  verre,  on  employait  cette  matière  à  beaucoup 
d'autres  usages.  Si  nous  en  croyons  Pappns  d'Alexan- 
drie, auteur  du  quatrième  siècle,  Archimède  avait  fait 
une  sphère  de  verre,  qui  représentait  les  mouvemens, 
les  intervalles,  et  les  proportions  des  corps  célestes. 
On  couvrait  les  murailles  d'une  maison  avec  des  car- 
reaux de  verre,  qu'on  appelait  quadraturae  vitreaeÇ^^. 
Vopiscus  rapporte  queFirmus,  un  des  tyrans  qui  s'éle- 
vèrent contre  Gallien,  avait  fait  couvrir  toute  sa  mai- 
son de  pareilles  pièces  de  verre  liées  ensemble  par  un 
mastic.  Dans  le  théâtre  de  Marcus  Scaurus  la  partie 
inférieure  du  bâtiment,  qu'on  appelait  la  scèîie,  était 
de  marbre,  celle  du  milieu  était  ornée  de  ces  plaques 
de  verre,  celle  d'en  haut  de  plaques  dorées.  Un  pas- 
sage d'Hérodote  (  Liv.  III.  i>ag.  108.)  semble  faire  sup- 
poser que  les  Ethiopiens  mettaient  leurs  morts  dans 
des  cercueils  de  verre. 

Thucydide,  dans  le  livre  III  de  son  Histoire, 
en  parlant  de  la  manière  dont  les  Ethiopiens  enseve- 
lissaient leurs  morts  dit:  Les  uns  sont  jetés  dans  la  ri- 
vière; et  les  autres  conservés  dans  leurs  maisons,  après 
qu'ils  les  ont  comme  enduits  d'une  couche  de  verre.  Pline 
parlant  des  pierres  précieuses  dit:  Adulteranlur  vitro 
simillimae,  sed  certe  deprehenduntur,  sicut  aliae  gemmae 
factitiae .  Trébellius  Pollion  raconte  qu'un  lapidaire  ayant 


(i)  Liv.  XVI. 

(2)  Liv.  XXXVI. 

(3)  Scncque  epist.  86. 
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vendu  à  l'impératrice  des  émaux,  ou  pâtes  de  verre, 
pour  de  véritables  pierres  précieuses, elle  en  reconnut  la 
fraude;  et  comme  elle  voulait  en  tirer  vengeance,  l'em- 
pereur Gallien  ordonna  qu  on  exposât  le  lapidaire  à 
un  lion,  et  dit  secrètement  qu'on  lâchât  de  la  cage  non 
un  lion,  mais  un  chapon.  Tous  les  spectateurs  étant 
surpris  d'un  fait  si  singulier,  l'empereur  leur  fit  dire: 
que  V imposteur  avait  été  puni  par  une  imposture. 

Notre  collection  contient  plus  de  -4000  objets 
trouvés  presque  tous  àPompéi,Herculanum,  et  Stabies 
en  verre,  cristal  de  roche,  et  pâles  vitreuses.  Ils  consis- 
tent en  petites  carafes  en  forme  de  poire,  a  long  cou, 
bouteilles  ,  flacons  à  parfums ,  calices ,  vases  en  forme 
cylindrique,  d'ognon,  de  cloche,  carrés,  à  deux  anses, 
avec  le  corps  tourné  en  raies  circulaires,  grains  de  col- 
liers,  carreaux  de  vitre,  urnes  cinéraires  dans  lesquel- 
les on  voit  des  ossemens  et  des  cendres ,  carreaux  de 
vitre  et  bas-réliefs  en  verre  bleu  où  sont  des  masques 
scéniques. 

Au  milieu. 

Petite  amphore  trouvée  le  29  décembre  1837 
dans  le  sépulcre,  qui  appartient  à  la  Maison  des 
Colonnes  en  Mosaïques.  Cette  amphore,  dont  la  peti- 
tesse la  fait  appeller  avec  Pollux  aiJiÇopi^iov ,  ou  a.a- 
^opKTxoç,  est  de  32  mètres,  sa  grosseur  en  circonféren- 
ce de  49,  et  son  orifice  de  06,007. 

Ce  vase  d'une  forme  très-élégante  a  de  belles 
proportions .  Les  anses  sont  à  angles  et  composées  com- 
me de  petites  cordes  entortillées;  ie  fond  est  pointu  et 
finit  par  un  petit  globe,  ce  qui  la  rend  inapte  h.  se  sou- 
tenir sans  une  base  faite  exprès. 
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La  matière  dont  ce  vase  est  formé  est  de  verre 
très-épais  et  à  deux  couches, c'est-à-dire  d'un  fond  azur 
transparent  avec  des  bas-reliefs  en  verre  blanc  opaque, 
coloré  par  le  moyen  du  plomb  calciné.  A  ce  qui  pa- 
raît le  verrier  soufflait  le  verre  azur  dans  un  moule 
de  fer  blanc,  puis  le  blanchissait  par  dessus,  ensuite 
on  le  donnait  au  ciseleur  de  camées  pour  le  sculpter 
et  le  polir  moyennant  les  outils  dont  on  se  servait 
pour  sculpter  les  camées.  Ce  vase  ainsi  lustré,  semble 
de  pierre  d'azur,  et  les  bas-reliefs  d'ivoire.  Sur  les 
deux  côtés  il  y  a  deux  masques  bacchiques,  l'un  d'hom- 
me, et  l'autre  de  femme;  les  masques  posent  sur  un 
bord,  comme  on  le  voit  dans  plusieurs  vases  de  la  po- 
terie ancienne,  formés  par  des  brebis  qui  paissent  et 
par  des  chèvres  qui  se  reposent  avec  de  petits  arbris- 
seaux et  un  gazon  naissant. 

Ces  deux  masques  sont  entourés  de  vignes  qui 
se  repliant  sur  elles-mêmes  font  une  couronne  de  pam- 
pres à  ses  deux  têtes;  disposées  ensuite  avec  grâce, 
elles  s'élèvent  jusqu'au  haut  avec  des  grappes  de  rai- 
sin, et  des  feuillages,  puis  se  renouent  en  petits  rosons 
sur  lesquels  est  perché  un  joli  oiseau.  L'extrémité  des 
tiges,  se  repliant  à  l'opposé ,  pend  en  festons  formés 
par  plusieurs  sortes  de  fruits  qui  serpentant  sous  les 
anses  du  vase  s'unissent  au  côté  opposé;  au-dessous 
de  ces  anses  il  y  a  daux  espaces ,  où  sont  des  figures 
pour  orner  le  reste. 

Dans  un  de  ces  espaces  paraît  un  petit  enfant 
qui  tient  d'une  main  le  thyrse  et  de  l'autre  une  coupe, 
il  foule  le  raisin  dans  la  cuve;  un  autre  enfant  en  verse 
de  nouveau  et  deux  autres  assis  sur  une  espèce  de  pié- 
destal, l'un  jouant  de  la  sijn'ngç  et  l'autre  de  la  dou- 
ble fliVe. 
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Si  d'un  côté  on  aperçoit  les  travaux  de  la  ven- 
dange, de  lautre  on  voit  les  effets  de  l'ivresse;  car  un 
enfant  couché,  la  coupe  dans  une  main  comme  pour 
boire,  et  de  lautre  accompagnant  la  musique  avec  les 
doigts  disposés  en  castagnettes.  Si  les  vendangeurs  pour 
être  animés  ont  besoin  d'instruments  champêtres,  les 
accords  d'instruments  plus  doux  et  plus  harmonieux 
sont  nécessaires  pour  inviter  au  sommeil  de  l'ivresse. 
Deux  autres  Génies  sont  debout  sur  deux  bases  en  for- 
me de  colonnes,  l'un  cueille  du  raisin,  et  l'autre  en 
porte  une  grappe  à  la  main  avec  un  grand  bassin  sur 
la  tête. 

Lorsqu'on  découvrit  ce  vase  une  partie  se  cassa 
en  trois  petits  fragments;  mais  le  tout  a  été  si  bien 
restauré,  qu'il  ne  reste  qu'une  petite  fente  sur  un  des 
masques. 

Ce  vase  fut  trouvé  rempli  de  cendres.  Quant 
au  sujet  qu'il  représente,  et  à  sa  forme,  nous  trouvons 
dans  les  historiens  que  depuis  les  temps  les  plus  recu- 
lés, ces  vases  étaient  destinés  à  renfermer  les  cendres 
du  défunt. 

Quant  aux  pieds  des  amphores ,  celles  qui  é- 
taient  destinées  à  contenir  du  vin  ou  d'autres  liquides 
n'en  avaient  pas  besoin,  on  les  mettait  dans  le  sable 
qu'à  cet  usage  on  tenait  dans  les  caves.  Les  jolis  va- 
ses pour  boire,  pour  conserver  les  baumes,  ou  pour 
tout  autre  usage  avaient  des  supports  creusés  au  mi- 
lieu qu'on  nommait  ou  ayyoênx.yi,  de  ocy-yog  vase;  ou 
iyyvêfi^cyi,  çrapa  rov  iyyvç  zucrôoci,  comme  disent  les 
grammairiens,  ou  enfin  éi^fiocorsiS,  et  en  Idiiin  Encetena, 
ou  Jncitega.  Les  pauvres,  selon  Athénée,  les  avaient 
en  bois,  et  les  riches  en  bronze,  ou  en  argent;  et  sou- 
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vent  de  formes  très-varices.  Ce  vase  ayant  été  trouvé 
sans  support,  on  lui  fit  celui  d'argent,  qui  le  soutient 
maintenant. 

L'ouvrage  singulier  de  ce  vase  est  sans  con- 
tredit une  preuve  évidente  de  la  valeur  des  anciens  en 
ce  genre  de  manufacture.  Les  sculptures  sont  fort  peu 
relevées  sur  les  autres  vases,  mais  sur  cette  belle  am- 
phore elles  font  un  relief  remarquable  surtout  dans  les 
fleurs  et  dans  les  vignes;  tandis  que  les  figure  sont  le 
relief  qu'on  voit  dans  tous  les  monumens  pompéiens. 

Patère  en  verre  bleu  avec  un  manche  blanc 
émaillè  a  tête  de  bélier.  Elle  est  ornée  d'un  masque 
de  Silène,  entouré  de  pampres  en  bas-reliefs  dé  verre 
blanc,  et  travaillée  au  tour.  (P.) 

Plat  trouvé  a  Ruvo  dans  la  Fouille ,  et  ren- 
ferme dant  une  petite  armoire.  Il  est  très  rare  a  cau- 
se des  petites  pièces  en  or  dont  il  est  recouvert. 

TERRES  CUITES  ANCIENNES  AU    NOMBRE 
DE  PRESQUE  5000. 

PREMIÈRE  CHAMBRE. 

Au  milieu. 

Grande  armoire  contenant  une  quantité  d'e- 
crifoires,  salires,  passoires,  plats,  vases  et  ecuelles 
fV argile  vernissée  en  rouge  de  différente  forme  et  gran- 
deur, parmi  lesquelles  quelques-unes  sont  ornées  de 
dessins  de  feuillage,  et  d'animaux;  cependant  il  faut 
observer  surtout  les  suivantes. 

Grande  tasse  avec  de  superbes  ornemens  et  l'in- 
scription: BIBE  AMICE  DE  MEO,  où  chaque  lellre 
est  séparée  de  l'autre  par  une  feuille. 
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1275.  1379.  Vases  de  terre  de  Noie  de  la  forme 
d' un  préféricule.  Sa  périphérie  représente  un  homme 
à  cheval,  qui  saisit  par  les  cheveux  un  autre  homme 
à  pied  qui  est  derrière  lui,  et  sur  lequel  se  précipite 
un  lion. 

Première  Armoire  à  gauche.  Ici  l'on  a  ren- 
fermé une  grande  quantité  de  vases  en  forme  d'olles 
sans  anses. Des  vases  à  une  anse  pour  les  liquides,  re- 
marquables par  la  finesse  de  l'argile. 

Deuxième  Armoire.  Plusieurs  amphores  à  lar- 
ge ouverture  et  de  formes  différentes. 

Troisième  Armoire.  Plusieurs  vases  appelés 
Cruches,  différentes  par  leurs  formes  et  dimensions. 

Quatrième  Armoire.  Des  vases  en  forme  de 
Crater  de  différente  forme  et  grandeur,  parmi  lesquels 
il  faut  distinguer  ceux  qui  sont  remplis  d'orge  et  de 
fèves  carbonisées. 

Cinquième  Armoire.  Des  vases  à  une  anse  ap- 
pelés cruches. 

Sixième  Armoire.  Plusieurs  couvercles  d'é- 
cuelles. 

Septième  Armoire.  Une  quantité  de  petites 
olles  sans  ornemens  avec  des  trous  faits  exprès.  Il  est 
bien  difficile  de  savoir  précisément  l'usage  que  les  an- 
ciens en  faisaient. 

Huitième  Armoire.  Plusieurs  vases  à  une  anse 
et  sans  anses,  de  la  forme  d'un  encrier,  ou  àhinguenta- 
rium;  de  petites  tasses  à  parfums,  de  petits  vases  sem- 
blables à  ceux  où  l'on  donne  à  boire  aux  oiseaux. 

Autour  de  la  chambre  par  terre.  Plusieurs 
grandes  amphores  sur  des  bases  de  marbre  africain: 
et  des  urnes  sans  base  dont  quelques-unes  contiennent 
des  ossemens  humains,  8 
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A  côté  de  la  fenêtre.  Douze  mortiers. 

Contre  les  murs.  Seize  bas-reliefs  volsques 
colorés,  d'une  antiquité  reculée,  trouvés  àVelIélri  en 
1784.  Collection  unique  et  singulière  dans  ce  genre. 


DEUXIÈME  CHAMBRE, 


Sur  la  paroi  et  autour  de  la  salle. 
Lampes  de  différente  grandeur  suspendues 
aux  murs  en  festons. 


AU  3IILIEU. 

L"'  2.""'  et  3.""'  Ar moire. \]we  quantité  de  lam- 
j)es  de  différentes  formes  et  grandeurs. 

A  DROITE. 

Première  Armoire. Elle  renferme  plusieurs  pe- 
tites statues  et  plusieurs  formes  de  statues,  avec  des 
jets  de  cire  appartenant  aux  moules. 

Deuxième  Armoire.  Elle  renferme  des  pieds 
ornés  de  la  chaussure ,  et  des  têtes  votives. 

Troisième  Armoire.  Plusieurs  vases  de  diffé- 
rentes formes  et  grandeurs.  Un  entonnoir,  une  passoi- 
re, sept  lire-lires  en  forme  de  petits  vases  sphériques, 
dont  quelques-uns  ont  été  trouvés  avec  les  monnaies 
de  bronze  qu'on  y  voit  présentement  jet  un  grand  vase 
cannelé. 

Quatrième  Armoire.  Yases  de  différentes  for- 
mes et  grandeurs  ,  petits  masques ,  patères ,  et  plusi- 
eurs morceaux  de  terre  cuitç  de  figure  pyramidale  avec 
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un  trou  sur  la  partie  supérieure  pour  y  introduire  une 
corde. 

Cinquième  Armoire.  Elle  contient  un  petit  au- 
tel en  forme  de  tasse  sur  le  bord  duquel  sont  trois  mas- 
ques de  Silène.  Une  espèce  de  réchaud,  du  bord  duquel 
partent  trois  anses  pour  soutenir  le  vase  qu'on  y  met- 
tait. Un  autel  orné  de  plusieurs  figures.  Un  auget  for- 
mé à  trois  plans.  Des  œufs  d'autruche  et  des  grenades. 

Sixième  Armoire.  Elle  contient  plusieurs  têtes 
votives,  et  des  bas-reliefs,  et  la  statue  d'une  Actrice 
avec  son  masque.  (P.) 

Septième  Armoire.  Plusieurs  petites  statues  et 
plusieurs  masques  tragiques  d'un  très-beau  travail,  et 
la  statue  d'une  actrice  avec  son  masque.  (  P-) 

Huitième  Armoire.  Cinq  rhytons,  et  plusieurs 
morceaux  de  terre-cuite  qui  servaient  d'ornements. De- 
vant cette  Armoire  il  y  en  a  deux  autres  vitrées  qui 
renferment  55  lampes  de  différentes  formes  et  gran- 
deurs avec  des  bas-reliefs. 

Neuvième  Armoire. Plusieurs  bas-reliefs  et  une 
grande  statue  représentant  Junon.  (P.) 

Petite  Armoire  vitrée. 

Elle  renferme  plusieurs^oi^^  avec  des  inscrip- 
tions, et  des  mesures  pour  les  liquides.  Auprès  de 
cette  armoire  l'on  voit  une  grande  statue  représentant 
Jupiter,  (P.) 

Dixième  Armoire.  Différents  ;e^5-dVaw,  et  dif- 
férents ornemens.  Devant  cette  Armoire  il  y  en  a  deux 
autres  qui  renferment  59  lampes  de  diverses  formes 
et  grandeurs  avec  des  bas-reliefs.  Au-dessous  de  toutes 
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les  Armoires,  par  terre,  sont  disposées  des  briques  de 
figure  rectangulaire,  circulaire  et  convexe  qui  servaient 
à  recouvrir  l'union  des  tuiles;  des  conduits  de  fourneau 
en  forme  de  petites  colonnes;  plusieurs  urnes  et  deux 
grandes  bases  en  forme  de  tour. 

SECOND  ÉTAGE. 

Bibliothèque  Royale. 

L'appartement  de  notre  Bibliothèque  et  sans 
pareille  en  Europe.  Sa  grande  salle  a  212  palmes  de 
longueur,  78  de  largeur,  et  81  de  hauteur.  Toutes 
les  pièces,  qui  du  midi  vont  à  l'orient,  forment  li 
grandes  chambres ,  outre  une  nouvelle  aggrégation  de 
82  palmes  carrés,  ce  qui  fait  encore  six  autres  cham- 
bres, dont  trois  des  plus  spacieuses  servent  aux  étu- 
diants et  les  autres  pour  les  armoires  des  livres. 

Dans  la  première  grande  salle  il  y  a  deux 
rangs  d'armoires,  et  au  dessus,  18  tableaux  du  che- 
valier Drago,  qui  fut  au  service  des  Farnèse.  La  voûte 
de  celte  salle  peinte  par  Pierre  Bardellini,  exprime  les 
Vertus  qui  couronnent  le  Roi  Ferdinand  L'  et  la  Reine 
Caroline  d'Autriche  sa  femme.  Sur  le  pavé  se  trouve 
la  célèbre  méridienne  qui  a  104  l/^  pal.  de  long, 
construite  par  Caselli.  Au  milieu  de  ce  pavé  il  y  a  deux 
globes  avec  les  cartes  de  Coronelli.  Le  nombre  des  vo- 
lumes de  cette  salle  monte  à-peu-près  à  90000; et  ceux 
qui  sont  dans  les  autres  pièces, et  qui  sont  classés  de 
la  même  façon  que  les  précédents,  montent  aussi  à 
90000. 

Le  voyageur  doit  cependant  s'arrêter  dans  les 
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deux  chambres,  dont  lune  est  appelle  des  Auteurs  du 
XIV  siècle ,  et  l'autre  des  Manuscrits.  Dans  la  pre- 
mière il  y  a  une  riche  collection  d'éditions  depuis  1 460 
jusqu'à  1500.  En  premier  lieu  le  Catholicon  de  /.  B. 
Balbi  im\)r\mé  k  Mayence  en  1460.  La  Bible  aussi  de 
Mayence  est  de  1462.  Le  Lactance  de  l'an  1465  im- 
primé à  Leibach,  YHomère  de  1488,  édition  très-rare, 
de  Florence,  et  une  grande  quantité  de  premières  édi- 
tions de  grand  prix ,  pour  la  beauté  des  types  et  des 
exemplaires;  et  quelques-unes  tout-à-fait  inconnues  aux 
meilleurs  bibliographes  de  l'Europe:  toutes  les  belles 
et  rares  éditions  napolitaines ,  recommandables  aussi 
pour  le  choix  des  caractères,  dont  on  ignore  les  typo- 
graphies delà  plupart,  enrichissent  la  Bibliothèque  Ro- 
yale: toute  la  collection  des  Aides,  sans  compter  une 
infinité  d'autres  rares  et  précieuses, soit  pour  la  beauté 
des  types,  soit  pour  leur  singularité,  puisqu'elles  sont 
uniques  au  monde;  enfin  toute  la  collection  AesBodoni. 
Dans  la  pièce  suivante  se  trouvent  4760  ma- 
nuscrits Grecs,  Latins,  Cophtes,  Arabes,  Persans, 
Chinois,  Turcs,  Italiens  et  Français.  Parmi  ces  der- 
niers il  y  a  quelques  compositions  de  Troubadours  en 
provençal ,  et  des  vers  en  anglais  sur  la  vie  de  S .  '  Alexis, 
du  XIV  siècle.  Tous  ces  monumens  proviennent  de 
la  bibliothèque  de  S.'  Jean  à  Carbonara,  du  couvent 
de  S. 'Martin;  d'autres  ont  été  trouvés dansles  couvents, 
et  quelques-uns  seulement  sont  de  la  Maison  Farnèse. 
11  y  en  a  de  très-rares,  ou  pour  ce  qu'ils  contiennent, 
ou  pour  leur  ancienneté,  ou  pour  la  calligraphie,  ou 
pour  les  miniatures,  comme  par  exemple,  l'Office  de 
la  S."  Vierge  Marie  peint  par  Jules  Clovio  pour  le 
service  des  Princes  Farnèse.  Cet  office  est  un  monu- 
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ment  unique  au  monde:  c'est  pourquoi  nous  en  ferons 
une  description  particulière. 

Le  Cardinal  Alexandre  Farnese,  protecteur 
des  lettres  et  des  arts, fit  peindre  en  miniature  cet  of- 
fice de  la  5.'^  Vierge  Marie  par  Jules  Clovio,  artiste 
distingué  en  ce  genre,  selon  ce  que  nous  en  dit  Geor- 
ge Yasari,  dans  la  vie  des  peintres.  Clovio,  honoré  de 
cet  ordre,  voulut  montrer  tout  ce  que  cet  art  a  de  di- 
vin ,  lorsqu'  il  est  encouragé  et  protégé.  Il  est  impos- 
sible do  croire  que  le  pinceau  ait  tracé  ce  que  les  yeux 
peuvent  à  peine  apercevoir.  L'artiste  a  divisé  son  ou- 
vrage en  26  historiettes,  l'une  contre  l'autre,  c'est-à- 
dire  d'un  côté  l'histoire,  et  de  l'autre  la  figure  de  cette 
même  histoire  tirée  de  la  S ." Ecriture .Chaique  histoire 
a  des  vignettes  et  des  figures  bizarres  qui  ont  rapport 
à  ce  que  le  peintre  a  représenté.  Il  commence  par 
les  Matines.  C'est  l'Annonciation  de  la  5."  Vierge  par 
VÂnge  Gabriel ,  avec  une  vignette  de  petits  Anges 
d'une  beauté  sans  égale.  Yis-à-vis ,  Isaie  devant  le 
Boi  Achah.  —  Aux  Louanges,  La  visitation,  et  de 
l'autre  côté  la  Paix  et  la  Justice  qui  s'embrassent,  et 
des  ornements  en  or. — A  Prime.  C'est  la  nativité  de 
N.  S.  et  à  côté  le  Paradis  terrestre,  Adam  et  Eve  man- 
geant la  pomme;  les  vignettes  représentent  des  hom- 
mes et  des  femmes  nus,  avec  des  animaux  de  différen- 
tes espèces.  —  A  Tierce.  C'est  l'apparition  de  \Ange 
aux  bergers, et  en  face  la  Sibylle  Tiburtine,  qui  montre  à 
Auguste  laViergeetson  fils  dans  le  ciel, d'autres  figures 
colorées  et  le  portrait  d'Alexandre  Farnèse. — A  sexte. 
La  circoncision.  Le  vieux  Siméon  est  le  portrait  du  Pa- 
pe Paul  III.  k  ccté  de  rhistoire,  les  portraits  àaMar- 
ciane,  et  de  5ej;//m(?  femmes  romaines  d'une  admirable 
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beauté.  Autour,  un  bord  qui  ceint  les  deux  côtés.  Le 
Baptême  de  J.  C.  y  est  exprimé  aussi  bien  que  d'au- 
tres figures  nues.  —  À  None.  L'adoration  des  Mages 
dont  la  figure  est  le  roi  Salomon  adoré  par  la  Reine 
Saba.  La  vignette,  dont  les  figures  entières  ne  sont 
pas  plus  grandes  que  des  fourmis ,  représente  la  fête 
du  mont  Testacé.  —  Il  est  surprenant  de  voir  com- 
ment on  a  pu  avec  le  bout  du  pinceau  tracer  de  telles 
merveilles.  Il  y  a  aussi  toutes  les  livrées  que  le  Car- 
dinal fit  faire  à  sa  cour.  —  Â  Vêpres,  La  fuite  de  la 
Vierge  en  Egypte  et  vis-à-vis  Pharaon  submergé  dans 
la  mer  rouge,  avec  d'autres  vignettes. — Â  Compiles. 
Le  couronnement  de  la  Vierge  au  Ciel  et  une  infinité 
d'Anges.  De  fautre  côté,  le  couronnement  de  la  i?eme 
Estlier  par  le  Roi  Assuérus  avec  des  vignettes  corres- 
pondantes.— La  Messe.  kysLWt  tout,  pour  vignette,  un 
Camée  représentant  Y  Annonciation.  Les  deux  histoi- 
res sont  :  la  Sainte  Vierge  et  ï Enfant  Jésus ,  et  Dieu 
le  Père  qui  crée  le  Ciel  et  la  Terre.  —  Devant  les 
Psaumes  pénifenciaux  est  la  bataille  où  le  Roi  Da- 
vid commanda  la  mort  d'Urie.  Une  infinité  de  che- 
vaux ,  de  gens  armés ,  de  blessés  ,  de  morts  ,  font 
de  cette  histoire  la  merveille  et  le  miracle  de  la  pein- 
ture. De  l'autre  côté,  le  même  Roi  David  en  péniten- 
ce ,  et  pour  vignette ,  des  grotesques  et  d'autres  or- 
nemens  superbes.  Mais  ce  qu'on  n'a  jamais  vu,  et  ce 
qu'on  ne  pourrait  pas  même  s'imaginer,  ce  sont  les 
litanies  des  Saints.  Sur  la  marge,  il  y  a  d'abord 
la  Très-Sainte  Trinité,  les  Anges,  les  Apôtres  et  les 
autres  Saints,  ensuite  Nôtre-Dame,  et  toutes  les  Sain- 
tes Vierges;  au  bas,  la  procession  du  Saint-Sacre- 
ment porté  par  le  Pape,  et  que  l'on  fait  à  Rome;  la 


1  20  SECOND  l'TAGE 

Fèie-Dieu,  où  tous  les  O/pciers,  les  Evêques,  îes  Car- 
dinaux, les  Gardes  des  Lanciers,  le  cierge  à  la  main, 
paraissent  avec  toute  la  cour  du  Pape^  et  dans  le 
lointain,  le  Château  Saint- Ange  tirant  du  canon.  Toutes 
ces  figures  sont  peintes  avec  tant  de  grâce, de  précision 
et  d'art,  que  ce  manuscrit  forme  l'étonnement  de  qui' 
conque  aura  l'avantage  de  le  voir;  ce  qui  ne  se  peut 
pas  sans  une  permission  expr  esse  du  Ministre  de  l'In- 
térieur, 

U  Office  des  Morts  commence  par  deux  histoi- 
res. On  voit  la  Mort  triompher  des  Grands  et  des  Po- 
tentats de  la  terre ,  comme  des  faibles  et  des  pauvres. 
De  l'autre  côté,  la  résurrection  de  Lazare,  et  derriè- 
re, cette  même  déesse  qui  combat  contre  des  Cheva- 
liers. 

Jésus  crucifié  est  d'un  côté  de  l' Office  de  la  Croix; 
et  de  l'autre  Moïse  et  le  miracle  des  serpents;  et  le 
même  reptile  en  bronze  élevé  par  ce  législateur. 

La  Descente  du  Saint  Esprit  sur  les  Apôtres  pré- 
cède l'office,  et  la  figure  est  la  lourde  Babel  environ- 
née de  murailles  par  Nembrod. 

Tout  ce  prodige,  car  c'en  est  un  bien  rare,  a 
été  fait  par  Jules  Clovio  dans  l'espace  de  neuf  ans.  Mo- 
miment  inappréciable!  Où  trouver  plus  de  variété  pour 
la  richesse  des  ornemens?  La  multiplicité  des  acces- 
soires, lelégance  des  poses  des  figures  nues  d'hommes, 
et  de  femmes,  la  régularité  de  la  perspective,  la  beauté 
des  arbres,  tout  ce  qu'enfin  le  dessin  exige  et  le  coloris 
demande,  fait  de  ce  manuscrit  un  monument  unique  au 
monde.  La  Couverture  de  cet  Office  correspond  à  l'ou- 
irage;  car  elle  est  faite  d'argent  en  bas-relief.  D'un 
côté  est  la  Sainte-Vie rw  figurée  entière  et  debout,  et 
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de  l'autre  l'Ange  Gabriel,  le  lys  à  la  main.  Ces  deux 
figures,  ainsi  que  quatre  autres  plus  petites  et  plusi- 
eurs autres  ornemens  sont  dorés. Tout  autour  sont  tra- 
cées au  burin  les  armoiries  du  Cardinal  Alexandre  et 
d'Edouard  Farnèse. 

On  attribue  cette  couverture  à  Benvenuto  Cel- 
lini,  un  des  plus  fameux  sculpteurs  orfèvres  et  graveurs 
de  son  temps,  comme  aussi  àQXwMissels Qim\ Bréviaire 
des  mêmes  Farnèse.  Il  y  a  un  autre  Office  de  la  Sainte- 
Vierge  nommé  la  Flore ,  exécuté  par  ordre  et  pour 
r usage  de  la  même  famille,  et  non  moins  précieux 
que  le  premier. 

Outre  cela  on  peut  admirer  dans  cette  cham- 
bre plusieurs  autographes  de  Saint  Thomas  d'Âquin,  au. 
Tasse,  de  Pyrrhus  Lïgorio,  de  Vico,  du  Cardinal  Se- 
ripando,  de  /.  Vincent  G  ravina,  de  Martorelli,  et  de 
Mazzocchi.  Ensuite  deux  'papyrus  du  V  et  YI  siècle;  le 
premier,  qui  paraît  appartenir  à  l'an  489,  contient  l'é- 
numération  d'une  rente  sur  quelques  fonds,  faites  par 
Odoacre  Roi  des  Turcilinges  et  des  Hérules,  mais  ce 
n'est  que  la  moitié  de  celui  que  possède  actuellement 
la  Bibliothèque  de  Vienne. Le  second,  qui  est  plus  vo- 
lumineux,est  de  l'an  551  ;  il  renferme  la  stipulation  de 
la  cession  des  biens  fonds  pour  la  quittance  d'une  det- 
te. Il  est  en  latin  avec  des  souscriptions  gothiques.  Ces 
deux  papyrus  appartenaient  à  l' hospice  des  Théatins 
de  l'Eglise  de  S.'  Paul.  L'ouvrage  de  Carisius,  xinMis- 
sel  du  VII  siècle.  L'ouvrage  de  5.'  Prospère  donné  à 
réglise  de  Troyes  en  Champagne,  en  WOS. Les  lettres 
de  S,'  Jérôme,  code  très-rare  du  8. "'au  9."''  siècle. 
Les  Homélies  de  Saint  Jean-Chrysostome  sur  l'Evangile 
de  Saint  Mathieu,  du  XIII  siècle,  Les  Actes  des  Apô- 
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ires  y  un  Missel  écrit  entre  le  X."''  et  le  XI  siècle.  Sainl 
Basile,  Scholia  sur  15  oraisons  duNanzianzène  duXil 
siècle,  Lycophron,  Ocelle,  Lucain  etc. 

GALERIES  DES  PAPYRES. 

Au  mois  de  janvier  de  Fan  1752,  non  loin  de 
la  place  publique  à'Herculanum,  ou  l'on  trouva  les  bel- 
les statues  équestres  de  la  famille  àesBalbus,  à  la  pro- 
fondeur de  102  palmes,  on  fouilla  une  maison  de  cam- 
pagne avec  un  jardin  délicieux  qui  se  prolongeait  jusqu'à 
la  mer,  embelli  d'un  grand  vivier  en  demi-cercle  dont 
la  longueur  était  de  1 52  palmes ,  et  la  largeur  de  27 .  On 
y  voyait  autour  des  compartimens,  peut-être  pour  les 
plates-bandes;  et  tout  cet  espace  était  environné  de  co- 
lonnes en  briques  recouvertes  de  stuc.  Il  y  en  avait  22 
aux  deux  côtés  plus  longs,  et  10  aux  plus  courts.  Les 
chapiteaux  de  ces  colonnes  servaient  d'appui  à  des 
poutres  qui  se  fixaient  au  mur  qui  entourait  ce  jardin, 
ce  qui  formait  un  treillage  sous  lequel  on  observait 
certaines  divisions,  les  unes  en  hémicycles,  et  les  au- 
tres triangulaires  qui  servaient  apparemment  ou  pour 
se  baigner,  ou  pour  laver.  Dans  Tintervalle  de  ces  co- 
lonnes il  y  avait  des  bustes  en  marbre, et  des  statues  de 
femmes  en  bronze, et  un  petit  aqueduc  qui, par  une  lon- 
gue allée  de  28  palmes,  sur  le  rivage  de  la  mer,  abou- 
tissait à  une  plate-forme  circulaire,  dont  le  pavé  était 
formé  par  la  mosaïque  de  marbre  africain, qui  sert  main- 
tenant de  pavé  aux  galeries  des  petits  bronzes. 

De  toute  cette  grande  enceinte,  deux  petites 
chambres  fixèrent  l'attention  des  spectateurs.  Une  avait 
1 2  palmes  de  hauteur  sur  cinq  de  largeur  et  de  Ion- 
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giieur  sans  recevoir  aucune  espèce  de  jour,  où  une 
quantité  de  serpents  étaientpeints  sur  les  murs. L'autre 
était  si  petite  que  deux  hommes  avec  les  bras  étendus  la 
touchaient  d'un  bout  à  l'autre.  C'est  dans  cette  cham- 
bre qu'étaient  les  rouleaux  manuscrits  en  papyrus.  Cette 
espèce  de  cabinet  était  garni  d'armoires  à  la  hauteur 
d'un  homme.  Au-milieu  il  y  avait  une  autre  armoire 
en  forme  de  table,  autour  de  laquelle  on  pouvait  mar- 
cher. Sur  cette  table  se  trouvaient  rangés  avec  symé- 
trie les  rouleaux  des  manuscrits  précieux ,  dont  plusi- 
eurs portaient  le  nom  de  Philodème,  ce  qui  fit  croire 
que  cette  maison  lui  appartenait,  ou  bien  à  Z.  Pisoti 
son  disciple. 

Ces  papyrus  avaient  la  couleur  et  la  forme  du 
charbon;  on  crut  qu'ils  étaient  tels  en  effet,  mais  cette 
fausse  croyance  se  dissipa  bientôt.  Plusieurs  de  ces 
rouleaux  étaient  enveloppés  dans  une  toile  brûlée  qui 
bien  examinée  fut  jugée  être  du  papyre,  et  n'ayant 
point  trouvé  des  ustensiles  aux  environs  on  crut  que 
ce  n'étaient  que  des  charbons.  Et  comme  il  en  tomba 
quelques-uns  par  terre  qui  se  brisèrent  en  mille  petits 
morceaux,  Paderni  qui  les  examina  de  plus  près,  dé- 
couvrit des  traces  de  lettres,  et  conclut  que  c'étaient 
des  manuscrits.  Mais  que  faire  d'un  tel  trésor,  si  on  ne 
parvenait  pas  à  les  dérouler?  Il  en  était  pour  les  sa- 
vans  d'alors  comme  pour  ceux,  qui  creusent  la  terre, et 
qui  au  lieu  d'un  trésor  trouvent  souvent  des  charbons. 
Hélas, disaient-ils, ces  manuscrits  ne  sont  pour  la  science 
que  de  friables  charbons;  et  comme  tels  on  devait  les 
considérer,  si  l'on  ne  parvenait  pas  à  les  dérouler.  Les 
premiers  essais  tombèrent  malheureusement  sur  les 
mieux  conserves,  mais  ces  essais  ne  furent  d'aucun  suc- 
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ces:  on  jeta  à  la  mer  les  débris  de  ces  tentatives.  En- 
suite le  prince  des  archéologues ,  le  grand  Mazzocchi, 
en  fit  exposer  un  au  grand  air  sur  un  cylindre  de  cris- 
tal, s'imaginant  que  les  rayons  du  soleil  absorbant  l'hu- 
midité dont  ils  étaient  imbibés,  les  feuilles  s'en  se- 
raient détachées  d'elles-mêmes.  Mais  cet  essai  n'eut 
pas  des  succès  meilleurs  que  les  précédents,  car  les 
rayons  du  soleil  absorbant  l'humidité  absorbaient  aussi 
l'encre,  de  sorte  que  dans  plusieurs  endroits  l'écriture 
fut  tout-à-fait  effacée,  et  dans  d'autres  tellement  con- 
fondue qu'il  était  impossible  de  la  déchiffrer. 

Charles  III,  qui  avait  été  d'abord  si  content 
de  la  découverte  des  papyrus,  s'était  attristé  par  la 
crainte  de  ne  jamais  parvenir  à  découvrir  un  moyen 
de  dérouler  les  manuscrits  de  ces  vastes  Archives  de 
l'ancienne  philosophie.  Les  désirs  du  Monarque  furent 
enfin  satisfaits  par  l'esprit  et  la  sagacité  d'un  prêtre 
des  Ecoles  Pieuses,  nommé ÂnfoinePiag g io.  Ce  prêtre, 
homme  de  lettres  et  grand  mécanicien,  proposa  une 
manière  facile  et  expéditive,  et  ses  travaux  furent  cou- 
ronnés par  un  heureux  succès,  car  après  bien  des  es- 
sais on  parvint  enfin  à  dérouler  ces  papyrus  carboni- 
sés. C'est  par  ce  même  procédé  qu'on  les  déroule  en- 
core aujourd'hui. 

Ce  procédé  s'exécute  de  la  manière  suivante. 
Dans  une  espèce  de  caisse  en  forme  de  petite  armoire, 
au  fond  de  laquelle  sont  placées  deux  vis  en  métal,  sur- 
montées par  deux  demi-lunes  sur  lesquelles  on  fixe  ho- 
rizontalement le  rouleau  du  papyrus  qu'on  veut  dérou- 
ler. Au  bas  du  fond  de  cette  Armoire,  on  fait  tourner 
ces  deux  vis  pour  baisser  et  relever  le  rouleau.  Fixé 
qu'il  est  sur  les  deux  demi-hmes,  on  cherche  le  com- 
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mencement  de  l'écriturej  ce  qui  s'obtient  facilement 
en  faisant  de  petites  incisions  à  l'entour  du  rouleau. 
Lors  donc,  dis-je,  qu'on  a  trouvé  la  première  colonne 
de  récriture,  on  attache  plusieurs  fils  dans  toute  leur 
longueur,  ces  fils  se  roulent  de  suite  à  des  chevilles 
situées  au-dessus  de  l'armoire  afin  de  pouvoir  le  tirer 
sur  les  demi-limes  à  mesure  qu'il  se  développe;  ce  qui 
se  fait  toujours  d'après  un  renfort  du  côté  opposé  de 
l'écriture  par  de  petits  morceaux  de  baudruche,  atta- 
chés avec  de  la  colle  plus  ou  moins  épaisse.  De  celte 
façon  le  papyrus  se  développe  facilement;  et  lorsque 
les  feuilles  ne  sont  pas  trop  attachées  les  u  les  sur  les 
autres,  on  les  détache  par  le  moyen  d'un  fer  pointu 
avec  le  plus  grand  soin,  et  c'est  ainsi  que  tout  douce- 
ment ils  se  déroulent  entièrement. 

Quelquefois  la  feuille  de  dessous  est  si  adé- 
rente  à  celle  de  dessus,  qu'il  est  impossible  de  la  déta- 
cher sans  détruire  la  première:  alors  on  fait  un  dessin 
sur  la  première  page  de  dessus,  qui  est  ensuite  mis  de 
côté. 

Ce  procédé  aussi  utile  que  facile  n'a  pas  été 
jusqu'ici  remplacé  par  un  autre  plus  avantageux  et  plus 
expéditif.  En  effet,  '2i  papyrus  ayant  été  envoyés  en 
France  et  en  Angleterre,  ils  sont  restés,  comme  ils  fê- 
taient, d'inutiles  charbons. 

Le  professeur  Sickier  à' Ilildhurghausen  ayant 
fait  répandre  le  bruit  d'avoir  trouvé  le  moyen  de  dé- 
velopper les  papyrus  d'Herculanum ,  l'Angleterre  le  fit 
appeler;  mais  après  quatre  mois  de  vaines  tentatives 
il  dut  renoncer  à  son  entreprise,  ce  qui  confirma  la 
gloire  des  Napolitains  sur  ce  sujet. 

Le  fameux  Davy  vint  à  Naples,  et  voulut  ten- 


126  SECOND  ÉTAGE 

ter  un  nouveau  moyen,  faisant  servir  la  chimie  à  son 
procédé.  Le  Roi  Ferdinand  ï  lui  fit  donner  tous  les 
moyens  pour  l'exécution  de  ses  expériences,  mais  tous 
ses  essais  n'eurent  pas  de  meilleurs  effets,  tandis  que 
les  journaux  étrangers  publiaient  qu'il  avait  développé 
trente  papyrus  par  sa  nouvelle  méthode! 

Après  ce  que  nous  avons  déjà  dit  du  dévelop- 
pement des  papyrus  on  les  étend  sur  des  planchettes 
de  bois  blanc,  puis  on  les  fait  exactement  dessiner 
selon  la  forme  des  caractères,  traçant  aussi  tout  ce 
qui  manque  sans  en  altérer  la  moindre  partie.  Ce  des- 
sin passe  ensuite  à  l'examen  de  l'interprète,  qui,  après 
avoir  fait  les  corrections  nécessaires  relatives  aux  let- 
tres que  le  dessinateur  n'a  pas  bien  observées,  faute 
de  connaître  la  langue  dans  laquelle  le  papyrus  est 
écrit,  le  remet  au  graveur,  après  quoi  on  imprime  le 
fac-similé  de  toutes  les  colonnes,  afin  que  les  savans 
aient  la  commodité  d'étudier  ce  monument  comme  s'ils 
avaient  l'original  sous  leurs  yeux  ;  mais  ne  voulant 
pas  se  donner  cette  peine  ils  pourront  du  moins  juger 
de  l'interprétation  qu'en  ont  faite  les  Académiciens  de 
Naples.  A  côté  de  ce  fac-similé  on  imprime  en  minus- 
cule les  mêmes  lettres  qui  sont  dans  le  premier,  mais 
réduites  à  leur  ancienne  intégrité  par  les  interprêtes, 
au  moyen  du  supplément  des  lacunes  qui  interrom- 
paient le  texte  imprimé  en  noir,  pendant  que  les  sup- 
plémens  sont  en  rouge,  pour  les  distinguer  au  premier 
coup-d'œil.  A  côté  de  ce  texte  en  minuscule  on  a 
ajouté  dans  la  même  page  une  traduction  latine ,  et 
dans  l'opposée  ,  les  notes  à  l'appui  des  suppléments 
et  pour  l'explication  des  passages  difficiles. 

Les  premiers  Académiciens  qui  s'appliquèrent 
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à  linterprëtation  des  papyrus  furent  Mazzocchl,  Car- 
cani,  Ignarra,  Jérôme  Giordano,  Mais  comme  TAca- 
démie  d'Herculanum  fut  suspendue  pendant  plusieurs 
années,  en  1787;  le  Roi  Ferdinand  I  voulut  qu'on 
reprît  les  travaux  abandonnés,  et  pour  donner  plus 
d'activité  à  cette  réunion  de  Savans,  il  créa  Monsei- 
gneur Charles  Rosini  président  des  Académiciens  char- 
gés de  l'interprétation  des  papyrus  d'Herculanum. 

Volumes  des  Papyres  publiés  jusqu'à  présent. 

I.  Vol.  Neap.  1793  ex  Regia  Typ.  pag.  180, 
^i\odn(jLou  TTipi  Moucri^cYis.  Philodème  surlaMusique  en 
38  colonnes. 

II.  Vol.  pag.  86.  Neap.  1809  ex  Reg.Typ.  Ce 
volume  contient  un  papyrus  en  hexamètres  latins  at- 
tribués à  Rabirius ,  qui  décrit  la  guerre  entre  César 
et  Marc-Antoine,  la  bataille  d'Actium  ,  et  la  con- 
quête d'Egypte.  Ces  hexamètres  sont  contenus  dans  8 
fragments. 

Outre  ces  hexamètres  on  y  lit  aussi  l'autre 
ouvrage:  'Ecrixoupou  çrspi  f^ucriMç  B.  Epicure  sur  la  Na- 
ture Livre  II,  en  11  colonnes. 

m.  Vol.  pag.  XX.  et  59.  Neap.  1827  ex  Reg. 

Typ. 

1 .  <^i\olrifJLOv  (?tipi  KotKL(t)y  y.oLi  rcvv  avrizîiiJiBVùJV  Aps- 
<r(jv  0.  Philodème  sur  les  Vices  et  sur  les  Vertus  qui 
leur  sont  opposées  Livre  IX.  en  28  colonnes. 

<^iXodyi[ji,ov  <7i'spt  Kazicov  I.  Philodème  sur  les 
Vices.  Livre  X,  en  24-  colonnes. 

IV.  Vol.  pag.  X.  et  63.  Neap.  1832  ex  Reg. 
Tjp. 
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1 .  UoXuo'rpocftov  <r£pi  aXoyov  Kara,(Ppoyno'£ft)ç  6i  ôi 
îçri'ypc(,(Povo'iyJlpoçrouç  aXoycoç  x(x.raêpocarvvo(j,èvouç  reov 
iv  çroXKoiç  ^oë^oi^ofjLiycdy.  Poly strate  sur  VinjuslQ  Mépris, 
ou,  selon  d'autres,  contre  ceux  qui  méprisent  les  opi- 
nions admises  par  la  plupart,  en  24  colonnes  et  12 
fragments. 

2.  <PiXoH(Jiov  f^ipi  V^TiTopiKnç.  Philodème  sur  la  Rhé- 
torique, en  16  colonnes. 

Y.''  Vol.  pag.  XIV  et  48.  Neap.  1835  ex  Reg. 

Typ. 

1 .  i^iXoHlJ-ou  f^ipi  V'^nropty.nç .  Philodème  sur  la  Rhé- 
torique, en  32  colonnes  et  5  fragments. 

2.  ^iko^niiou  <r(t)Y  xocr'  t^iroyinv  i^iipyoLcriiivcov  çfipi 
H'^f^v  ^OLi  Bicov  ijcrcûv  Tjfivcov .  .  ,  S  terri  ^ipiJla p prier iccg. 
Discours  de  Philodème  sur  la  Vie  et  sur  les  Mœurs,  ah- 
régé  des  ouvrages  de  Zenon  sur  la  Liberté  de  s'énoncer; 
en  24-  colonnes. 

YL  Yol.  pag.  XII  et  42.  Neap.  1839  ex  Reg. 

Typ. 

1 .  f^iko^fifjiou  '^ipi  rnç  rfvv  ôirvv  wcrroxov[ÂivriÇ  A/a- 

yejyn?  ^oiroc  ZnvMvoc.  Discours  de  Philodème  sur  la  ma- 
nière de  vivre  des  Dieux  recherchée  par  des  conjectures 
selon  les  dogmes  de  Zenon. 

2.  Tlipi  Ai7Ôncrik)v,     Traite  des  Metrodore  sur  les 
Sensations;  en  21  colonnes. 

YII.  Yol.  Sous  presse. 

Y.  Yol.  Pars  altéra  pag.  III  et  168.  Neap.  1843 
ex  Reg.  Typ.  Continuation  de  la  seconde  partie  tirée  du 
Discours  de  Philodème  sur  la  vie  et  sur  les  mœurs,  ab- 
rège des  ouvrages  de  Zenon  sur  la  liberté  de  s'énoncer, 
en  92  fragments. 

YIII.  Yol.  pag.  YII  et  62.  Neap.  1844  ex  Reg. 
Typ. 
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1 .  fPiXodnfJLoy  (pfepi  roy  zocC  O^fjLYipov  ayaùov  Xocco» 
Philodème  sur  ce  qui  est  utile  au  peuple  selon  Homère  y 
en  2i  colonnnes  et  11  fragments. 

2.  ^iXohn[jLou  '^Bpi  ^iXoa'o(f)cûv.  Philodème  sur  les 
Philosophes  pag.  VI  et  37  en  20  colonnes, 

TABLEAUX. 

Première  Section. 

ÉCOLES  ITALIENNES  ET  CHEFS-d'oEDVRE  . 

Première  Galerie, 

1 .  Le  couronnement  d'un  Doge  de  Venise. 

Calliari  (  Paul  dit  le  Véronèse  )  né  à  Vérone 
en  1532,  mort  en  1588. 

2.  L'Annonciation. 

3 .  Judith  au  moment  de  s'éloigner  de  la  tente  d'Holo^ 
pherne. 

Gentileschi  (Artémise)  née  à  Pise  en  1590, 
m.  en  1644. 

4.  Bataille. 

5.  Autre  bataille. 

Romanelli  (  Jean-François  )  né  à  Viterbe  en 
1617,  m.  en  1663. 

6.  Le  Christ  porté  au  tombeau. 

Caracci  (Louis)  né  à  Bologne  en  1555,  m. 
en  1619. 

7.  Saint  Jean  VEvangeliste. 

Guercino  (Jean-François  Barbieri  dit  le)  né 
à  Cento  en  1590,  m.  en  1666. 

9 
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8.  Saint  Jérôme. 

Caracci  (Augustin)  né  à  Bologne  en  1558, 
m.  en  1601. 

9.  Le  repentir  de  Saint  Pierre, 

10.  Tête  d'un  Saint  Cordelier, 

1 1 .  Saint  Jérôme  inspiré. 

GuERCiNo  (Jean-François  Barbieri) 

12.  Xa  Sainte  Famille. 

Cagnacci  (Guido  Geulassi)  né  à  Castelduran- 
te  au  commencement  du  XYII.  siècle  m.  à  l'âge  de 
80  ans. 

13.  Herminie  couverte  des  armes  de  Clorinde  ras- 
sure  le  berger  effrayé. 

Lanfrauco  (Jean)  né  à  Parme  en  1581,  m. 
en  1647. 

14.  Saint  François  d'Assise. 

MuRiLLo  (Ecole  de) 

15.  Trois  Anges  tenant  des  livres  de  musique. 

16.  Un  Ange  semblable  aux  précédens. 

Spada  (Lionel)  né  à  Bologne. 

17.  Portrait  d'homme. 

Caracci  (École  de) 

18.  Tête  de  Saint  François  d'Assise. 

Caracci  (Louis). 

19.  Tête  de  Saint  Jérôme. 

Caracci  (Augustin) 

20.  La  Sainte  Famille. 

Yarotari  (Alexandre  dit  le  Paduanino)  né  à 
Padoue  en  1580,  m.  en  1649. 

21.  Amour  en  repos,  un  flambeau  à  la  main. 

22.  Autre  Amour  dans  une  position  inverse. 
23;  Apollon. 
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Caracci  (Annibal)  né  à  Bologne  en  1560, 
m.  en  1609. 
24-.  Trois  Anges  avec  des  livres  de  musique, 

25.  Autre  Ange  tenant  un  livre  de  musique. 

Spada  (Lionel) 

26.  Za  Madeleine  mourante. 

Gennari  (Benoît)  né  à  Cento  en  1575,  m. 
en  1630. 

27.  La  Sainte-Fam,ille,  et  Saint  Benoît. 

Caracci  (Ecole  de) 

28.  Za  Sainte-Vierge  en  gloire. 

GuERciNO  (Jean-François  Barbieri  dit  le) 

29.  Fête  champêtre. 

Cal V ART  (Denys)  né  dans  les  Pays-bas  en 
15^0  m.  en  1619. 

30.  Portrait  de  Sophonishe. 

Caracci  (  École  de  ) 

31.  La  Sainte  Vierge  et  V Enfant  Jésus  avec  Saint 
Augustin  et  Saint  Dominique, 

Lanfranco  (  Jean  ) 

32.  La  Sainte  Vierge  et  Jésus. 

Caracci  (  Annibal  ) 

33.  Saint  Jean  V Evangeliste . 

Reni  (Guido)  né  à  Bologne  en  1575,  m. 
en  164-2. 
34^.  Saint  Came  et  Saint  Bamien, 

Lanfranco  (  Jean  ) 
35.  Etudes  d'enfans. 

Caracci  (  Annibal  ) 
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Seconde  Galerie. 

36.  Za  Sainte  Vierge  contemple  Jésus. 

Lanfràisco  (  Jean  ) 
31.  La  chute  de  Simon  le  magicien  à  l'invocation 
de  Saint  Pierre. 

Caracci  (  Louis  ) 

38.  Xa  Modestie  et  la  Vanité. 

Rem  (  Guido  ) 

39.  Un  Ange. 

Spada  (  Lionel  ) 
hO.  La  Sainte-Vierge  et  Jésus  qui  délivre  une  âme 
des  embûches  du  démon. 

M  .  Saint  Pierre  marchant  sur  les  eaux. 

Lanfranco  (  Jean  ) 
42.  Saint  Jean-Baptiste  dans  le  désert. 

MoLA  (  Pierre-François  né  dans  le  diocèse 
de  Corne  en  1621,  m.  en  1665. 
A3.  La  Sainte-Vierge  en  gloire. 

Lanfranco  (Jean) 
Ai.  Un  Ange. 

Spada  (Lionel) 

45.  L Assomption  de  Sainte-Marie  Egyptienne 

Lanfranco  (Jean) 

46.  Saint  Jean-Baptiste. 

DoMiNicHiNo  (École  du) 

47.  Jésus  dans  le  désert. 

Lanfranco  (Jean) 
4  8 .  Sainte-Famille . 

Caracci  (Annibal) 
49.  Tête  de  la  Sainte-Vierge. 

Charles  Dolce  (École  de) 


TABLEAUX.  ÉCOLES  ITALIENNES  133 

50.  La  Vierge  en  gloire  et  V Enfant  Jésus. 

Maratti  (École  de) 

51 .  Za  Sainte-Vierge,  l Enfant  Jésus  et  Saint  Jean. 

Raibolini  (Jacques)  dit  le  Fiancia  né  à  Bo- 
logne en  1480,  m.  en  1557. 

52.  Ze  martyre  des  Apôtres  Philippe  et  Jacques. 

Muratori  (Dominique)  né  à  Bologne  en  1 66  4, 
m.  en  1749. 

53.  Le  Christ  flagellé. 

Spada  (École  de  Lionel) 

54.  Saint  Joseph. 

Badalocchi  (Sixte)  né  à  Parme  en  1565. 

55.  Saint  Eustache  dans  une  campagne  se  proster- 
ne devant  la  croix,  qui  se  présente  à  lui  entre  le  bois 
d'un  cerf. 

Caracci  (Augustin) 

56.  Un  Ange,  qui  tient  le  démon  enchaîné. 
Lanfranco  (Jean) 

57.  Un  Archange  avec  un  encensoir. 

Caracci  (Annibal) 

58.  La  Sainte  Famille  dite  la  Madonna  délia  Sco- 
della. 

Caracci  (Annibal) 

59.  La  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus  et  Saint 
Jean-Baptiste. 

On  Tattribue  à  Marc  Mazzaroppi. 

60.  Catn  qui  tue  son  frère  AbeL 

Spada  (Lionel) 

61.  Étude  d'en  fans. 

Caracci  (Annibal) 

62.  Portrait  d'homme. 

Caracci.  (École  de) 
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63.  Un  Apôtre. 

École  Bolonaise. 

64.  Bacchanl  nu, 

Caracci  (École  de) 

65.  Renaud  et  Armide. 

Parmigianino  (École  de) 

66.  La  Sainte-Vierge  et  deux  Anges  qui  contemplent 
r Enfant  Jésus  couché  sur  sa  croix. 

Spada  (Lionel) 

67.  Saint  Jean  U Apôtre,  et  Saint  Jean-Baptiste  qui 
caresse  F  agneau. 

Barocci  (École  de) 

68.  Za  Sainte-Vierge  et  F  Enfant  Jésus. 

Caracci  (École  de) 

69.  Saint  Rock. 

Ecole  Bolonaise. 

Ttvisiè me  Galerie . 

70.  Sainte  Rose  de  Viterbe  en  gloire. 

Albani  (François)  né  à  Bologne  en   1578, 
m.  en  1660. 

71.  E Enfant  Jésus  endormi. 

REM(Guido) 

72.  Saint  Sébastien  porté  au  tombeau. 

Cresti  (Donat)  né  à  Crémone  en  1671,  m. 
en  1749. 

73.  Xa  Sainte-Famille. 

Abbate  (Nicolas  deW )  né  à  Modène  en  1 5 1 2. 

74.  Composition  satyrique  de  Vauteur  contre  son  ri- 
val Michel- Ange  Amerighi  de  Caravaggio. 

Caracci  (Annibal) 
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75.  Ulysse  dans  llle  des  Phéaciens. 

Reni  (Guido) 

76.  Saint  Jérôme  effrayé  au  son  de  la  trompette. 

77.  Le  repos  de  la  Sainte-Famille  en  Egypte. 

Lanfranco  (Jean) 

78.  La  Sainte- Famille. 

Abbate  (Nicolas  deW) 

79.  Za  Sainte-Vierge  devant  V Enfant  Jésus,  un  An- 
ge, la  Madeleine,  et  Sainte  Marie  Egyptienne. 

80.  Pylhagore  découvre  les  propriétés  du  son  des 
métaux. 

Mazzola  (Jérôme)  né  à  Parme,  mort  après 
l'an  1580. 

81.  Xa  Sainte-Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Salimbeni  (Venture)  dit  le  Chevalier  Bevilac- 
qua,  né  à  Sienne  en  1557.  m.  en  1613. 

82.  Etude  d'un  raccourci. 

Caracci  (Annibal) 
8  3 .  Sainte-Famille . 

Annibal  Caracci  (École  de) 

84.  Archimède,  le  compas  à  la  main. 

Mazzola  (Jérôme) 

85.  La  Piété. 

Caracci  (Annibal) 

86.  Sainte  Famille, 

ScHiDONE  (Barthélémy)  néàModène  en  1 570, 
m.  en  1615. 

87.  Portrait  d'Améric  Vespucci. 

Parmigianino  (François  Mazzola  dit  le) 

88.  Saint  Jean  V Evangeliste . 

DoMiNicHiNO  (Dominique  Zampieri  dit  le) 

89.  Lucrèce. 
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Parmigianino  (François  Mazzola  dit  le) 

90.  Ze  Christ  couronné  d'épines. 

CoRREGGio  (École  de) 

91.  Xa  Sainte-Vierge  et  V Enfant  Jésus. 

Parmigianino  (François  Mazzola  dit  le) 

92.  La  Sainte-Famille. 

ScHiDONE  (Barthélémy) 

93.  Saint  Jean-Baptiste. 

LuiNi  (Bernardin)  de  Luino  né  en  1530. 
94-.  Za  courageuse  Timoclée  pousse  dans  un  puits 
le  capitaine  Thrace. 

SiRANi  (Elisabeth) 

95.  Portrait  d'homme. 

Parmigianino  (François  Mazzola  dit  le) 

96.  Sainte-Famille. 

ScHiDONE  (Barthélémy) 

97.  Saint  Roch. 

RosA  (Salvator)  né  à  Naples  en  1659,  m. 
en  1673. 

98.  Jésus -Christ  au  jardin  des  Oliviers. 

99.  Portrait  d'un  maître  de  chapelle. 

CoRREGGio  (École  de) 

100.  Saint  Nicolas  de  Tolentin. 
École  Bolonaise. 

101.  Jésus- Christ  flagellé  d'épines. 
École  Romaine. 

102.  La  Résurrection  de  Notre  Seigneur. 
Badalocchi  (Sixte) 

103.  La  Sainte-Vierge  adorée  par  des  Saints. 
Bagnocavallo  (École  de) 

104.  Hy menée. 

Cavedone  (Jacob)  né  à  Scssuolo  en  1577, 
m.  en  1660. 
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105.  La  Sainte-Vierge  présente  V Enfant  Jésus  à  mi 
des  trois  Rois  Mages, 

GuiDo  (École  de) 

106.  Un  enfant  souffle  des  bulles  de  savon. 
Parmigianino  (École  de) 

107.  Saint  Pierre. 
ScHiDONE  (École  de) 

108.  Sainte  Famille  avec  Sainte  Catherine. 
Parmigianino  (École  de) 

Quatrième  Galerie. 

109.  Sainte  Claire. 

Parmigianino  (François  Mazzola  dit  le) 

110.  Portrait  à  mi-corps  de  Gauthier,  maître  de 
chapelle. 

111.  Jésus-Christ  qui  ordonne  de  payer  le  déniera 
César. 

ScHiDONE  (Barthélémy) 

112.  L'Annonciation. 

Parmigianino  (François  Mazzola  dit  le) 

113.  Saint  Jean-Baptiste. 
Parmigianino  (École  de) 

114-.  Le  Christ  mort. 

115.  Tête  de  Saint. 
GoRREGGio  (École  de) 

116.  La  Sainte  Vierge  vient  visiter  Sainte  Elisa- 
beth. 

Procaccini  (Hercule)  ne  à  Bologne  en  1596  ^ 
m.  en  1676. 
.117.  Portrait  d'un  Prince  Royal. 
Parmigianino  (École  de) 
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118.  Portrait  à  mi-corps  d'un  maître  de  luth. 
ScHiDOiNE  (Barthélémy) 

119.  La  Sainte  Famille. 

Paduamno  (Alexandre  Varotari  dit  le) 

120.  Ecce  Homo. 

CiGOLi  (Chev.  Louis  Cardi  dit  le)  né  ea  1559, 
m.  en  1613. 

121.  Saint  Paul. 

122.  Le  Christ  va  être  présenté  au  peuple. 
ScHiDONE  (Barthélémy) 

123.  La  Sainte  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus,  et  Saint 
Laurent. 

Parmigianino  (École  de) 
I2i.  Sainte  Cécile. 

ScHiDONE  (Barthélémy) 

125.  Mariage  mystique  de  Sainte  Catherine. 
Parmigianino  (Ecole  de) 

126.  Saint  Laurent. 
ScHiDONE  (Barthélémy) 

127.  Mariage  mystique  de  Sainte  Catherine. 

128.  L Assomption  de  la  Sainte  Vierge, 
CoRREGGio  (Ecole  de) 

129.  La  Nativité  de  Jésus  Christ. 
Ecole  Florentine, 

130.  Saint  Sébastien. 
ScHiDONE  (Barthélémy) 

131.  La  Sainte  Vierge  avec  V Enfant  Jésus» 
Parmigianino  (École  de) 

132.  Esquisse  d'un  grand  mérite  pour  une  Déposi- 
tion de  Croix. 

CoRREGGio  (Antoine  Allegri  dit  le)  né  à  Cor-- 
Q/       reggio  en  li9i,  m.  en  1554. 
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133.  La  Sainte-Vierge  assise  sur  un  Irène, 

Aretusi  (César)  né  à  Modène. 
13i.  La  Sainte-Vierge  avec  f  Enfant  Jésus,  l^s^iuis- 
se  de  mérite. 

Parmigianino  (François  Mazzola  dit  le) 

135.  La  Sainte-Famille. 
Procaccini  (  Ecole  de  ) 

136.  Un  enfant  à  mi-corps. 
CoRREGGio  (  École  de  ) 

137.  Deux  bustes  cV  en  fans  qui  rient. 

138.  La  Sainte-Famille. 

Parmigianino  (  François  Mazzoîa  dit  le  ) 

139.  La  Sainte-Vierge  avec  l Enfant  Jésus. 
1-iO.  Portrait  du  cordonnier  de  Paul  J H.  Fanièse. 

ScHiDOiNE  (  Barthélémy  ) 
1-il.  La  Nativité  de  Jésus. 
1A2.  Portrait  d'un  enfant  à  mi-corps. 
1^3.  Portrait  d'un  homme  à  mi-corps. 

Parmigianino  (  François  Mazzola  dit  le  ) 
m.  Irène  veuve  chrétienne  panse  avec  sa  suivante 
les  plaies  de  Saint  Sébastien. 

ScHiDONE  (  Barthélémy  ) 
14^5.  L Adoration  des  Mages. 

Sesto  (  César  de  )  né  à  Milan  dans  la  seconde 
moitié  du  XV  siècle,  m.  en  1524. 

146.  Saint  Jean-Baptiste. 
ScHiDONE  (  Barthélémy  ) 

147.  Tête  de  jeune  femme. 

148.  La  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus. 
Parmigianino  (  École  de  ) 

149.  Saint  Jérôme  à  mi-corps. 

150.  Un  soldat  annonce  le  massacre  des  Innocens. 
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ScHiDONE  (  Barthélémy  ) 

151.  La  vision  de  Saint  Romuald, 

MoLA  (  François  )  né  à  Côme  en  1621 ,  m. 
en  1665. 

152.  La  Sainte-Vierge    avec  l'Enfant  Jésus,  et 
Saint  Jean, 

Parmigianino  (  École  de  ) 

153.  L'arrivée  des  Mages, 
Sesto  (  César  de  ) 

154-,  La  Sainte-Famille, 
CoRREGGio  (Ecole  de) 

155.  La  Sainle-Vierge  avec  deux  Saints  Evêques, 
Sesto  (César  de) 

156.  Portrait  dliomme. 
Parmigianino  (École  de) 

157.  Portrait  dhm  prince  de  la  maison  Farnèse, 
Campi  (Antoine)  né  à  Crémone  au  commen- 
cement du  XVI  siècle  et  mort  vers  la  fin. 

158.  Portrait  présumé  de  l auteur  de  l'ouvrage  des 
trois  Jules. 

159.  Le  repentir  de  Saint  Pierre, 
Schidone  (Barthélémy) 

160.  Minerve. 
Parmigianino  (École  de) 

161.  Portrait  du  tailleur  de  Paul  IIL  Farnèse» 

162.  La  Croix  surmontée  d'une  gloire  céleste. 
Schidone  (Barthélémy) 

163.  Le  mariage  de  Sainte  Catherine. 
Correggio  (École  de) 

164.  Saint  Paul. 
Schidone  (imitation  de) 
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Cinquihnc  Galerie. 

165.  Portrait  de  Paul  III.  Farnèse, 
TiziANo  (École  de) 

166.  Tête  d  un  Saint. 

PioMBO  (Fr.  Sébastien  dit  del)  né  à  Venise 
vers  la  moitié  du XV siècle,  m. à  làge  de 62 ans. 

167.  Jupiter  assis  à  table  au  milieu  de  toutes  les  di- 
vinités de  r Olympe. 

Bassano  (Léandre  da  Ponte  dit  le  )  né  à  Bas- 
sano  en  1558,  m.  en  1623. 

168.  Portrait  d'un  jeune  homme. 
PiOMBO  (Fr.  Sébastien  dit  del") 

169.  Portrait  d\me  jeune  femme. 

Bassano  (  Jacques  da  Ponte  dit  le  )  né  à  Bas- 
sano en  1510,  m.  en  1592. 

170.  Jupiter  au-dessus  du  globe  terrestre,  et  Neptu- 
ne sortant  des  eaux 

Bassano  (Léandre  da  Ponte  dit  le) 

171 .  Esquisse  pour  un  dôme, 
CicALA  (Antoine) 

172.  La  Sainte-Vierge  présente  Jésus  à  V  adorât  ion 
de  Saint  Jean,  et  de  Saint  Pierre. 

LoTTo  (Laurent)  né  à  Bergame  vers  la  fin  du 
XIII  siècle  m.  en  1555. 

173.  Portrait  d'une  femme  richement  habillée* 
Ancienne  école  flamande. 

17i.  Le  corps  du  Sauveur  transporté  au  tombeau. 

Bassano  (Léandre) 
175.  Portrait  d'Ântonello  prince  de  Salerne  en  ha- 
bit de  berger. 

GioRGioNE  (George  Barbarelli  dit)  né  à  Ca- 
stelfranco  en  1478,  m.  en  1511. 
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ITG.  Portrait  présumé  d'Anne  de  Bolen. 
PiOMBO  (Fr.  Sebastien  dit  del) 

177.  Jésus  à  la  colonne. 

Palme  le  vieux  (Jacques  Palma  dit  )  né  vers 
1500. 

178.  La  Sainte-Vierge  couronnée  par  deux  Anges, 
TiNTORETTo  (Ecolc  de) 

179.  Jésus  en  présence  d'Hérode, 
ScHiAvoNE  (André) 

180.  La  Cène  à  Emmaûs, 
TiziANo  (Ecole  de) 

181.  Sainte-Famille, 

Bellini  (Jean)  né  à  Venise  en  li2i,  ra.  en 
15U. 

182.  L arrivée  des  Rois  Mages. 

Garofalo  (BenvenutoTisi  da)  né  dans  leFer- 
rarais  en  1481,  m.  en  1559. 

183.  Le  martyre  de  Saint  Sébastien, 
Garofalo  (Ecole  de  Benvenuto  Tisi  c?a) 

18i.  Portrait  d'un  prince  de  la  famille  Bourbon, 
Catena  (Vincent)  né  à  Venise  vers  1470,  m. 
vers  1530. 

185.  La  Sainte-Famille  adorée  par  les  Mages, 
Caracci  (Ecole  de) 

186.  Vue  d'une  campagne  délicieuse  où  Von  observe 
dans  le  lointain  V abbaye  de  Montecasino.  Sous  un  riche 
pavillon  Notre-Seigneur  bénit  les  pains,  et  les  poissons 
au  milieu  des  Apôtres.  Sur  le  devant  on  voit  Saint  Benoît 
qui  à  r imitation  de  Jésus  Christ  multiplie  les  pains. 

Bassano  (Léandre  da  Ponte  dit  le) 

187.  Jm  Circoncision, 
Garofalo  (Ecole  de) 
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188.  La  diseuse  de  bonne  aventure. 
TiziANO  (École  de) 

189.  La  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus, 
TiNTORETTO  (Jacob  Robusti  dit  le) 

190.  La  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus,  couron- 
née par  deux  Anges. 

191.  Saint  Jean,  Saint  Jérôme  et  un  enfant  agenouillé 
au  milieu . 

Ecole  Vénitienne. 

192.  L adoration  des  Mages. 
Galizia  (Fede)  née  à  Trente. 

193.  Le  Centurion  devant  le  Sauveur. 
Veronese  (Paul) 

194..  Portrait  d'un  inconnu. 

195.  Portrait  d'une  femme. 
Ecole  Vénitienne. 

196.  La  Sainte-Vierge  couverte  d'un  manteau  de 
drap  d'or  avec  l'Enfant  Jésus  sur  un  trône. 

VivARiNi  (  Barthélémy  )  On  ignore  l'époque  de 
sa  naissance  à  Murano:  m.  vers  1499. 

197.  Déposition  de  la  Croix. 

Palma  le  jeune  (Jacques)  né  vers  1480,  m. 
en  1628. 

198.  Un  Saint  Evêque  à  genoux  recevant  la  béné- 
dtclion  de  la  Vierge  et  de  V Enfant  Jésus. 

Dosso  Dossi  né  dans  le  Ferrarais  vers  1840, 
m.  en  1550. 

199.  Portrait  d'une  homme  coiffé  d'une  toque. 
Bellini  (École  de) 

200.  La  Sainte-Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  et  Saint 
Jérôme. 

Dosso  Dossi. 
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201 .  Moise  sauvé  des  eaux, 
Yeronese  (Paul) 

202.  Sainte  Famille, 
TiziANo  (Ecole) 

203.  La  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus. 
YivARiNi  (Aloyse) 

20  i.  Sainte  Marguerite  qui  écrase  la  tête  du  démon, 
Garofalo  (Ecole  de  Benvenuto  Tisi  da) 

205.  Marché. 

Bassano  (Léandre  da  Ponte  dit  le) 

206.  Portrait  d'un  gentilhomme. 
TiNTORETTO  (Jacob  Robusti  dit  le) 

Sixième  Salle. 

207 .  Vue  de  V église  de  Notre-Dame  de  la  Salute  à 
Venise. 

208.  Vue  de  Venise  prise  du  grand  canal. 

209.  La  même  église. 

210.  Le  palais  des  Doges ^  et  la  petite  place  de  S. 
Marc. 

211.  Vue  du  grand  Canal  avec  le  palais  dit  belle 
Colonne. 

212.  Vue  du  grand  canal,  oie  Von  observe  l église 

DEGLI  SCALZI. 

213.  Vue  de  la  ville  en  face  du  pont  ri  alto. 

2 14-.  Vue  du  grand  canal  avec  la  Tour  des  Lions. 

215.  L'église  de  Saint  Jean  et  Saint  Paul. 

216.  Vue  de  la  ville  prise  de  ripa  schiavone. 

217.  Vue  de  V église  de  la  salute  prise  d'un  autre 
point. 

218.  Vue  de  la  maison  des  Turcs  sur  le  grand  canal. 
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Canaletti  (Antoine  Canale  dit  le)  né  à  Ve- 
nise en  1696,  m.  en  1768. 

219.  Portrait  de  viellard  à  barbe  grise. 

MoRO  (François  Torbido  dit  le)  né  à  Vérone 
vers  la  fin  du  XV  siècle. 

220.  La  Circoncision. 
Bellini  (Ecole  de  Jean) 

221 .  Portrait  présumé  de  sa  femme  à  mi-corps. 
TiziANo  (Titien  Vicellio  dit  le)  né  à  Cador 

en  U77,  m.  en  1576. 

222.  La  Sainte-Vierge ,  V Enfant  Jésus  et  Sainte 
Marie-Madeleine . 

TiziANo  (Ecole  de) 

223.  Portrait  du  cardinal  Bembo. 
Veronese  (Paul)  • 

22 i.  Portrait  de  Jules  Clovio. 

Greche  (Dominique  TeoGCopoli  dit  délie)  imi- 
tateur du  Titien. 

225.  Portrait  d'homme. 

Giorgione  (George  Barbarelli  dit  le) 

226.  Portrait  de  femme. 

TiziÂNO  (Titien  Vicellio  dit  le) 

227.  Portrait  du  fameux  Erasme  de  Rotterdam. 
Holbein  (Jean)  né  à  Bâle,  m.  à  Londres  en 

155i. 

228.  Portrait  d'une  jeune  femme. 
TiziANO  (Ecole  de) 

229.  La  Résurrection  de  Lazare. 
Bassano  (Jacques  de  Ponte  dit  le) 

230.  Jeune  homme  qui  souffle  sur  un  charbon. 
Honthorst  (Gérard)  dit  en  Italie  Gherardo 

délie  Nota,  né  à  Utrecht  en  1592,  m.  en  1662. 

10 
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231.  Portrait  d'homme  tenant  un  papier  à  la  main. 
TiziÂNO  (École  de) 

232.  Portrait  d'une  femme, 

233.  Portrait  d'homme. 
GioRGiONE  (  Ecole  de  ) 

234.  Portrait  d\m  cardinal. 
TiziANo  (  Titien  Yicellio  dit  le  ) 

235.  Notre-Seigneur  accompagné  des  Apôtres. 
TiNTORETTo  (  Jacob  Robusti  dit  le  ) 

236.  Capucin. 
Ecole  Génoise. 

237.  Saint  François  d'Assise. 

MuziANO  (  Jérôme  )  né  à  Acquafredda  dans 
le  Bressan  en  1528,  m.  en  1590. 

238.  L'Enfant  Jésus  dans  les  bras  de  la  Sainte 
Vierge. 

Caracci  (  Annibal  ) 

239.  Portrait  de  Jean  d' Autriche  habillé  à  l'hé^ 
roique. 

TiNTORETTO  (  Jacob  Robusti  dit  le  ) 

240.  Portrait  d'homme. 
TiziANo  (  École  de  ) 

241.  Le  martyre  de  Saint  Laurent. 
Santacroce   (  Jérôme  )  né  dans  le  Berga- 

masque,  m.  après  1549. 

242.  Portrait  d'un  joueur  d'instrument. 
Murillo  (  Barthélémy  ) 

243.  L'enfant  prodigue. 

Cavallino  (  Bernard  )  né  à  Naples  en  1622, 
m.  en  1656. 

244.  Alexandre  Farnèse  habillé  à  l'héroïque  sous  la 
protection  de  P allas. 
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Septième  Galerie. 

2i5.  Vue  d'une  partie  du  Vatican  au  moment  oii 
Charles  III  Bourbon  se  présente  à  Benoit  XIV 
Lamhertini. 

246.  Vue  du  Cotisée  avec  VArc  de  Constantin. 
Pannini  (Jean-Paul)  né  à  Plaisance  en  1691, 

m.  en  1764. 

247.  La  femme  adultère. 

Subleyras  (Pierre)  né  à  Use  en  1699,  m. 
en  1747. 

248.  Saint  François  de  Paule, 

PoLiDORO  (  Polydore  Caldara  dit  )  né  à  Ca- 
ravaggio  en  1497,  m.  en  1543. 

249.  La  Vierge  avec  V Enfant  Jésus. 
Raphaël  (  Ecole  de  ) 

250.  Hérodiade  et  sa  fille  Salomé  reçoivent  la  tête 
de  Saint  Jean-Baptiste. 

Penm  (  Jean-François  )  dit  aussi  le  Facteur 
né  à  Florence  en  1488,  m.  en  1528. 

251.  L Assomption. 

252.  Saint  Mathieu. 

253.  Saint  François  d'Assise. 

POLIDORO  DE  CaRAVAGGIO. 

254.  Le  Centurion  en  présence  de  Jésus-Christ. 
Subleyras  (  Pierre  ) 

255.  Portrait  présumé  du  maître  de  Raphaël. 

256.  Portrait  de  Raphaël. 

257.  Saint  François  d'Assise. 

258.  Sainte  Marie-Madeleine. 

POLIDORO  de  CarAVAGGIO 

259.  Sainte-Famille. 
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Vagà  (  Pierre  Bonaccorsi  dit  Pierin  del  )  né 
en  Toscane  en  1500,  m.  en  1547. 

260.  Sainte-Famille, 

Barocci   (Frédéric)   né  à  Urbin  en  1528, 
m.  en  1612. 

261.  La  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  et  S.  Joseph. 
Vaga  (  Pierin  del  ) 

262.  La  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus  et  Saint 
Jean-Baptiste. 

263.  La  Sainte-Vierge  avec  V  Enfant  Jésus. 
Perugino  (  Pierre  Vannucci  dit  le  ) 

261.  E Assomption  de  la  Suinte-Vierge  assistée  par 
des  Anges  et  des  Apôtres. 

PiNTURiccHio  (  Bernardin  )  né  à  Perugia  en 
1454,  m.  en  1513. 

265.  La  Sainte-Vierge  avec  V  Enfant  Jésus. 
Baphael  Sanzio  (d'Urbin)  né  en  1483,  m. 

en  1520. 

266.  Tête  de  la  Sainte-Vierge. 
Sassoeerrato  (  Jean-Baptiste  Salvi  da  )  né 

en  1605,  m.  en  1683. 

267.  Tête  de  Saint  Joseph. 

268.  La  Sainte-Vierge  avec  VEnfant  Jésus. 
Raphaël  (  Ecole  de  ) 

269.  La  Sainte-Vierge  avec  VEnfant  Jésus. 
Perugim  (  Pierre  Vannucci  dit  le  )  né  à  Pe- 
rugia en  1434,  m.  en  1478. 

270.  La  Nativité  de  Notre  Seigneur, 
PoLiDORO  (  da  Caravaccio  ) 

271.  La  Sainte-Vierge  avec  VEnfant  Jésus. 

272.  Jésus-Christ  porté  au  tombeau. 
Raphaël  (Ecole  de) 
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273.  La  Descente  du  Saint-Esprit  sur  les  Apôtres, 

POLIDORO  DE  CarAVAGGIO. 

274.  Saint  Joseph  s' applique  à  son  métier  de  char- 
pentier, pendant  que  V Enfant  Jésus  balaie  la  boutique. 

Sassoferrato  (Jean-Baptiste  Salvi  de) 

275.  Jésus  conduit  au  Calvaire, 

POLIDORO  DA  CarAVAGGIO. 

276.  Portrait  du  Pape  Urbain  IV. 
Raphaël  (Ecole  de) 

277.  Portrait  présumé  de  sa  mère. 

278.  La  Sainte-Vierge  connue  sous  le  nom  de  la 
Madonna  del  passeggio. 

Raphaël  (  Sanzio  d'Urbin  ) 

279.  La  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus. 
Maratti  (Charles)  né  à  Camerino  dans  la 

Marche  d'Ancone  en  1625. 

280.  Bataille. 

Bourguignon  (Jacques  Cortèse  dit  le)  né  en 
Bourgogne  en  1640,  m.  en  1676. 

281.  Notre-Seigneur  qui  apparaît  à  Sainte  Marie- 
Madeleine  sous  les  traits  de  jardinier. 

Vanni  (Chev.  François) 

282.  Portrait  du  Roi  de  Sardaigne. 

Menghs  (Chev.Antoine-Rachael)  né  àHaus- 
sing  en  Saxe  en  1728,  m.  en  1779. 

283.  Sainte-Famille. 
Raphaël  (Sanzio  d'Urbin) 

28 i.  Le  Père-Eternel  environné  de  Chérubins. 
Peruggino  (Pierre) 

285.  Bataille. 

Bourguignon  (Jacques  Cortèse  dit  le) 

286.  Charles  HI  Bourbon  sur  la  magnifique  place 
de  la  Basilique  de  Saint  Pierre  à  Rome. 
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287.  Les  célèbres  ruines  duTemple  de  Jupiter  Stator. 

288.  Ruines  d'architecture, 
Pannini  (Jean-Paul) 

289.  Miracle  de  Sainte  Camille. 
Calliari  (Charles) 

290.  Sainte-Famille. 
ScHiDONE  (École  de) 

291.  La  Sainte-Vierge  visite  Sainte  Elisabeth. 
Garzi  (  Louis  )  né  à  Pistoja  en  1638,  m.  en 

1721. 

292.  Le  départ  d'Enée  et  de  Didon  pour  la  chassé. 
GiAQuiNTo  (Conrad)  né  à  Molfetta  dans  le 

Royaume  de  Naples  vers  1690,  m.  en  1765. 

293.  Déposition  de  la  Croix. 
GuERCiNO  (François  Barbieri  dit  le) 

294..  Une  Sibylle. 

RoMAKELLi  (  François  ) 

295.  Sainte-Famille . 

CoRTONA  (Pierre  Berrettini  fc?a) 

296.  Sainte-Famille. 

Parmigianino  (François  Mazzola  dit  le) 

297.  Deux  Anges  qui  jouent  du  téorbe. 
CoRREGGio  (École  de) 

298.  Portrait  de  Paul  III .  Farnèse  assisté  par  son 
neveu  Pierre-Louis^  et  par  un  cardinal. 

TiziANo  (Titien  Vicellio  dit  le) 

299.  Portrait  de  Ferdinand  I.  Roi  de  Naples  à  lâge 
de  \2  ans. 

Mengs  (Chev.  Antoine-Raphaël) 

300.  La  Ville  de  Parme  sous  les  traits  de  Minerve. 
Parmigianino  (François  Mazzola  dit  le) 

301.  Judith  coupe  la  tête  a  Ilolopherne. 
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Caravaggio  (Michel-Ange-Ameriglii  da) 

302.  Le  Sauveur  du  Monde, 
PioMBO  (Sébastien  dii  del) 

303.  Deux  Anges  sonnant  de  la  trompette. 
CoRREGGio  (École  de) 

304-.  L'enfant  prodigue. 
305.  Sacrifice. 

ScHiDONE  (Barthélémy) 
30Q.  La  Sainte-Cène, 

Fattorino  (François  Penni  dit  le) 

307.  La  Sainte-Vierge  et  V Enfant  Jésus, 
CoRREGGio  (Ecole  de) 

308.  La  Sainte-Vierge  avec  V  Enfant  Jésus  et  Saint 
Jean. 

Raphaël  (  École  de  ) 

309.  Les  noces  de  Cana. 

Fattorino  (  François  Penni  dit  le  ) 

310.  Sainte-Famille . 
Parmigianino  (École  de) 

311.  Bataille, 
Riccio  (  Jean  ) 

312.  Jésus  à  souper  chez  Simon  le  Pharisien. 
Fattorino  (  François  Penni  dit  le  ) 

313.  La  mort  de  Saint  François-Xavier. 
Saja  (  Pierre  ) 

314.  Sacrifice  d'une  vierge. 
Ecole  Napolitaine. 

315.  Le  repentir  de  Saint  Pierre* 
Maratta  (  École  de  ) 

316.  Saint  Antoine. 

317.  Sainte  Claire. 
Ecole  Bolonaise. 
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318.  La  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus, 
Ecole  Vénitienne. 

319.  Saint  François  (T Assise. 

320.  Saint  François  d'Assise. 
Saja  (  Pierre  ) 

321.  LAnge  gardien. 
GioRDANO  (  Ecole  de  ) 

322.  Dalila  tenant  les  ciseaux. 

323.  Demi-fgure  de  Tomiris  reine  des  Scythes, 
Garzi  (  Louis  ) 

324.  Saint  Jérôme. 

325.  Figure  nue  représentant  un  Fleuve. 
Schidone  (École  de) 

326.  Trois  demi- figures  et  un  enfant. 
GioRGioNE  (  École  de  ) 

327.  Satyre  poursuivant  une  Nymphe, 
Caracci  (École  de) 

328.  Martyre  de  Saint  Joseph  VEvêque. 
Lanfranco  (Jean) 

329.  Portrait  d'un  Cardinal. 

330.  Trois  demi- figures. 
Velasquez  (  École  de  ) 

331.  Joueurs. 

Stomer  (  Ecole  de  ) 

332.  Déposition  de  croix. 

333.  Saint  François. 
CoRREGGio  (  École  de  ) 

334.  Sainte-Famille. 
Schidone  (  École  de  ) 

335.  Enée  demande  r hospitalité  à  la  reine  de  Car 
ihage. 

336.  Lucrèce, 
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GiAQuiNTO.  (  Conrad  ) 

337.  Un  Saint  Evangeliste. 
Inconnu. 

GALERIE  DES  CHEFS-d'oEUVRE. 

338.  Tête  d'homme  (T après  nature. 
Bellini  (Jean) 

339.  Silène  ivre,  couché  nu  à  terre,  et  entouré  de 
folâtres  Satyres, 

Spagnoletto  (  Joseph  Ribera  dit  le  )  né  à 
Xativa  ,  aujourd'  hui  Sant  Felipo ,  près  de  Va- 
lence en  1588  ,  m.  en  1659. 
34-0.  La  Madeleine, 

TiziANo  (  Titien  Vicellio  dit  le  ) 
341.  La  Sainte-Vierge  écoute  les  recommandations 
de  Saint  Jean-Baptiste. 

Palma  (  Jacques  le  vieux  ) 
34-2.  La  Nativité  de  Notre-Seigneur 

Durer  (Albert)  né  à  Nuremberg  en  1170, 
m.  en  1528. 
343.   Saint  Jérôme  effrayé  du  son  terrible  de  la 
trompette. 

Spagnoletto  (  Josepli  Ribera  dit  le  ) 
34 i.  Magnifique  paysage  entouré  de  temples  et  cou- 
pé de  chutes  d'eau  et  de  lacs ,  oii  Von  voit  la  Nymphe 
Egérie  servie  par  ses  compagnes. 

Lorrain  (  Claude  Gelée  dit  le  )  né  en  Lor- 
raine en  1600,  m.  en  1682. 

345.  Saint  Jean-Baptiste  environné  d'Anges. 

346.  Saint  Benoît  assisté  par  deux  Anges. 

347.  Mariage  mystique  de  Sainte  Catherine. 
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CuRREGGio  (  Antoine  Allegri  dit  le  ) 

348.  P  or  Irait  du  Pape  Paul  III.  Farnèse. 
TiziAiNO  (Titien  Yicellio  dit  le) 

349.  L'Architecte  Bramante  montre  un  plan  d'archi- 
tecture du  Duc  d'Urbin. 

Sarto  (André  Vannucclii  dit  dcl)  né  à  Flo- 
rence en  liiS,  m.  en  1530. 

350.  351 .  Notre-Seigneur  assis  sur  des  nuages  cou- 
ronne la  Sainte-Vierge. 

CoRREGGio  (Antoine  Allegri  dit  le) 

352.  L'Ange  gardien  défend  V Innocence  des  embû- 
ches de  rLsprit  malin  et  lui  montre  le  ciel. 

DoMiNicHiNO  (Dominique  Zampieri  dit  le)  né 
à  Bologne  en  1582,  m.  en  1611. 

353.  Portrait  présumé  de  sa  maîtresse. 
Parmigianino  (  François  Mazzola  dit  le  ) 

354.  La  Charité  grecque. 
ScHiDONE  (  Barthélémy  ) 

355.  La  Sainte-Vierge  connue  sous  le  nom  de  la  Zin- 
garella,  ou  de  la  Madonna  del  Coniglio. 

CoRREGGio  (Antoine  Allegri  dit  le) 

356.  La  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus. 
LuiNO  (Bernardin  da) 

357.  Portrait  en  pied  de  Philippe  II.  Roi  d'Espagne, 
TiziANO  (Titien  Yicellio  dit  le) 

358.  Saint  Jean  FEvangeliste  environné  d^ Anges, 
CoRREGGio  (  Antoine  Allegri  dit  le  ) 

359.  Cupidon  couché  à  terre. 
ScHiDONE  (Barthélémy) 

360.  La  Sainte-Vierge  endort  V Enfant  Jésus. 
CoRREGGio  (Antoine  Allegri  dit  le) 

361.  Notre  Seigneur  résuscite  Lazare. 
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Bassano  (  Jacques  da  Ponte  dit  le  ) 

362.  Saint  Benoit  assisté  par  des  Anges  Elude. 
CoRREGGio  (  Antoine  Allegri  dit  le  ) 

363.  On  voit  dans  une  belle  campagne  Saint- Je  to- 
me et  Saint  Jacques  de  la  Marca  qui  invoquent  la  pro- 
tection de  V Archange  Saint  Michel  en  faveur  de  Bernar- 
din Turholo  et  d'Anne  de  Rosa. 

Papa  (Simon)  né  à  Naples  vers  1Î30,  m. 
vers  1488. 

364.  Portrait  du  Pape  Alexandre  VI. 
PiOMBo  (  Sébastien  dit  del) 

365.  La  Sainte-Vierge  avec  son  Diviîi Fils  assise  sur 
un  trône  magnifique  et  assistée  par  Saint  Pierre,  Saint 
Paul,  Saint  Sébastien,  Saint  Asprenus, Sainte  Candide 
et  par  d'autres  personnages. 

ZiNGARO  (Antonio  Solario  dit  /o)  né  en  1382 
(  Cività  près  de  Chieti,  m.  en  1445. 

366.  Sainte-Famille. 

PiOMBO  (  Fr.  Sébastien  dit  del^ 

367.  Le  Jugement  dernier. 

Yenusti  (Marcel)  né  à  Manione  au  commen- 
cement du  XVI  siècle,  m.  vers  la  fin. 

368.  Bacchante  nue  à  qui  un  Satyre  conduit  par 
Cupidon  offre  une  grappe  de  raisin. 

369.  Renaud  dans  les  jardins  enchantés  d'Armule. 
Caracci  (  Augustin  ) 

370.  Sainte-Famille . 

371.  Portrait  du  Pape  Léon  X.  assisté  par  des  car- 
dinaux Louis  de'Rossi  et  Julien  de  Médicis. 

Raphaël  (  Sanzio  d'Urbin  ) 

372.  Jésus  mort,  pleuré  par  les  trois  Maries. 
Garofalo  (Benvenuto  Tisi  da) 
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373.  U Assomption  de  la  Sainte-Vierge. 

Fr.  Bartolommeo  della  Porta  ou  le  Fraie  né 

à  Savignano  près  de  Florence  en  1469,  m.  en 

1517. 
374^.  Sainte-Famille  connue  sous  le  nom  de  la  Ma- 

DONNA  DELLA   G  ATT  A. 

Jules  Romain  (jGiulio  Pippi  dit)  né  en  1492, 
m.  en  1546. 

375.  Portrait  du  chevalier  Tibaldeo. 

376.  Portrait  du  cardinal  Passe rini. 
Raphaël  (  Sanzio  d'Urbin  ) 

377.  La  Résurrection  de  Notre-Seigneur. 
SoDOMA  (  Cav.  Joseph.  Antoine  Razzi  dit  le  ) 

né  à  Vercelli  vers  1479,  m.  en  1554. 

378.  Portrait  de  Christophe  Colomb. 
Parmigianino  (François  Mazzola  dit  le) 

379.  Sainte  Marie-Madeleine. 
GuERCiNO  (François  Barbieri  dit  le) 

380.  Hercule  au  bivoie,  entre  le  vice  et  la  vertu. 

381.  La  Piété. 
Caracci  (Annibal) 

582.  La  Transfiguration  de  Notre-Seigneur  sur  le 
mont  Tabor. 

383.  Notre-Seigneur  allant  au  Calcaire. 
PoLYDORE  (de  Caravaggio) 
■  # 
OBJETS  PRÉCIEUX 

OR,   ARGENT,   CAMÉES,  PIERRES  GRAVÉES, 
COMMESTIBLES  ET  COULEURS. 

Le  pavé  de  cette  Salle  est  formé  par  la  con- 
nexion de  plusieurs  pièces  d'ancienne  mosaïepie,  par- 
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mi  lesquelles  il  faut  observer  celle  qui  présente  un 
chien  h  la  chaîne  avec  la  légende  Cave  Canem,  trou- 
vée à  Ponipei. 

Dans  les  deux  premières  Armoires  rondes 
et  vitrées  on  voit  plusieurs  objets  en  or;  comme  des 
Âr milles  et  des  Epicarpes,  c'est-à-dire:  des  Bracelets  en 
or  massif  et  vuides;  des  Colliers  grands  et  petits;  plu- 
sieurs Bagnes  en  or  montées  ou  sans  pierres;  des  Bou- 
cles d'oreilles  de  différentes  formes  ;  de  petits  lacets  à 
mailles  ;  d'autres  chaînettes  en  or ,  entr'  autres  une 
qui  termine  en  tête  de  serpent  avec  une  maille  à 
Id  gueule  ;  de  grands  cercles  ou  spinthers  ;  des  feuil- 
les du  même  métal  trouvées  à  Pompei.  On  obser- 
vera surtout  le  grand  Collier  d'or  à  double  mail- 
le ,  la  bague  avec  deux  petites  figures  sculptées  au- 
dessus,  une  paire  de  boucles  d'oreilles  en  filigrane  d'or, 
tout  cela  a  été  trouvé  dans  un  souterrain  de  la  mai- 
son de  Diomède,  auprès  du  squelèle  d'une  femme,  oii 
apparemment  cette  malheureuse  s'était  réfugiée  pour 
échapper  à  la  catastrophe.  En  outre  des  Galons  tis- 
sus tout  en  or,  trouvés  à  Herculanum  et  tels  qu'aucun 
Musée  ne  pourrait  en  produire  de  semblables;  trois 
petites  bulles  en  or  dont  une  est  plus  grande  un  Cerf 
en  or  massif  provenant  du  Musée  Borgia,  et  enfin 
deux  bracelets  en  or  récemment  fouillées  à  Pompei. 

Petite  armoire  vitrée» 

Elle  contient  des  objets  trouvés  dans  les  Abruz- 
zes ,  parmi  lesquels  il  faut  observer:  Une  bande  de 
toile  d\imianle;  deux  petits  vases  en  verre  coloré  avec 
leurs  supports  en  or  massif;  un  superbe  collier  d'or 
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composé  de  plusieurs  masques;  des  agrafes  en  or  qui 
servaient  à  fixer  les  tuniques,  et  plusieurs  autres  ob- 
jets en  or. 

PREMIÈRE  TABLE  RECTANGULAIRE  VITRÉE, 

On  voit  ici  205  camées  provenant  la  plu- 
part de  la  maison  Farnèse,  et  quelques-uns  d'Her- 
culanum  et  de  Pompei,  Y oici  les  plus  intéressans: 

Bacchus  enfant  sur  une  panthère  environné  de 
Nymphes.  Niccolo.  —  Minerve  et  Neptune.  Sardoine. 
—  Icare  et  Dédale.  Sardoine.  —  Triomphe  de  Bac- 
chus et  d'Âriadne.  Sardoine.  ■■ —  Bige  conduit  par  une 
femme.  Niccolo. — Jupiter  qui  foudroie  les  Géants. 
On  y  lit  AGHNIHN,  Athénion.  Sardoine. — Torse  d'une 
Vénus.  Agate  — Tête  de  Jupiter  Sérapis  en  haut-relief. 
Niccolo.  —  Tête  de  Méduse.  Agate. — Fragment  d'un 
Bacchant.  A ff aie. — Tête  d'Auguste.  Sardoine. — Faune 
avec  un  enfant  sur  V épaule.  Niccolo. — Silène  assis. ISic- 
colo. — Fragment  du  Taureau  Farnèse. Agaie. — Mas- 
que scènique.  Agate. — Vestale;  Saphire  très-rare. — 
Jupiter-Sérapis  en  haut-relief.  Eméraude. —  U enlève- 
ment de  Ganimède;  Agate. 

Sur  la  seconde  table  vitrée  on  voit  346  pier- 
res gravées  dont  voici  les  plus  remarquables. — -Bia- 
ne  avec  le  nom  du  graveur  ^nO/\/\Ol^\0\ .  Améthiste 
orientale .  — Portrait .  Corniole  —  Quadrige  .Niccolo .  — 
Sacrifice  à  Cérès.  Corniole. — Cléopâlre,  Coïniole,-^ 
Esculape.  Jaspe  sanguin. 
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Au  milieu  de  la  Solle. 

On  voit  une  grande  Tasse  crAgale-Sardoine 
qui  représente  Alexandre-le-Grand,  Ptoleniée  Soter, 
et  Bérénice  sa  femme  avec  leurs  fdles  Philolhéra  et 
Arsinoé.  En  voici  la  description. 

En  dehors  y  est  sculptée  une  tête  de  Méduse 
d'une  surprenante  beauté  qui  couvre  tout  le  champ 
extérieur,  tandis  qu'à  l'intérieur  sept  figures  en  relief 
qui  se  détachent  de  la  couche  blanche  de  la  pierre 
font  un  contraste  admirable  avec  le  fond  brun ,  qui 
rehausse  merveilleusement  la  beauté  du  travail.  On 
admire  d'abord  vers  le  bas,  mollement  couchée  sur 
un  Sphinx  une  charmante  figure  de  femme  tenant 
dans  la  main  droite  deux  épis  de  blé.  Après  elle,  pa- 
raît debout  un  homme  de  belle  présence,  la  chlamyde 
jetée  sur  lepaule  gauche  qui  le  laisserait  nu  sans  la 
ceinture  qui  lui  couvre  les  reins.  Il  a  un  sac  suspendu 
au  bras  gauche  et  met  la  gauche  sur  une  espèce  de  poi- 
gnard sans  fourreau,  pendant  que  de  la  droite  il  s'ap- 
puie à  une  haste  un  peu  recourbée  et  de  la  longueur 
de  huit  pieds  proportionnément  à  la  figure  ;  elle  est 
surmontée  d'une  traverse  presque  semblable  à  un  arc, 
aux  deux  bouts  de  laquelle  est  attachée  une  corde 
qui  va  s'unir  à  l'autre  vers  la  moitié,  et  s'entortille 
avec  elle  autour  de  la  haste  verticale.  On  ne  peut 
douter  que  le  personnage  ne  soit  le  protagoniste  de 
l'action  qui  est  ici  représentée,  parce  qu'il  se  trouve 
au  centre.  Près  de  lui  on  voit  d'un  côté  un  vieillard 
vénérable  assis  avec  le  plus  grand  abandon  sur  la  sou- 
che d  un  arbre  ;  de  l'autre,  deux  charmantes  jeunes 
filles  assises  je  ne  sais  sur  quoi.  Le  vieillard  porte  la 
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main  sur  le  bord  d'un  grand  vase  en  forme  de  corne, 
qu  il  soutient  en  l'appuyant  sur  la  cuisse.  Des  deux 
jeunes  filles,  l'une  tient  à  la  main  une  tasse  semblable 
à  celle  que  nous  décrivons,  l'autre  un  vase  à  boire 
en  forme  de  corne,  mais  beaucoup  plus  petit  que  celui 
du  vieillard.  On  voit  derrière  elles  une  grande  gerbe 
d'épis,  et  en  l'air  deux  jeunes  hommes,  l'un  avec  une 
légère  draperie  qu'il  oppose  au  vent  et  se  ploie  en 
arc,  l'autre  souffle  dans  une  conque  recourbée. 

On  serait  tenté  de  répondre  à  ceux  qui  vou- 
draient la  vraie  explication  de  ce  singulier  monu- 
ment qu'il  en  est  des  antiquaires  comme  des  médecins 
qui  peuvent  connaître  une  maladie  sans  la  savoir 
guérir.  Toutefois,  si  après  le  sentiment  de  tant  de  sa- 
vans  respectables,  on  voulait  bien  ne  pas  m'accuser 
de  trop  de  hardiesse,  je  dirais  que  malgré  leurs  lu- 
mières, ils  n'ont  point  su  expliquer  cette  admirable 
tasse,  et  qu'ils  ne  seraient  jamais  venu  à  bout  d'en 
pénétrer  le  sujet,  parce  qu'ils  ont  passé  sur  un  point 
essentiel  qui  doit  servir  de  fondement  à  son  interpré- 
tation. Je  veux  parler  du  sac  suspendu  au  bras  gau- 
che du  personnage  debout.  Ou  ce  sac  ne  fut  point 
aperçu,  ou  s'il  le  fut,  ignorant  son  usage,  on  le  con- 
fondit à  dessin  avec  les  plis  de  la  chalmyde  de  la 
figure  en  pied.  Et  puisque  je  me  suis  décidé  à  en 
exposer  l'argument ,  si  je  ne  suis  pas  assez  heureux 
pour  frapper  droit  au  but,  il  sera  toujours  flatteur 
pour  moi  d'avoir  été  le  premier  à  l'examiner  avec 
une  attention  si  scrupuleuse  que  je  suis  arrivé  à  y 
découvrir  ce  que  depuis  trois  cents  ans  tous  les  Ar- 
chéologues ne  se  seraient  jamais  doutés,  et  d'avoir 
ainsi  frayé  la  route  à  ceux  qui  pourront  avoir  plus 
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de  bonheur  que  moi.  A  l'appui  de  mes  conjectures  je 
poserai  pour  fondement  des  faits  irréfragables  pour 
quiconque  observera  cette  tasse,  même  sans  les  lu- 
mières de  l'érudition.  Le  Sphinx  indique  évidemment 
que  la  scène  se  passe  en  Egypte  ;  les  Vents  en  l'air 
et  larbre  prouvent  que  l'action  est  en  plein  air  ;  les 
épis  liés  en  gerbes,  et  ceux  que  la  figure  aux  belles 
tresses  tient  à  la  main,  indiquent  que  le  champ  vient 
d'être  moissonné  ;  enfin  toutes  les  figures  de  la  com- 
position ,  celle  couchée  mollement  sur  le  Sphinx , 
l'autre  assise  sur  un  objet  méconnaissable,  et  une  troi- 
sième, faute  de  siège,  sur  la  souche  d'un  arbre  sans 
feuilles,  indiquent  le  besoin  de  repos  après  les  tra- 
vaux de  la  campagne.  Bien  plus,  si  quelques-unes  de 
ces  figures  ont  en  main  des  vases  à  boire  pour  se  dé- 
saltérer, ou  pour  faire  libation  aux  dieux  ^  si  une 
autre  tient  des  épis  coupés;  à  quel  autre  usage,  si 
ce  n'est  pas  au  même ,  pourra  servir  la  grande  cor- 
ne que  l'on  voit  dans  la  main  du  vieillard.  Et  ne 
pourra-t-on  pas  aussi  prétendre  par  la  même  rai- 
son, que  le  personnage  debout  est  également  adon- 
né à  l'agriculture,  et  que  les  attriJDuts  qu'il  a  dans 
les  mains  sont  des  instrumens  aratoires,  s'il  n'est 
que  trop  vrai  que  l'insigne  artiste  de  ce  monument 
voulut  et  sut  donner  à  sa  composition  l'harmonie 
qui  règne  avec  tant  d' intelligence  dans  toutes  ses 
parties,  qu'elles  tendent  toutes  au  même  but?  Mais 
ce  qui  au  premier  abord  n'est  rien  moins  que  pro- 
bable devient  presque  certain  dès  que  l'on  considè- 
re que  r  instrument  sur  lequel  la  figure  debout  s' ap- 
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puie  gracieusement  de  la  main  droite,  n'est  autre  chose 
que  le  timon  de  la  charrue  (1). 

Quon  l'observe  bien,  on  y  reconnaîtra  le  ti- 
mon appelé  Icrro^owç  par  les  Grecs,  un  peu  recourbé 
pour  être  plus  commode,  tel  qu'il  est  encore  en  usa- 
ge dans  plusieurs  de  nos  provinces  et  qui  a  la  même 
longueur  que  celle  que  lui  donne  Virgile,  savoir  de 
huit  pieds  à-peu-près.  La  traverse  à  l'extrémité  su- 
périeure est  le  joug  appelé  par  Homère  oii(pxXoiiç, 
mnbilicatus ,  à  cause  des  deux  boutons  en  forme  de 
nombril  qui  sont  aux  deux  bouts.  Comme  ces  boutons 
avaient  la  même  forme  que  ceux  de  l'arc,  les  anciens 
les  nommaient  ;£opw va/,  coronae,  et  ils  servaient  com- 
me dans  l'arc  à  y  fixer  les  cordes  qui  sont  ici  pen- 
dantes, et  qu'ils  appellaient  it>t£o*a/3o/,  lvyo^icr[ioc,  ^wyo- 
ryipèç  iiuoLvnç,  lora  jugalîa  par  Virgile,  et  suhjugia 
par  Caton,  C'étaient  des  cordes  longues  de  douze 
pieds  dont  on  faisait  différentes  sortes  de  colliers  pour 
atteler  les  bœufs  à  la  charrue.  Et  pour  qu'on  eut  com- 
pris qu'elles  devaient  être  plus  longues  que  le  timon, 
l'artiste  les  a  représentées  entortillées  au  timon ,  comme 
elles  devaient  l'être  avant  d'atteler  les  bœufs,  pour  ne 
pas  les  gâter  ou  les  salir  en  les  traînant  par  terre. 

Si  d'un  autre  côté  toutes  les  autres  pierres  pré- 
cieuses qui  pour  le  travail  et  la  matière  ne  diffèrent 
en  rien  de  celle  que  nous  examinons,  ne  présentent 
pas  des  sujets  tirés  de  la  fable,  si  les  traits  des  phy- 
sionomies n'offrent  point  ici  ce  type  idéal  qu'on  trouve 
dans  les  divinités  et  dans  les  héros  ou  demi-dieux;  si 


(i)  Je  le  pris  d'abord  pour  un  gouycrnail  ou  pour  uu  fléau  à  batlrc  le  blc. 
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enfin  la  figure  du  protagoniste  surtout  n'a  aucun  de 
ces  traits  caractéristiques  des  personnages  mythologi- 
ques connus  jusqu'ici  ;  on  avouera  que  je  n'ai  pas  eu 
tort  de  douter  que  toutes  les  figures  de  la  représen- 
tation ne  fiissent  historiques,  aussi  bien  que  le  sujet 
de  la  composition. 

Or  de  longues  et  pénibles  recherches  m'ont 
mis  à  même  de  vérifier  que  tout  ce  que  les  anciens 
ont  écrit  sur  les  traits  d'Alexandre-le-Grand,  et  ce 
qu'on  observe  sur  les  monumens  de  l'art  qui  nous  ont 
conservé  le  portrait  de  ce  personnage  célèbre,  cor- 
respond merveilleusement  à  la  figure  qui  est  dans  no- 
tre tasse.  Les  boucles  de  cheveux  relevées  sur  le  front 
et  retombant  par  derrière  comme  sur  les  têtes  de 
Jupiter,  le  regard  vif  et  perçant,  l'air  menaçant  et  fier 
qui  lui  fit  donner  le  glorieux  surnom  de  lion  de  la 
Thesprotie;  les  sourcils  saillans,  la  bouche  entr'ouverte 
et  le  menton  un  peu  relevé,  le  cou  robuste  sans  être 
trop  charnu,  lœil  vif,  et  assez  contracté  pour  lui  lais- 
ser toute  son  énergie,  le  front  aigu,  et  ce  désir  fou- 
gueux qui  brille  sur  son  visage  et  se  répand  sur  toute 
sa  personne  ;  mais  plus  encore,  la  taille  au-dessous 
de  la  moyenne,  la  tête  légèrement  inclinée  sur  l'épaule 
gauche  par  la  tumeur  ou  tubérosité  du  muscle  mastoï- 
de  de  ce  côté;  tout  cela  ne  nous  fait-il  pas  reconnaître 
dans  ce  personnage  ce  que  les  anciens  admirèrent  dans 
le  grand  Alexandre'^  Mais  ce  qui  mettra  le  comble  à 
l'évidence,  c'est  que  sa  tête,  objet  de  nos  recherches, 
ressemble  beaucoup ,  non  seulement  à  celle  du  buste 
de  M/  le  Chev/  d'Azara,  portant  l'épigraphe  AAE- 
EANAPOY,  et  à  celles  tirées  des  médailles  de  Rho- 
des, d'ApoUonie  et  d'Acos,  mais,  ce  qui  paraîtra  plus 
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étonnant  encore,  a  une  pierre  gravée  de  Pompeî,  (que 
j'attribue  à  Pyrgotèîe),  comme  aussi  à  VAlenaxdre  la 
grande  mosaïque  de  Pompei,  et  au  buste  farnese  de 
crit  au  n.°  196.  Et  comme  tous  les  artistes  n'a- 
vaient pas  le  privilège  de  représenter  le  héros  Ma- 
cédonien, à  Texception  d'Apelle  pour  la  peinture,  de 
Pyrgolèle  pour  la  glyptique,  et  de  Lysippe  pour  la 
statuaire,  nous  devons,  en  observant  la  figure  d'Alex- 
andre dans  notre  tasse,  ajouter  foi  aux  paroles  à' Apu- 
lée: ce  Dans  tous  les  portraits  du  conquérant  de  Y  Asie, 
dit-il,  on  reconnaît  la  même  vigueur  du  valeureux 
guerrier,  le  même  désir  insatiable  de  gloire,  les  mê- 
mes grâces  d'une  éternelle  jeunesse,  la  même  noblesse 
d'attitude  dans  l'élévation  de  la  tête  jj. 

Après  avoir  ainsi  reconnu  Alexandre  dans 
cette  figure,  et  prouvé  qu'il  tient  le  timon  de  la  char- 
rue en  main,  la  première  pensée  qui  me  vint  à  l'esprit 
fut  d'y  découvrir  la  fondation  (ï Alexandrie,  Le  héros 
grec  voulut  qu'elle  fut  exposée  aux  vents  étésiens 
qu'on  voit  en  l'air,  et  l'artiste  leur  donna  la  chlamyde 
dont  il  est  lui-même  drapé.  De  plus,  à  la  fondation 
des  villes  les  anciens  avaient  coutume  d'en  marquer 
l'enceinte  avec  la  charrue.  C'était  aussi  un  usage 
particulier  des  Romains,  qui  remontait  à  Romulus, 
et  que  Virgile  par  conformité  d'origine  attribue  à 
Enée,  quand  il  dit:  Interea  JEneas  urhem  circumâat 
aralro.  Mais  les  Grecs  se  servaient  pour  cela  d'autres 
ïnstrumens  et  pratiquaient  mie  méthode  bien  difle- 
rente.  Ce  qu'il  importe  aussi  de  savoir,  c'est  que  lors- 
que Alexandre  désigna  la  ville,  il  était  entouré  de 
ses  soldats,  et  non  pas  comme  ici  au  milieu  d'un  cer- 
cle de  femmes»  D'ailleurs  aucun  historien  n'a  assuré 
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quon  trouva  des  épis  mûrs  dans  cet  endroit  inhal)ilé, 
ce  qu  ils  n'auraient  pas  manqué  de  rappeler  comme 
une  circonstance  qui  eût  été  très-agréable  à  un  con- 
quérant qui  cherchait  dans  ces  heux  des  présages 
de  son  opulence  future.  C'est  pourquoi  le  devin  Aris- 
tandre  de  Telmisse  pour  flatter  la  vanité  du  Uoi  de 
Macédoine  prédisait  à  la  ville  naissante  une  abondance 
extraordinaire  de  blés,  parce  que,  faute  de  plâtre  pour 
circonscrire  en  forme  de  lignes  Fenceinte  des  murs, 
on  s'était  servi  de  la  farine  que  les  soldats  tenaient  en 
provision  dans  des  vases,  et  qu'ils  s'empressèrent  eux- 
mêmes  d'ofiVir.  Et  que  ne  nous  aurait-on  pas  rap- 
porté s'ils  y  avaient  trouvé  une  riche  et  abondante 
moisson?  Cependant  sans  jamais  perdre  de  vue  les 
épis  représentés  dans  la  tasse,  je  passe  à  une  autre 
opinion  qui  est  beaucoup  plus  vraisemblable,  et  qui 
s'accorde  mieux  avec  les  autres  figures  de  la  compo- 
sition. 

Aujourd'hui  la  moisson,  en  Egypte,  est  sui- 
vie des  semailles.  La  récolte  des  blés  appelée  el-beiady 
ou  culture  d'hiver,  parce  que  les  champs  ensemencés 
n'ont  pas  besoin  d'être  arrosés,  grâce  à  l'inondation 
du  NU,  fait  place  aux  nouvelles  semailles  appelées 
el-heïtï  ou  elseifi,  ou  culture  d'été.  Il  en  était  de  même 
chez  les  anciens,  car  l'agriculture  égyptienne  est  res- 
tée stationnaire.  On  y  cultive  encore  à  présent  les 
mêmes  plantes  dans  les  mêmes  saisons,  et  selon  la 
même  méthode  géoponique.  Je  crois  donc  que,  si  la 
plupart  des  personnages  de  cette  tasse  ont  évidem- 
ment relation  à  la  moisson  déjà  faite,  le  protagoniste 
s'occupe  du  labourage,  et  que  tous  les  symboles  qui 
l'entourent,  indiquent  les  semailles  qui.  in  Egypte, 
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suivent  immédiatement  la  moisson.  En  effet,  si  l'espè- 
ce de  poignard  qu'Alexandre  tient  dans  la  main  gau- 
che était  un  couteau,  comme  on  pourrait  se  l'imagi- 
ner, je  dirais  qu'il  le  porte  pour  marquer  que  d'une 
main  il  protège  l'agriculture  de  V Egypte,  et  que  de 
l'autre  il  montre  l'instrument  qui  en  fait  la  prospéri- 
té. Pour  soutenir  cette  opinion  je  n'aurais  qu'à  rap- 
porter le  Triptolème  armé  de  cuirasse  et  de  casque, 
qui  parcourt  la  terre  pour  offrir  aux  hommes  les  pré- 
sens de  Cérès;  rappeler  la  Cérès  Chrysaor  à  qui  les 
Béotiens  mirent  en  main  un  poignard  pour  montrer 
qu  il  est  difficile  de  se  livrer  aux  travaux  champêtres 
quand  il  faut  à  chaque  instant  se  défendre  contre  un 
aggresseur;  et  citer  Xénophon  qui  prétend  que  les 
gerbes  donnent  aux  moissonneurs  assez  de  courage 
et  de  force  pour  se  défendre,  parce  qu'elles  sont  dans 
les  campagnes,  comme  dans  les  jeux,  le  prix  des  vain- 
queurs. Mais  l'instrument  que  tient  ici  Alexandre 
n'est  point  un  poignard  (1);  et  le  personnage  qui  le 
porte  n'offre  rien  de  martial.  Il  n'a  ni  bouclier,  ni 
casque,  ni  cuissarts,  pas  même  le  baudrier  pour  sou- 
tenir le  fourreau  de  cette  arme..  De  plus,  si  ce  per- 
sonnage avait  dû  paraître  dans  l'attitude  d'un  combat- 
tant, ce  serait  à  coup  sûr  de  la  main  droite,  et  non 
de  la  gauche  qu'il  tiendrait  son  glaive.  Or  si  toute  la 
composition  se  rapporte  à  l'agriculture,  si  le  person- 
nage qui  tient  cette  espèce  de  couteau  s'appuie  aussi 
sur  le  timon  de  la  charrue,  je  crois  reconnaître  dans 
le  premier  le  coutre,  d'autant  plus  que  la  lame  est 
un  peu  recourbée  comme  l'était  celle  du  coutre. 

(i)  Ce  pourrait  être  aussi  une  faucille. 
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Mais  si  l'on  veut  un  nouvel  argument  non  moins 
convainquant  que  ceux  que  je  viens  de  rapporter  pour 
prouver  ce  que  j'ai  exposé,  c'est  qu'un  tel  contre  ne 
diffère  point  du  couteau,  car  le  contre,  pour  la  figure 
qu'il  avait  du  couteau,  s'appelait  culter,  et  par  la 
même  analogie  les  anciens  appelèrent  vomer  le  style 
avec  lequel  ils  écrivaient  sur  les  tablettes  de  cire.  Vir-^ 
gile  lui-même,  entr'autres  instrumens  nécessaires  au  la- 
boureur recommandait  avant  tout  le  contre  (1).  Selon 
moi,  c'est  un  instrument  semblable  que  tient  aussi  la 
Cérès  frugifère  que  l'on  voit  sur  les  monnaies  égyptien- 
nes de  Démétrius,  car  il  était  le  symbole  du  bon  labou- 
rage et  la  cause  de  la  fertilité  exprimée  par  la  corne 
d'abondance,  riche  présent  de  cette  déesse. 

Au  reste  on  ne  peut  assez  admirer  le  talent 
de  l'artiste  qui,  faute  de  place  pour  représenter  dans 
cette  précieuse  tasse  l'extrémité  inférieure  de  la  char- 
rue, pourvoit  à  la  clarté  du  sujet  en  y  plaçant  aussi 
le  contre,  qui  resté  long-temps  inactif,  fut  selon  les 
institutions  géoponiques  été  du  soc,  où  il  était  fixé 
pour  le  polir  et  le  rendre  plus  tranchant,  et  remis  à 
sa  place  pour  être  plus  propre  à  fendre  la  terre  (2). 

Tout  cela  rend  plus  facile  l'explication  du  sac 
suspendu  au  bras  gauche  de  ce  noble  personnage.  Ce 
sac  est  le  semoir,  le  çr^pa  c^ipiio^opog  que  Lysixène, 
épuisé  d'années  et  de  travaux,  dédiait  à  Cérès  dans 
une  épigramme  grecque,  avec  le  contre,  l'aiguillon, 
le  timon  de  la  charrue  et  les  cordes  qui  servaient  à 


(i)  Géorgie.   I.  60. 

(•2)  Celte  espèce  de  couteau  pourrait  ctie  le  buplcx^  ou  ^in^tl■umcul  pour 
l'^(\y\  et  les  bœufs. 
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lattelage  des  bœufs;  c'était  en  un  mot  les  mêmes  ins- 
trumens  rustiques  qui  accompagnent  cette  figure.  Si 
nous  voyons,  ici  des  épis  en  gerbes  dans  le  champ,  là 
d'autres  épis  dans  la  main  de  la  femme  assise  sur  le 
Sphinx;  si  parmi  les  personnages,  l'un  tient  la  char^ 
rue,  le  contre,  et  le  semoir,  d'autres  les  vases  pour 
faire  les  libations  sacrées  et  pour  conserver  les  fruits 
de  la  récolte  et  pour  symboliser  l'abondance  de  l'an- 
née (1);  convaincus  par  tous  ces  argumens  certains, 
manifestes,  et  très-évidens,  nous  dirons  sans  le  moin- 
dre doute  que  le  sujet  de  la  représentation,  est  une 
fête  d'agriculture,  et  proprement  celle  que  les  Grecs 
appelaient  proerosîa,  o  pratarosiae,  fête  qui  précédait 
le  labourage,  et  qui  fut  instituée  et  célébrée  k  Alexan- 
drie par  son  fondateur  Âlexandre-le-Grand,  à  l'imita- 
tion de  celles  où  les  Grecs  remerciaient  les  divinités 
champêtres  de  leur  avoir  appris  l'art  de  semer  le  fro- 
ment après  avoir  labouré  la  terre.  Chez  \es  Athéniens, 
trois  de  ces  fêtes  étaient  solemnelles,  la  première  au 
champ  de  Scyros,  la  seconde  au  Rhariiis,  le  troisième 
au  Pélys.  Ils  l'appelaient  aussi  buzygion,  du  joug  des 
bœufs  attelés  à  la  charrue.  Mais  ce  qui  mérite  surtout 
d'être  rappelé,  c'est  que  dans  ces  fêtes  on  choisissait 
un  personnage  qui  représentait  Buzygès  en  mémoire 
de  ce  qu'il  avait  le  premier  appris  à  atteler  des  bœufs 
sous  le  même  joug;  aussi  avait-il  fondé  les  institutions 
sacrées  du  labourage. 


(i)  On  doit  observer  qiip  dans  la  pompe  d'un  des  Ptoléniées,  décrite  par 
Philoxè/ie,  un  ptrsoniuige  de  haute  tailk-,  tenant  en  main  une  grosse  corne, 
symbolisait  l'année,  et  qu'une  gracieuse  jennc  fille  appelée  Clino  était  repré» 
sentée  une  «orne  à  la  niiin,  semblable  a  celle  que  nous  voyons  daus  les  maïus 
d'une  des  jeunes  filles  de  la  tasse. 
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Les  Grecs  transmirent  à  V Egypte,  où  la  reli- 
gion était  toute  agraire,  leurs  fêtes  de  la  moisson  avec 
ces  rites,  ainsi  que  la  procession  de  leurs  divinités, 
qui  était  solemnisée  avec  tant  de  luxe  par  les  Ptolé- 
mées  et  les  AniiocJms,  et  les  pieux  mystères  à' Adonis 
qu'y  fesait  célébrer  somptueusement  la  magnifique  Jîe- 
rénice.  A  ce  nom,  ma  mémoire  me  remet,  presque  in- 
volontairement, les  traits  de  cette  reine  grecque  d'£- 
gypte,  et  je  me  vois  forcé  de  la  reconnaître  dans  la 
femme  qui  tient  les  épis  à  la  main.  Les  traits  du  vi- 
sage ,  le  menton ,  et  surtout  le  diadème ,  et  les  che- 
veux qui  retombent  en  trois  tresses  partagées  en  deux 
boucles  sur  le  cou,  rendent,  on  ne  peut  plus  ressem- 
blante sa  tète  à  celle  que  présentent  quelques  mon- 
naies égyptiennes  avec  1  épigraphe  grecque  BEPENl- 
KHZ,  médailles  publiées  par  Vaillant,  Goussème,Vis- 
conti,  etc.  et  que  j'ai  étudiées  dans  le  célèbre  Musée 
de  S.  E.  le  Chevalier  Nicolas  Santangelo. 

Or  si  la  femme  assise  sur  le  Sphinx  est  Béréni- 
ce; les  deux  jeunes  figures  à  ses  côtés  seront  ses  fdies. 
Cette  opinion  est  d'autant  plus  probable  que  l'histoire 
nous  a  conservé  les  noms  des  deux  filles  de  cette  Rei- 
ne, Philotéra  elÂrsinoé,  comme  aussi  les  traits  de  celle 
qui  est  le  plus  près  de  la  gerbe  d'épis;  car  quelques 
camées  présentent  le  portrait  d'Arsinoé  quand  à  son 
tour  elle  monta  sur  le  trône  d'Egypte, 

Après  cela  ne  verra-t-on  pas  autant  de  por- 
traits de  famille?  Ne  reconnaîtra-t-on  pas  aussi  dans 
le  vieillard  assis  sur  le  tronc  de  l'arbre  le  mari  ed  Bé- 
rénice, le  père  de  Philotéra  et  d'Arsinoé,  Ptolémée  Sc- 
ier? Ce  qui  doit  nous  persuader  de  celte  vérité ,  ce  sont 
ses  traits  comparés  à  ceux  que  rapporte  liconographie 
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de  Yisconti,  à  la  seule  différence  près,  que  si  l'artiste 
l'a  représenté  ici  avec  la  barbe,  c'est  parce  qu'il  vou- 
lut le  faire  paraître  sous  les  formes  de  Jupiter  Soler, 
car  nous  savons  que  ses  sujets  l'avaient  déifié  pen- 
dant sa  vie,  et  que  l'épithète  de  Soter  qu'ils  lui 
avaient  donnée,  n'était  qu'un  attribut  de  Jupiter  qui 
pouvait  bien  convenir  à  Ptolémée  comme  Libérateur 
de  ses  sujets  pendant  la  guerre,  et  comme  dispensa- 
teur de  leurs  richesses  pendant  la  paix.  En  effet,  la 
peinture  d'un  vase  antique  publié  par  Tischbein  repré- 
sente un  Jupiter  assis  comme  notre  Ptolémée,  nu  jus- 
qu'à la  ceinture,  tenant  en  main  une  corne  d'abondan- 
ce, symbole  qui  caractérise  ce  Jupiter,  comme  dieu 
arotrios,  ctesias  et  tamias,  ainsi  que  l'appelèrent  les 
Grecs,  parce  qu'il  était  le  dispensateur  et  le  conser- 
vateur des  richesses  qui  provenaient  de  la  charrue  qu'il 
avait  inventée.  C'est  ainsi  que  s'explique  la  raison  pour 
laquelle  l'artiste  a  effigie  sur  le  fond  extérieur  de  la 
tasse  une  égide  avec  la  tête  de  Méduse  au  milieu.  Ué- 
gide  fut  adoptée  par  Alexandre  comme  descendant  de 
Persée,  et  par  ses  successeurs,  les  Ptolémées.  L'égide 
était  un  des  attributs  de  Minerve  Soteira,  lequel  con- 
venait aussi  au  nom  de  Soter;  comme  Démétra  ou  Ce- 
rès,  cette  divinité  fait  allusion  au  nom  de  Démétrius 
sur  les  monnaies  de  ce  Roi. 

Mais,  me  dira-t-on,  comment  Alexandre  pou- 
vait- il  se  trouver  avec  Bérénice  et  ses  filles,  si  le 
grand  Roi  de  Macédoine  était  déjà  mort  quand  elle 
épousa  Ptolémée  Soter?  L'artiste  comprit  bien  cette 
incohérence;  mais  pour  plaire  à  Ptolémée  qui  dési- 
rait perpétuer  sur  un  seul  monument  la  mémoire  de 
bd  famille,  celle  de  la  léte  qu'elle  venait  de  célébrer, 
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et  celle  d'Alexandre  qui  Tinstitua  dans  le  royaume 
dont  il  fut  depuis  le  maître,  il  s'imagina  de  transfor- 
mer tous  les  personnages  de  cette  composition  en 
autant  de  divinités  et  de  héros,  en  évitant  ainsi  tout 
anachronisme.  En  conséquence  il  représenta  Ptolémée 
sous  les  formes  de  Jupiter,  Bérénice  sous  celles  de 
Cérès,  ses  fdles,  en  autant  de  Nymphes,  et  Alexandre ^ 
en  Buzygès,  fonction  bien  digne  de  la  vanité  du  héros 
de  Pella  qui  se  fesait  représenter  tantôt  comme  Her- 
cule, et  tantôt  comme  Jupiter  Ammon,  à  l'exemple  de 
Parrhasius  qui  peignant  un  Mercure  s'était  représenté 
lui-même  sous  les  formes  de  ce  dieu.  —  D'ailleurs 
la  figure  de  Buzygès,  un  des  héros  les  plus  chéris  et 
les  plus  vénérés  de  la  Grèce,  convenait  à  Alexandre 
qui  aspirait  à  l'honneur  d'être  adoré  comme  un  nouvel 
Osiris;  à  ce  conquérant  de  VAsie  qui  régnait  aussi 
sur  Y  Egypte,  ou  le  souverain  accompagnait  lui-même 
le  bœuf  Apis  dans  les  rues,  et  dont  le  sceptre  avait 
la  forme  d'une  charrue;  à  lui  qui  vit  fleurir  dans  sa 
plus  grande  prospérité  l'agriculture  à  Alexandrie,  et 
qui,  selon  Plutarqiœ,  ne  dédaigna  pas  de  l'enseigner 
aux  Aracosiens;  à  lui  enfin  qui  voulut  qu'à  la  fonda- 
tion de  cette  ville  on  y  élevât  des  temples  en  l'honneur 
Aes  divinités  de  la  Grèce ,  et  qu'on  y  introduisît  ses 
mythes,  ses  fêtes,  et  ses  solemnités  avec  tout  l'ap- 
pareil et  le  prestige  qu'on  les  célébrait  chez  eux  (1). 
Et  ne  voyons  nous  pas  aussi  plusieurs  artistes  distin- 
gués de  la  peinture  moderne  mêler  leurs  portraits 
parmi  les  grands  personnages  de  l'antiquité  pour  en 


(i)  Arsinoe  fit  jurer  à  Ccraunus  sur  Idutel  de  Jupiter  qu'il  respecterait 
6CS  cnfaus. 
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perpétuer  la  mémoire  dans  des  tableaux  qui  rappe- 
laient des  faits  passés  depuis  long-temps.  Raphaël  se 
peignit  avec  Perugino  sous  la  figure  de  personnages 
mitres  dans  la  dispute  du  Saint-Sacrement,  en  costu- 
me grec  à  l'école  d'Athènes,  et  en  celui  d  autres  person- 
nages dans  le  grand  tableau  d' Attila.  Ainsi  pour  éter- 
niser la  fête  de  la  moisson  instituée  d'abord  par  Ahxan- 
clre ,  ses  successeurs  l'auront  célébrée  avec  la  même 
pompe  et  les  mêmes  cérémonies;  parmi  lesquelles 
se  distinguait  celle  des  ibations  qui  devaient  se  faire 
avec  une  tasse  semblable  à  la  nôtre,  comme  l'indi- 
que la  jeune  fille  qui  tient  gracieusement  dans  la 
main  une  tasse  de  la  même  forme.  Je  m'imagine 
enfin  que  Bérénice  épouse  du  magnifique  Ptolémée 
Sofer,  voulant  une  tasse  pour  accomplir  ce  rite  sa- 
cré reçut  en  don  de  son  époux  celle  dont  nous  par- 
lons, et  que  conjoinctement  au  fondateur  d'Alexandrie 
et  de  la  monarchie  grecque,  il  s'y  fit  représenter 
avec  toute  sa  famille. 

On  a  cru  que  le  trou  qui  traverse  monu- 
ment a  été  fait  pour  y  introduire  un  pied  pourle 
soutenir,  ce  qui  est  contraire  à  l'usage  des  anciens 
qui  se  servaient  d'une  base  appelée  ccyyoênxyi,  pour 
ceux  qui  n'en  avaient  pas;  c'est  ainsi  qu'il  n'aurait 
pas  été  nécessaire  de  la  percer.  Mais  ce  trou  fut  fait 
quand  ce  précieux  monument  servit,  ainsi  que  tant 
d'autres,  à  orner  une  cuirasse  impériale ,  comme  j'ai 
remarqué,  moi  le  premier. 

Cette  Tasse  fut  trouvée  en  1527  a  Rome  par 
un  soldat  de  l'armée  de  Bourbon,  dans  l'emplacement 
de  la  maison  de  campagne  de  l'empereur  Hadrien,  et 
présentée  à  Paul  III. 
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Première  Armoire. 
Couleurs. 

Les  fouilles  de  Pompei  nous  ont  fourni  aussi 
des  couleurs  préparées  par  les  anciens.  On  trouva 
un  édifice  en  construction,  ou  dans  une  chambre  ces 
célèbres  artistes  de  la  Campanie  avaient  déjà  apprêté 
les  couleurs  pour  la  peindre.  Ce  sont  ces  couleurs 
mêmes  qu'on  voit  maintenant  exposées  dans  cette  ar- 
moire, et  on  a  eu  le  soin  de  les  garder  dans  les  petits 
vases  011  ils  furent  trouvées.  On  y  voit  plusieurs  pré- 
parations d'azur,  de  jaune,  de  rouge,  de  noir,  de 
vert,  une  pierre-ponce  et  une  pincette. 

Dans  cette  même  armoire  on  voit  aussi: 

7.  Plusieurs  morceaux  d'ambre.   (  II.) 

8.  Des  filets  pour  prendre  des  poissons.  (H.) 
16.  Un  amas  de  drap  brûlé.  (H.) 

19.  Un  autre  amas  de  drap,  et  de  toile  brûlée.  (  H.) 

20.  Petite  corbeille  de  joncs  en  deux  parties,  tra- 
vaillée à  la  façon  d'un  panier.  (P.) 

21.  J)es  morceaux  de  laine.  (H.) 
23.  Des  fdets  pour  les  oiseaux.  (H.) 

25.  Deux  morceaux  de  cire.  (H.) 

26.  De  la  corde  très- fine  enveloppée  à  un  petit 
morceau  de  bronze.  (H.) 

27.  De  la  corde  de  fil  d'herbe.  (H.) 

28.  Du  fd,  dont  une  partie  est  en  peloton.  (  H.) 

29.  Du  linge  en  plusieurs  amas  qui  conserve  en- 
core sa  couleur  naturelle;  on  y  aperçoit  une  bande- 
lette roulée.  (P.) 

30.  BoUe  d^un  chirurgien.  Elle  est  de  bronze  avec 
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plusieurs  divisions,  oii  l'on  voit  encore  des  emplâtres 
et  du  baume.  Au-dessous  est  placée  une  pierre  rectan- 
gulaire pour  préparer  les  emplâtres.  (  P.) 

31.  Un  encrier  de  bronze  de  forme  cylindrique.  On 
y  voit  encore  beaucoup  d'encre  desséchée.  (P.) 

35.  37.  Trois  aiguilles  pour  travailler  les  fi- 
lets. (P.) 

49.  Du  bitume  communément  appelé  aujourd'hui 
bitume  juif.  (  H.) 

60.  Deux  morceaux  de  soufre,  (H.) 

64.  De  la  poix.  (P.) 

66.  Du  baume  conservé  dans  une  carafe  ancienne 
de  verre.  (P.) 

67.  Du  bois  en  plusieurs  morceaux.  (P.) 

70.  Trois  bouchons  de  liège  et  plusieurs  fragmens 
conservés  dans  un  plat  ancien  de  verre.  (H.) 

72.  Deux  morceaux  de  pain.  (H.) 

73.  Des  formes  de  boulons.  (P.) 

74.  Cinq  semelles  de  souliers  tressées  en  fils  d'her- 
be. (H.) 

75.  Des  coquilles  de  limaçons.  (P.) 

76.  Des  arrêtes  de  poissons  en  petits  morceaux.  (P.) 

77.  Des  cordes  en  fils  d'herbe.  (H.) 

79.  Plusieurs  morceaux  de  savon  conservés  dans  un 
plat  de  verre  ancien.  (P.) 

80.  Des  éponges  dans  un  plat  ancien.  (H.) 

Seconde  Armoire. 
Commestibles. 
1 .  Des  fèves  trouvées  dans  une  caisse  brûlée.  (P.) 
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2.  De  r huile  condensée.  On  la  trouva  dans  la 
même  burette  où  on  la  voit.  (H.) 

3.  jy^s  fèves.  (H.) 

4.  Du  sénevé  amassé.  (II.) 

5.  Des  fèves  attachées  à  des  morceaux  de  bois  car- 
bonisé. (H.) 

6.  De  Y  huile  condensée.  On  la  tira  de  la  fouille 
d'une  maison  telle  qu'on  la  voit  dans  ce  vase  de  ver- 
re. (  H.) 

9.  Del'or^^.  (H.) 

10.  De  Y  orge  trouvée  dans  le  beau  vase  de  verre 
qui  la  renferme.  (H.) 

11.  Des  lentilles.  (  ïl.) 

12.  Des  œufs  bien  conservés  parmi  lesquels  un 
d'autruche.  (H.) 

13.  15.  Du  froment ,  des  fèves  et  d' autre  fro- 
ment. (  H.) 

17.  Du  millet  amassé,  et  non  pas  entièrement  brû- 
16.  (H.) 

18.  Des  coriandresnon  pas  entièrement  brûlés.  (H.) 
22.  Plusieurs  petits  morceaux  d'une  matière  qui  ré- 
veille Vidée  de  notre  pain  à  cacheter.  On  dit  que  cette 
matière  a  été  trouvée  attachée  sur  un  squelette  dé- 
couvert à  Herculanum.  (H.) 

32.  Du  riz  amassé.  (H.) 

38.  39.  Un  amas  de  raisins  secs,  et  de  la  graine 
de  chanvre.  (  H.) 

40.  42.  Du  hlé,  du  froment,  et  des  fèves.  (H.) 

4-3.  Amas  dune  matière  spongieuse,  qui  conserve 
la  forme  du  vase  où  elle  était  conservée.  On  croit 
que  c'est  du  vin.  (  H.) 

48.  49.  Des  fèves,  àes  poires,  des  datfcs,  et  des 
boutons  de  grenades.  (H.) 
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50.  Des  pignons  avec  leurs  gousses.  (II.) 

51.  Vu  pain  de  forme  circulaire  avec  plusieurs  di- 
visions angulaires  sur  la  surface,  où  est  empreinte 
Finscriplion  : 

ERIS.   Q. 
CRANI...  RI.  SER.  (P.) 

52.  Des  amandes  avec  leurs  gousses.  (  H.) 

53.  Deux  noyaux  de  pêche,  et  des  olives.  (H.) 
51.  Des  raisins  secs.  (H.) 

55.  59.  Trois  noisettes,  des  châtaignes,  des  figues, 
des  noix,  et  des  légumes  circulaires ,  qu'on  ne  distin- 
gue pas.  (H.) 

61.  Un  pain  comme  celui  que  nous  avons  vu  au 
n.°  51,  mais  il  na  pas  d'inscription.  (P.) 

62.  Des  caroubes.  (  H.) 

63.  Du  levain  attaché  à  une  serviette.  (P.) 

65.  Vase  de  terre  cuite  de  la  forme  d^une  amphore é 
On  a  observé  qu'il  contenait  du  vin.  Ce  monument 
est  surtout  intéressant  pour  l'inscription  qu'on  y  lit: 
fferculani,  écrite  sur  le  vase  avec  de  l'encre.  (H.) 

71.  Des  osselets  d'agneau.  (P.) 

78.  De  la  matière  spongieuse  gardée  dans  une  cas^ 
serole  de  bronze,  qui  est  attachée  à  une  autre  casse- 
role. (H.) 

81.  82.  Du  bois  et  des  fèves.  (H.) 

Troisième  Armoire. 
Des  objets  en  argent. 
3i.  Miroir  d'argent,  (P.) 
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35.  Tasse  doublée.  La  partie  extérieure  est  ornée 
d'un  bas-relief  de  feuillages  de  lierre  avec  ses  grap- 
pes. (  H.) 

7 1 .  Cette  tasse  a  tout  autour  Tornement  d'une  bran- 
che de  vigne  sculptée  en  bas-relief.  Elle  a  été  trou- 
vée à  Rome  en  1810  avec  plusieurs  autres  objets  en 


argent. 


116.  Casserole  d'argent.  Elle  est  toute  cassée.  (P.) 

158.  Ce  plateau  circulaire  d'argent  a  été  gravé 
par  Carache  (  Annihal)  :  son  sujet  présente  un  Si- 
lène couché  et  désaltéré  par  un  Faune,  qui  lui  verse 
dans  la  bouche  du  vin  de  l'outre  qu'un  Satyre  sou- 
tient. (Rome.) 

159.  Cette  plaque  carrée  présente  à  rebours  le 
même  sujet  de  la  planche  précédente,  par  F.  Yil- 
lameno. 

Cinquante- sept  vases  d'argent  de  diverse  forme 
et  grandeur,  trouvés  tous  ensemble  sur  la  même  ta- 
ble peut-être  à  manger.  (P.) 

Deux  vases  appelés  scyphes  autour  desquels 
on  voit  en  bas-relief  un  Centaure  et  une  Centauresse 
accroupis,  et  portant  des  Amours  sur  leur  croupe. 
Le  travail  est  si  soigné  qu'on  ne  peut  trop  l'ad- 
mirer (1). 

Beux  autres  scyphes  avec  les  anses  sembla- 
bles aux  précédens  pour  la  forme;  ils  sont  décorés 
tout  autour  de  feuilles  de  lierre,  avec  un  goût  ex- 
quis. (P.) 


(i)  Voyez  ma  dissertation  :  Di  quatlordlci  t'asi  d'argento  disoltervati  in 
Poitiyei  iieiranno  i835-,  discorso  del  Cavalier  Beniardo  QuavaiUa,  Nw 
poli  183;  pag,  32  in  ^.^  con  duc  tavole,  in  rame. 

12 
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Patère  sans  pied  travaillée  à  baies  à  la  par- 
tie extérieure. 

5.  Trépied  à  quatre  pilastres,  ils  supportent  la 
coupe  qui  est  ornée  d'un  feuillage  en  bas-relief.  Les 
pilastres  et  leur  base  sont  en  bronze. 

7.  Trépied  semblable  au  précédent  :  la  coupe  est 
ici  enrichie  de  sept  grenats  ;  mais  elle  a  beaucoup 
soulTert.  (  Rome.) 

9.  Le  pendant  du  Trépied  que  nous  avons  vu 
au  n."  5. 

17.  Seau  d'argent  avec  l'anse  de  bronze.  Un  bas- 
relief  est  sculpté  tout  autour:  il  présente  un  portique: 
d'un  côté  on  voit  cinq  femmes  entièrement  nyes  sor- 
tant du  bain,  ou  des  Thermes  contiguës.  (  H.) 

61 .  Vase  d'argent  en  forme  de  coquille.  C'était  peut- 
être  un  moule  de  pâtisserie.  (P.) 

25.  Vase  travaillé  en  forme  de  panier.  11  a  son 
couvercle  où  est  sculptée  en  bas-relief  la  tète  d'un 
jeune  Faune.  (H.) 

Quatrième  Armoire. 

Des  objets  en  argent. 

1 .  Cadran  en  bronze  doublé  d'argent.  Il  présente 
la  forme  d'un  jambon,  et  une  partie  du  manche  en 
figure  le  gnomon^Dw  côté  de  la  couenne  sont  tracées 
des  lignes  pour  indiquer  les  heures,  et  on  lit  au-des- 
sous les  mois  de  l'année.  (H.) 

6.  5a^we  formée  par  un  serpenta  deux  têtes.  (H.) 

7.  Sur  cette  plaque  d'argent  ronde  est  sculptée 
un  Satyre  assis  sur  un  écueil  pinçant  de  la  lyre.  (H.) 
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13.  Bas-relief  rond.  Il  présente  la  mort  de  Cléo- 
pùtrc.  (  H.) 

26.  Vase  d'argent  de  figure  sphéroïde  et  doublé;  la 
première  doublure  était  toute  ornée  de  bas-reliefs, 
dont  il  ne  reste  que  les  traces  d'  un  guerrier  qui 
pare  de  son  bouclier  les  coups  de  l'ennemi,  le  bras 
d'un  autre  guerrier,  et  plusieurs  ornemens  de  piédes- 
taux, et  d'oiseaux.  (H.) 

50.  Fragment  d'une  tasse ^  où  sont  sculptés  en  bas- 
relief  des  biges  avec  des  Génies  dessus.  (H.) 

52.  Ce  beau  vase  de  la  forme  d'un  mortier  est 
très-intéressant  pour  le  bas-relief  sculpté  tout  autour, 
présentant  l'apothéose  d'Homère.  (H.) 

53.  Passoire.  Elle  est  percée  à  jour,  et  tous  les 
trous  sont  disposés  en  méandres  et  en  d'autres  des- 
sins. Elle  a  un  petit  manche.  (  H.) 

57.  Grosse  épingle  d'argent^  dont  la  tête  présente 
un  chapiteau  avec  une  fleur  au-dessous.  Sur  cette 
fleur  sont  appuyés  deux  bustes,  qu'on  ne  distingue  pas 
bien.  (H.) 

67.  Bague.  Deux  mains  se  donnant  la  foi  sont  scul- 
ptées sur  le  chaton.  (H.) 

68.  Grosse  épingle^  dont  la  tête  présente  un  cha- 
piteau, sur  lequel  sont  posés  Yénus  et  l'Amour.  (  H.) 

72.  Pelile  figure  d'argent  en  partie  dorée.  Elle  est 
debout,  sa  tunique  retroussée  sur  la  ceinture.  (  H.) 

118.  Tasse  d'argent  toute  cassée  et  réunie  ensem- 
ble avec  de  la  poix.  On  y  voit  le  bas-relief  de  deux 
biges.  (H.) 

122.  Casserole,  dont  le  manche  est  embelli  d'or- 
nemens  en  bas-relief.  Il  s'attache  à  la  casserole  par 
deux  têtes  d'oiseau.  (P.) 
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126.  Vase  orné  de  deux  biges  en  bas-relief.  Dans 
le  premier  on  voit  Pallas  armée  de  son  casque,  et  de 
son  bouclier,  appuyant  sur  le  char  sa  lance,  où  est 
posée  la  chouette,  son  oiseau  favori.  Dans  la  seconde 
on  voit  un  homme  qui  n'a  pour  vêtement  qu'un  man- 
teau flottant  autour  de  son  corps.  (P.) 

139.  Petite  plaque  d'argent  cassée  qui  était  car- 
rée. Au  milieu  est  sculpté  un  soldat  assis ,  avec  ses 
armes  tout  près  de  lui.  (P.) 

141.  Petite  plaque  semblable  à  la  précédente.  Le 
soldat  placé  au  milieu  est  ici  couronné  par  la  Vic- 
toire. (H.) 

145.  Agrafe  carrée  avec  son  ardillon  attaché  à 
un  morceau,  qui  a  la  forme  d'un  croissant.  Au  milieu 
du  carré  sont  sculptées  deux  petites  ligures  près  d'un 
arbre.  (P.) 

117.  Voici  encore  une  agrafe.  Elle  est  en  deux 
pièces  fixées  par  des  charnières.  L'une  est  ronde,  et 
l'autre  est  carrée.  Sur  la  première  est  sculpté  le 
char  de  la  Nuit  ;  sur  la  seconde  un  soldat  avec  ses 
armes.  (  P.) 

149.  Cette  agrafe  forme  le  pendant  de  la  précé- 
dente. Sur  le  morceau  rond  est  sculpté  le  char  du 
Soleil,  et  sur  le  carré  un  soldat  avec  ses  armes.  (P.) 

COLLECTION  DES  PETITS  BRONZES. 
PREMIÈRE   GALERIE. 

Tous  les  objets  de  cette  superbe  collection 
montent  à  15000  à-peu-près. 

Cette  première  Galerie  renferme  les  ustensiles 
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de  cuisine,  dont  une  partie  se  trouve  dans  des  ar- 
moires, et  lautre  est  suspendue  aux  parois,  parmi 
lesquels  on  compte  plusieurs  casseroles.  Il  faut  obser- 
ver celles  qui  sont  indiquées  sous  les  numéros  22.  2i. 
25.  28.  30.  et  31.  qui  sont  les  plus  intéressantes. 

3i.  Cet  objet  mérite  quelque  attention  en  ce  qu  il 
a  le  nom  de  Tartisan  qui  l'a  fait  API.  POL. 

Le  pavé  est  en  dalles  de  marbre  antique 
trouvé  dans  les  ruines  de  Stabie.  On  voit  d'abord  une 
Table  en  mosaïque,  sur  laquelle  il  y  a  un  Brasier 
trouvé  à  Herculanum  de  forme  carrée,  on  voit  à  cha- 
que angle  un  récipient  couvert,  par  lequel  on  fait  pas- 
ser l'eau  au  moyen  d'un  tube  qui  tourne  autour  pour 
conserver  l'eau  chaude  et  s'en  servir  au  besoin,  moyen- 
nant un  robinet  qui  est  au  milieu  d'une  des  faces  du 
carré.  La  forme  de  ce  brasier  représente  les  murs 
d'une  ville  avec  quatre  tours  aux  quatre  coins.  On 
voit  aussi  sur  le  pavé  un  petit  fourneau  de  fer  oxydé 
avec  le  récipient  de  bronze. 

Autour  des  Armoires  sont  placés  à  terre  vingt 
candélabres  de  différente  grandeur,  et  travaillés  les 
uns  différemment  des  autres* 

Première  Armoire, 

199.  Un  petit  fourneau  de  forme  cylindrique  sem- 
blable à  un  seau ,  à  une  anse  ,  soutenu  par  trois 
pieds  représentant  les  griffes  d'un  lion.  On  remar- 
quera qu'  il  a  une  espèce  de  doublure  en-dedans  , 
avec  un  vide  carré  qui  correspond  en  haut  avec  l'in- 
dication d'une  charnière,  oii  apparemment  il  y  avait 
la  petite  porte  pour  éventer  le  feu. 
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240.  Passoire  joliment  travaillée  à  jour,  dont  le 
manche  finit  par  deux  têtes  d'oie. 

279.  Un  moule  ovale  pour  la  pâtisserie  avec  quel- 
que chose  dedans  qui  ressemble  à  de  la  pâte. 

Seconde  Armoire. 

282.  Autre  moule  de  pâtisserie  qui  représente  une 
coquille  cannelée.  Elle  est  remarquable  en  ce  qu'elle 
a  trois  pieds  qui  ont  la  forme  de  trois  trompettes,  et 
par  son  anse  sur  le  bord  qui  finit  par  un  Griffon. 

Troisième  Armoire. 

388.  Huilier  de  forme  sphéroïdale.On  voit  sur  la 
grosseur  du  corps  des  cercles  faits  au  tour. 

Quatriè?ne  Armoire. 

4-25.  Une  cuiller. 

4^34.  Une  casserole  dont  le  manche  termine  en  arc 
avec  deux  trous  circulaires..  La  singularité  des  chif- 
fres gravés  sur  ce  manche  font  tenir  ce  monument  en 
quelque  considération.  On  présume  que  ces  chiffres 
devaient  servir  pour  indiquer  le  poids;  la  chaîne,  et 
le  petit  crochet  pour  suspendre  le  bassin,  c'est  ce  qui 
nous  fait  croire  que  ces  observations  ne  sont  pas  sans 
fondement,  car,  par  le  moyen  du  contre-poids  (qui 
est  perdu)  on  pouvait  aisément  peser  le  fluide  contenu 
dans  sa  coupe. 
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Au-d§ssïis  de  l  Armoire, 

61.  Balance  avec  quatre  petites  chatnes,  dont  le 
poids  représente  le  demi-buste  d'un  guerrier  avec  un 
superbe  casque,  et  une  belle  cuirasse  avec  une  Mé- 
duse. Sur  le  fléau  de  la  romaine  on  y  lit  l'inscription 
suivante: 

IMP.  VESP.  AVG.  iix. 

T.   IMP.  AVG.  F.   VI.   G. 

EXACTA.   IN.   CAPITO. 

Sous  VEmpereur  Vespasien  Auguste,  Consul 
pour  la  huitième  fois  et  sous  son  fils  Titus  Empereur 
Auguste,  Consul  pour  la  si xiètne  fois,  elle  a  été  vérifiée 
au  C apitoie, 

DEUXIÈME  GALERIE. 

Les  objets  contenus  dans  cette  Galerie  sont  des 
balances,  des  romaines,  des  poids,  des  mesures,  de  pe- 
tites et  de  grandes  lampes,  des  candélabres  distribués 
comme  les  précédents. 

Au  milieu  du  pavé  qui  est  en  dalles  de  mar- 
bre antique,  dont  celle  du  milieu  vient  du  palais  de 
Tibère  à  Capri,  et  les  autres  de  Pompei ,  il  y  a  une 
table  ronde  aussi  en  mosaïque,  sur  laquelle  pose  une 
lampe  ou  candélabre  en  forme  de  pilastre  avec  la  base 
carrée  à  quatre  pieds  ou  griffes  de  lion.  Cette  lampe 
est  d'un  travail  exquis:  elle  a  quatre  lumières,  cha- 
cune à  deux  mèches;  à  droite,  sur  la  même  base,  il 
y  a  une  panthère  qui  paraît  s'enfuir  avec  Bacchus  en- 
fant sur  le  dos,  et  à  gauche  il  y  a  un  autel  allumé. 
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Une  baignoire. 

Autour  des  armoires  il  y  a  dix-neuf  candéla- 
bres. Sur  les  armoires  il  faut  observer. 

2i.  Une  mesure  pour  les  arides  faite  au  tour  avec 
son  niveau  de  figure  triangulaire  soutenu  par  une 
broche  perpendiculaire  soudée  au  fond.  Ses  deux  an- 
ses immobiles,  sont  aussi  dignes  d'observation. 

29.  Une  lampe  sur  une  plinthe  rectangulaire  sur 
quatre  pattes  de  lion,  oii  s  élève  une  petite  colonne 
striée  faite  à  spire  qui  termine  par  une  tote  de  Bac- 
chante qui,  vue  de  profil,  laisse  apercevoir  la  fente  par 
où  on  versait  l'huile,  et  dans  la  bouche  il  y  a  le  trou 
pour  le  lumignon.  A  côté  de  cette  petite  colonne  il  y 
a  un  joli  enfant  qui  soutient  avec  le  pouce  de  la  main 
droite  une  chamette,d'oii  pend  une  petite  pincelte  pour 
soulever  la  mèche,  et  moucher  la  lumière. 

32.  Trois  grands  poids  pour  peser  les  commesti- 
bles. 

Première  Armoire. 

84-.  Une  lampe  à  une  seule  mèche  en  forme  de  na- 
vette :  son  anse  représente  une  tête  de  cheval. 

85.  Support  d'une  lampe  en  forme  de  trépied  formé 
par  trois  pattes  de  lion  entre  lesquelles  il  y  a  un  fort 
joli  feuillage  au  bout  duquel  est  un  croissant. 

Deuxième  Armoire. 

209.  Une  lampe  en  forme  de  navette,  autour  de  la- 
quelle on  voit  de  la  toile  attachée  et  dans  laquelle  cet- 
te lampe  était  enveloppée.  On  voit  à  côté,  dans  un 
tube  de  cristal  la  mèche  qu'on  y  liouva. 
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161.  Lampe  pour  la  nuit,  avec  une  espèce  de  cou- 
pe au-dessous  pour  contenir  riiuile  dedans. 

18().  199.  Deux  lampes  tout-à-fait  pareilles,  qui 
ont  chacune  trois  mèches  circulaires  d'un  excellent 
travail  ,•  le  corps  est  orné  d  un  feuillage ,  et  le  man- 
che a  la  forme  d'un  éventail. 

Dans  le  rang  supérieur  de  la  même  armoire 
il  y  a  sept  Hermès  à  deux  têtes  très-joliment  faites, 
qui  représentent  des  têtes  de  Satyr<iSj  de  Faunes,  et 
de  Bacchantes. 

Troisième  Armoire. 

390.  Une  balance  à  deux  bassins  soutenus  par 
une  broche  qui  passe  par  un  gland  de  chêne  qui  ser- 
vait de  poids,  au  milieu  de  cette  broche  il  y  a  douze 
marques.  Dans  cette  même  armoire  on  voit  plusieurs 
poids  de  plomb  sur  lesquels  on  lit,  d'un  coté,  Eme, 
et  de  l'autre  IIabekis  (achète-le  si  tu  veux  V avoir).  A- 
plombs  pour  bâhi  et  compas, 

415.  Une  lampe  à  quatre  pieds. 

Quatrième  Armoire. 

495.  Lampe  qui  présente  la  forme  d'un  pied  avec 
sa  chaussure,  dont  le  pouce  est  percé  pour  y  mettre 
un  seul  lumignon. 

Cinquième  Armoire. 

613.  Une  lanterne  doublée  maintenant  de  trois 
feuilles  de  talc.  Sur  le  sommet  du  couvercle  de  celle 
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même  lanterne  on  lit  les  mots  suivans  graves  k  petits 
points,  et  que  les  Académiciens  ont  lus  de  la  manière 
suivante:  TIBURTI  CATUS,  o  CATIS. 

TROISIÈME  GALERIE. 

On  conserve  dans  cette  pièce  qui  est  la  plus 
vaste ,  des  objets  de  sacrifice  rangés  comme  les  pré- 
cédents, outre  une  grande  quantité  qu'on  a  placés  sur 
une  grande  table  qui  est  au  centre  du  pavé,  en  dalles 
de  marbre  antique  trouvé  aussi  à  Pompei.  Sur  le  bord 
des  armoires  qui  sont  dans  cette  chambre  il  y  a  60 
candélabres,  parmi  lesquels  il  faut  en  observer  deux 
qu'on  peut  hausser  et  baisser,  ce  qui  les  rend  d'un 
transport  plus  facile.  Au  milieu  de  cette  même  cham- 
bre on  remarque  un  bassin  marqueté  d'argent. 

Deux  leclisternes,  un  surtout  d'un  travail  ma- 
gnifique, et  deux  chaises  à  plioir. 

Sur  la  table  on  observe  les  objets  suivants: 

Un  Trépied  surprenant  pour  la  beauté  de  l'ou- 
vrage. 

Deux  jolis  Cratères  avec  des  anses  fort  élé- 
gantes, et  qui  posent  sur  des  bases  modernes  en  al- 
bâtre. 

Il  y  a  autour  dix-neuf  petites  Statues,  et  de- 
mi-bustes. Quinze  vases.  Observez  en  outre  les  numé- 
ros suivants: 

35.  Un  vase  de  très-belle  forme,  et  qu'on  pourrait 
nommer  houilloir. 

^.  Un  vase  pour  puiser  l'eau  avec  de  jolis  bas-re- 
liefs sur  le  manche. 

32.  Un  grand  vase  avec  l'anse  qui  est  recourbée 
sur  le  bord. 
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Au-dessous  de  cette  table  il  y  a  un  triclinium, 
et  plusieurs  vases  de  plomb  pour  conserver  de  leau. 

Première  Armoire. 

152.  Vase  d'une  forme  magnifique  dît  préféricule  qui 
finit  par  un  aigle. 

160.  Un  petit  autel  argenté, 

252.  Un  verre  à  boire  en  forme  de  tête  de  chevreuil 
avec  les  yeux  incrustés  d'argent. 

274^.  Vase  à  parfums. 

27 ù.  Petite  cuiller  en  os  pour  prendre  les  substan- 
ces odoriférantes. 

279.  Vénus  avec  un  bracelet  en  or, 

292.  Harpocrate  dieu  du  silence, 

298.  Hercule. 

319.  Un  manche  d'aspersoir. 

331.  Un  porc  votif. 

312.  Autel  d'haruspice  avec  les  instruments  pour 
observer  les  entrailles  des  victimes. 
Plusieurs  miroirs  étrusques. 

Seconde  Armoire, 

Autel  trouvé  avec  du  charbon. 
Des  ossemens  de  chevaux. 
Au-dessus  de  cette  armoire  on  voit  des  paté- 
rés,  avec  les  anses  en  bronze  élastique. 

Troisième  Armoire. 

Casque  grec  fouillé  àRuvo,  contenant  le  crâne 
in  guerrier  qui  le  portait. 
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Au  premier  rang  il  y  a  plusieurs  petits  objets, 
comme  petites  statues,  et  ustensiles  pour  jouets  d'en- 
fans. 

Quatrième  Armoire. 

Deux  petites  patères  à  anses  élastiques. 

QUATRIÈME  GALERIE. 

On  voit  dans  cette  pièce  un  joli  pavé  en  dal- 
les de  marbre  antique  trouvé  à  Herculanum;  au  mi- 
lieu, une  Table  circulaire  en  mosaïque  aussi  fouillée 
à  Pompei,  sur  laquelle  il  y  a  un  joli  Vase  en  forme  dé 
calice  tout  marqueté  d'argent,  et  dont  les  anses  sont 
superbes,  déterré  à  Herculanum. 

Les  murs  sont  garnis  d'armoires  comme  les 
précédentes  et  contiennent  différens  objets. 

Première  Armoire. 

Des  instrumens  champêtres. 

Deuxième  Armoire. 

2U.  220.  Deux  petits  Biges, 
222.  Quadrige, 

Troisième  Armoire» 

Plusieurs  Strigiles. 
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Quatrième  Armoire, 

Secespite  pour  égorger  les  victimes. 
Fragment  d'un  grand  serpent  en  bronze  doré. 

Cinquième  Armoire. 

Plusieurs  espèces  d'armures. 

Sixième  Armoire, 

527.  Ceps  avec  la  chaîne  et  plusieurs  harnais  pour 
les  chevaux. 

Au-dessus  de  ces  armoires,  on  voit  de  jolis 
trophées  composés  de  plusieurs  pièces  comme  des  ci- 
miers, des  lances,  des  carquois,  des  cuirasses,  des  cas- 
ques, des  visières,  des  hrassarts  et  cuissarts,  enfin  tou- 
tes sortes  à' armes  Grecques  et  Romaines,  Les  pièces  qui 
composent  les  trophées  aux  quatre  coins  de  la  cham- 
bre ont  été  trouvées  dans  les  tombeaux  de  Pœstum; 
et  celles  que  forment  les  autres  deux  à  droite,  et  l'au- 
tre de  front,  ont  été  déterrées  à  Pompei  et  à  Hercu- 
lanum. 

Sur  ces  mêmes  armoires  on  voit  d'autres  cas- 
ques d'un  grand  poids  et  deux  cloches  avec  leurs  battans 
trouvées  dans  la  même  ville  de  Pompei. 

CINQUIÈME  GALERIE 

Le  pavé  de  cette  dernière  Galerie  est  aussi  en 
dalles  de  marbre  antique  trouvé  à  Pompei.  Au  milieu 
ou  voit  sur  une  table  qui  vient  de  Pompei  un  brasier 
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dont  la  construction  est  fort  singulière,  fouillé  à  Her- 
culanum.  A  un  des  angles  il  y  a  un  tube  qui  sans  doute 
devait  servir  à  chaufl'er  l'eau,  et  dont  les  pieds  repré- 
sentent des  Sphinx  ailés  avec  des  pattes  de  lion. 

Il  y  a  par  terre  les  ceps  en  fer  tout  oxydés 
trouvés  à  Pompei  dans  le  Quartier  des  soldats. 

Autour  des  murs,  sont  des  armoires  comme 
les  précédentes,  et  au-dessus  de  ces  mêmes  armoires 
il  y  a  plusieurs  vases  de  formes  diverses,  et  différem- 
ment travaillés,  et  en-dedans  plusieurs  Instrumens  de 
chirurgie  y  Drogues,  Plaques  de  bronze  avec  des  inscrip- 
tions contenant  des  congés  de  soldats,  Ecritoires,  Sty- 
les, Plumes,  Tessères  pour  les  théâtres;  Instrumens  de 
musique,  objets  de  toilette,  Cachets,  Passoires  percées 
à  jour,  Gonds  pour  les  portes,  Clefs  et  Serrures. 

Il  faut  cependant  observer  particulièrement 
les  numéros  162,  et  227. 

Contre  les  deux  Armoires  à  Ventrée  de  cette  Galerie  se 
troiwent  les  célèbres  tables  d'Héraclée  en  bronze. 

Sur  les  côtes  du  golfe  de  Tarante  entre  deux 
rivières  nommées  autrefois  Aciris  et  Siris,  aujourd'hui 
Agri  et  lo  Sinno  est  un  torrent  connu  des  anciens 
sous  le  nom  d'Ascalandre ,  et  maintenant  sous  celui 
de  Salandra  ou  Salaiidrella.  On  voit  sur  le  côté  de  ce 
torrent  un  lieu  nommé  Luce,  à  cinq  milles  de  la  mer, 
à  huit  milles  environ  de  celui  où  existait  autrefois 
Héraclée,  et  à  la  même  distance  de  l'endroit  où  était 
placée  la  ville  de  Métaponte.  C'est  là  que  furent  trou- 
vées ces  deux  tables  en  bronze. 

Au  mois  de  février  1732  un  laboureur  ira- 
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versait  avec  ses  bœufs  le  lit  du  torrent,  qui  était  pour 
lors  à  sec  et  couvert  d'une  vase  molle,  lorsque,  averti 
par  le  bruit  que  fit  le  pied  d'un  de  ses  animaux  heur- 
tant contre  quelque  chose  de  solide ,  il  chercha ,  et 
découvrit  la  première  de  ces  tables ,  qui  se  trouva 
chargée  de  deux  inscriptions ,  en  grec  sur  une  face, 
et  en  latin  sur  l'autre.  Quelques  jours  après  on  dé- 
terra la  seconde,  qui  n'est  écrite  que  d'un  côté,  et  qui 
porte  une  inscription  grecque. 

La  première  a  quelques  palmes  et  dix  pouces 
de  longueur  sur  un  palme  et  un  peu  plus  de  cinq  pou- 
ces de  largeur,  mesure  napolitaine. 

La  seconde  est  longue  d'environ  quatre  pal- 
mes huit  pouces,  et  large  d'un  palme  cinq  pouces, 
L'épaisseur  est  la  même.  Ni  l'une,  ni  l'autre  ne  sont 
entières,  la  première  étant  mutilée  dans  sa  partie  su- 
périeure par  en  haut,  et  la  seconde  dans  l'intérieure. 
C'est  dans  cet  état  que  le  Chevalier  Guévara  de  l'ordre 
de  Saint  Jean  de  Jérusalem  en  avait  fait  l'acquisition, 
lorsqu'il  apprit  que  l'Angleterre  possédait  un  fragment 
du  même  genre  que  Michel  Maittaire  avait  publié  avec 
des  notes  en  1736.  Il  se  procura  l'ouvrage  de  ce  sa- 
vant, et  reconnut  bientôt  que  le  fragment  anglais  était 
le  complément  de  la  première  de  ces  tables.  Car 
outre  que  chaque  fragment  est  chargé  de  deux  ins- 
criptions grecques  d'un  côté,  et  latine  de  l'autre, 
sans  qu'elles  aient  néanmoins  aucun  rapport  entre 
elles;  le  caractère  grec,  le  style,  le  dialecte  et  le 
sujet  sont  absolument  les  mêmes.  Et  ce  qui  ne  nous 
laisse  aucun  doute,  c'est  que  dans  l'endroit  où  les  lettres 
du  fragment  anglais  sont  tronquées  et  imparfaites,  le 
reste  de  leurs  jambages  se  voit  dans  la  table  de  Na- 
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pies;  de  sorte  qu'il  y  a  très-peu  de  caractères  que  la 
fracture  du  métal  ait  entièrement  détruits.  Ces  deux 
morceaux  réunis  forment  un  tou.t  dont  le  fragment  an- 
glais fait  le  quart,  et  par  conséquent  celui  de  Naples 
les  trois  quarts.  Le  Chev.  de  Guévara  ne  se  vit  pas 
plutôt  possesseur  de  ces  monumens  précieux  qu'il  ré- 
solut d'en  faire  présent  au  Roi  de  Naples ,  mais  il 
voulut  auparavant  faire  travailler  à  un  commentaire 
qui  leur  servît  d'explication,  ouvrage  dont  M»  Maz- 
zocchi  se  chargea ,  et  en  donner  au  public  la  copie 
la  plus  exacte  qu'il  serait  possible,  et  on  prit  toutes 
les  précautions  nécessaires  pour  l'exaetitude  de  l'opé- 
ration qui  fut  répétée  trois  fois,  parce  qu'à  chaque  re- 
prise on  ne  tirait  l'empreinte  que  du  tiers  de  la  ta- 
ble. Mazzocchi  publia  son  ouvrage  sous  le  titre: 
In  JEeneas  Tabulas  Heradeenses  Comment.  Vol.  2. 
pag.  XIII.  et  600.  Neap.  cidioccliv.  Or  voici  le  sujet 
de  ces  monuments. 

Il  y  avait  dans  le  voisinage  d'Héraclce  un 
terrain  consacré  à  Bacchus,  dont  plusieurs  portions, 
par  le  laps  de  temps,  avaient  passé  entre  les  mains 
de  quelques  particuliers.  On  résolut ,  dans  une  as- 
semblée du  peuple,  de  remettre  les  choses  sur  l'an- 
cien pied,  et  pour  cet  effet,  on  choisit  des  arpenteurs 
qui  furent  chargés  de  mesurer  exactement  toute  l'é- 
tendue du  domaine  sacré.  On  connut  aisément  par 
ce  moyen  ce  qui  avait  été  envahi,  et  on  rendit  au 
dieu  tout  ce  que  des  mains  profanes  lui  avaient  en- 
levé. Le  terrain  fut  ensuite  divisé  en  quatre  parties, 
dont  les  dimensions  furent  prises,  et  les  limites  fixés 
avec  tout  le  soin  possible.  Après  quoi  les  quatre  par- 
ties furent  affermées  à  vie,  séparément  à  quatre  par- 
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liculiers  qui  furent  nommés,  moyennant  une  rede- 
vance annuelle  déterminée,  et  à  la  charge  de  donner 
des  cautions  dont  les  noms  sont  aussi  exprimés.  Cette 
espèce  de  bail  empliyteutique,  outre  les  clauses  gé- 
nérales et  communes  à  tous  les  fermiers,  en  contient 
d'autres  particulières  à  chacun,  et  relatives  à  la  na- 
ture du  terrain  qui  lui  était  affermé.  On  y  trouve 
jusqu'au  nombre  des  pieds  d'oliviers  et  de  vignes  que 
chaque  usufruitier  s'engageait  à  planter ,  les  devis, 
et  les  dimensions  des  bâtimens,  d'une  grar.ge,  par 
exemple,  et  d'une  étable  à  bœufs  que  chacun  dans 
son  lot  était  obligé  de  construire,  sans  parler  de  plu- 
sieurs autres  clauses  qui  tendaient  à  l'entretien  et  k 
l'amélioration  des  champs  sacrés.  Telle  est  la  matière 
de  l'inscription  dont  le  Chan.  Mazzochi  croit  pou- 
voir fixer  la  date  vers  l'an  i30  de  Rome ,  un  peu 
plus  de  trois  cents  ans  avant  Jésus -Christ.  Il  ne 
doute  pas  néanmoins  que  le  second  en  soit  un  peu 
moins  ancien,  parce  que  la  forme  des  caractères  en 
est  un  peu  moins  grossière,  le  dialecte  moins  dur,  et 
l'orthographe  moins  éloignée  de  l'usage  moderne.  Mais 
comme  l'on  voit  quelquefois  dans  tous  les  deux  les 
mêmes  personnes  nommées,  l'intervalle  de  l'un  à  l'au- 
tre ne  peut  pas  être  considérable.  Quoiqu'il  en  soit, 
ils  nous  apprennent  que  les  habitans  d'  Héraclée , 
comme  ceux  de  Lacédémone,  avaient  des  Ephores: 
aussi  Strabon  rapporte  que  les  Tarentins ,  dont  Hé- 
raclée fut  une  colonie,  étaient  issus  des  Lacédémo- 
niens.  Ces  Magistrats  avaient  le  droit  de  convoquer 
la  nation,  de  présider  à  ses  assemblées,  et  leur  nom 
servait  à  la  date  des  années ,  comme  celui  des  Con- 
suls chez  les  Romains.  On  sait  qu'à  Sparte  il  y  avait 
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cinq  éphores;  mais  on  ignore  si  leur  nombre  était  le 
même  à  Héraclée,  où  l'on  voit  uniquement  qu'un  seul 
était  éponyme.  Il  avait  sous  lui  deux  autres  magis- 
trats nommés  polyonomes  ,  et  leur  fonction  paraît 
avoir  été  la  même  que  celle  des  préfets  à  Rome;  car 
Dion  (  lib.  44.)  donne  le  nom  de  polyonomes  aux 
préfets  que  Jules-César ,  au  rapport  de  Suétone  (  m 
Iidio  Caes.  76.  ),  établit  au  lieu  des  préteurs,  pour 
gérer  les  affaires  civiles  pendant  son  absence. 

On  trouve  aussi  dans  ces  tables  les  noms 
des  deux  mois  connus  chez  les  Macédoniens ,  apellée 
et  panemus.  Le  savant  auteur  croit  le  premier  origi- 
naire de  Sparte,  parce  que  le  mot  oc^èXXat,  d'où  il 
dérive,  et  qui  signifie  comices,  assemblée,  était  parti- 
culier aux  habitans  de  la  Laconie.  Quant  au  mois  pa- 
nemusy  il  ne  dit  rien  pour  en  faire  honneur  aux  La- 
cédémoniens ,  il  se  contente  de  confirmer  l'idée  de 
Suidas,  qui  le  fait  répondre  au  mois  de  juillet. 

Dans  la  partie  postérieure  de  cette  première 
table  on  trouve  un  fragment  latin  d'une  loi  romaine 
sur  le  dénombrement  des  citoyens  pour  leur  diviser  le 
froment,  et  sur  la  construction  des  chemins. 

L'autre  table  contient  la  mesure  d'un  champ 
consacré  à  Minerve ,  dont  deux  parties  avaient  été 
usurpées  par  des  particuliers,  et  le  bail  des  mêmes. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  un  plus  grand  dé- 
tail sur  les  particularités  contenues  dans  les  tables 
d'Héraclée;  il  suffît  de  dire' en  général,  qu'outre  plu- 
sieurs noms  de  lieux,  dont  on  cherche  peut-être  inu- 
tilement la  signification,  elles  présentent  beaucoup  de 
mots  grecs  qui  ne  se  trouvent  point  du  tout,  ou  seu- 
lement en  partie,  dans  les  recueils  des  lexicographes. 
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Nous  ajouterons  qu'elles  sont  très-uliles  pour  connaî- 
tre r  origine  et  les  progrès  de  la  langue  grecque ,  et 
qu'on  y  trouve  les  principes  de  plusieurs  règles  gram- 
maticales, dont  les  Savans  ont  souvent  peine  a  rendre 
raison. 

Première  Armoire, 

62.  Ecriloire  avec  les  divinitées  qui  président  aux 
sept  jours  de  la  semaine.  C'est  le  monument  sur  le- 
quel MartorcUi  écrivit  ses  deux  volumes  in  4"  De  Re- 
gia  Theca  Calamaria. 

lii.  Une  inscription  de  celles  qu'on  nommait  hones- 
tae  missiones. 

158.  Une  Lancette, 

Seconde  Armoire, 

Dans  la  seconde  et  troisième  Armoire  il  y  a 
sept  boîtes  de  bois  moderne  où  l'on  peut  voir  tous  les 
instrumens  de  l'ancienne  chirurgie,  collection  unique 
en  son  genre,  du  plus  grand  intérêt  et  la  plus  riche 
que  l'on  connaisse,  puisqu'ony  compte  jusqu'à  deux  cent 
quatre-vingt-quatorze  pièces,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue trois  cassettes  avec  de  la  charpie ,  des  pillules 
et  plusieurs  médicamens  ;  des  spatules  ;  et  vingt-cinq 
étuis  qui  contiennent  des  sondes  et  d'autres  spatules- 
En  observant  les  instrumens  qui  sont  renfermés  dans 
ces  cassettes  et  dans  les  étuis,  ainsi  que  ceux  qui  sont 
exposés  à  la  vue  on  remarquera:  1*  une  petite  cannule 
en  forme  de  fuseau  avec  son  peson ,  dont  une  extré- 
mité est  à  bec  de  plume  à  écrire^  2"  des  cautères  num- 
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mulaires;  3°  les  catbétères  recourbés  en  forme  d'S, 
dont  M.  Petit  s'était  cru  l'inventeur;  4-"  un  cathétère 
droit;  5°  un  cathétère  de  femme;  6"  une  tenaille  à  bec 
recourbé,  et  finement  dentelé  au  dedans;  7"  des  cro- 
chets ,  destinés  à  prendre  et  à  sulever  les  veines  ;  8'* 
des  instruments  à  lames  convexes  de  fer  avec  des  man- 
ches de  bronze;  9"  une  lime;  10*  des  aiguilles;  11°  une 
lancette  d'argent  pour  la  saignée  avec  un  manche  de 
bronze,  et  une  petite  cuiller;  12"  treize  ventouses  de 
formes  et  grandeurs  diverses;  1 3"  des  ciseaux;  1  i°  une 
sonde  terminée  par  une  lame  métallique  aplatie  et 
fendue;  15"  des  pincettes  dépilatoires  dentelées,  avec 
le  coulant  à  dents  de  souris,  et  de  différente  forme  ; 
16°  des  élévatoires  pour  l'opération  du  trépan;  17" 
le  spéculum  anï  ;  1 8"  le  spéculum  uteri;  1 9°  une  pin- 
ce formant  une  cuiller  avec  un  trou,  lorsqu'on  en 
réunit  les  branches  dentelées;  20"  des  bistouris  droits 
et  convexes  ;  21"  des  tubes  conducteurs  des  in- 
struments cautérisant  ;  22"  la  flamme  des  vétéri- 
naires pour  saigner  les  chevaux;  et  23"  le  boutoir 
pour  rogner  le  sabot  des  chevaux  ,  qui  se  trouve 
maintenant  dans  la  seconde  armoire  de  la  dernière 
galerie. 

L'Instrumentau  numéro  1"  paraît  être  la  fisfulaae- 
neacircumcingente quadam  rémora  deCelse  (VII,  1 5),  le 

rroiç  'ypa.(pizoig  xa.Xx[xoiç  de  Paul  d'Aegine  (VI,  50). 
Les  autres  instruments  au  numéros  3,  4,  et  5  ont  été 
décrits  par  Celse  (VII,  26,  1  )  ainsi;  Jles  vero  inler- 
dum  cogit  emoliri  manu  urinam^  cum  illa  non  reddilur, 
aut  quia  senectule  iter  ejus  collapsum  est,  aut  quia  cal- 
culus,    vel   concretum   aliquid  ex  sanguine    inlus   se 
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opposuil:  ac  mcdiocris  quoque  inflammatio  saepe  eam 
reddi  naluraliter  prohibet.  Idque  non  in  viris  tantum- 
modo,  sed  in  foeminis  quoque  interdum  necessarium  est. 
Ergo  aeneae  fislulae  fiunt;  quae  ut  omni  corpori,  amplio- 
ri  minorique  sufficiant,  ad  mares,  1res;  ad  foeminas,  duae 
medico  hahendae  sunl:  ex  virilibus  maxima ,  decem  et 
quinque  digilorum;  média  duodecim;  minima  novem:  ex 
muliebribus,  major  novem, minorsex.  Le  même  auteur  en 
parlant  de  l'instrument  au  n.  8,  appelle  iiy\viyyo(()v\o(,'^ 
par  les  Grecs,  et  memhranae  custos  par  les  Latins,  dit 
(  VIII,  3,  32  ):  Lamina  aenea  est,  firma,  paulum  re- 
sima,  ab  exleriore  parte  laevis;  quae  demissa,  sic,  ut 
externa  pars  ejus  cerebro  propior  sit,  subinde  ei  subji- 
citur,  quod  scalpro  discutiendum  est:  ac  si  excipit  ejus 
angulum,  ultra  transire  non  patitur:  eoque  et  audacius, 
et  tutius ,  scalprum  malleolo  subinde  medicus  ferit ,  do- 
nec  excisum  undique  os,  eadem  lamina  levetur,  tollique 
sine  ulla  cerebri  noxapossit.  Enfin  c'est  une  erreur  très- 
grossière  que  de  croire,  comme  l'a  fait  Mons.  le  Che- 
valier Fox  d'Edimbourg,  que  l'instrument  au  n.  8 
est  celui  dont  Celse  dit  (  VIT ,  26  ,  2  )  :  Meges  fer- 
ramentum  fecit  rectum,  in  summa  parte  labrosum,  in 
inia  semicirculatum  acul unique. 

Et  comme  je  m'étais  occupé  depuis  plusieurs 
années  d'un  ouvrage  particulier,  où  j'ai  expliqué  en 
détail  tous  ces  instrumens  avec  la  citation  de  tous  les 
passages  originaux  des  anciens  écrivains  médecins 
grecs  et  latins,  Sa  Majesté,  sur  la  proposition  de  Son 
Excellence  le  Ministre  des  Affaires  de  l'Intérieur,  M/ 
le  Chevalier  Nicolas  Santangelo,  a  daigné  approuver 
dans  le  Conseil  ordinaire  d'Etat  du  15  février  18/i2, 
que  tous  ces  instrumens  fussent  publiés  avec  des  ex- 
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plicatioiis,  et  que  le  Musée  Royal  en  eût  fourni  la  dé- 
pense pour  les  planches.  Cependant,  au  moment  où 
j'allais  publier  cet  ouvrage  je  me  trouvai  dans  la  né- 
cessité de  vérifier  quelques  passages  de  différens  co- 
des grecs  qui  se  trouvent  dans  la  Laurenziana,  et  en- 
suite d'en  demander  d autres.  C'est  ce  qui  en  a  un  peu 
retardé  la  publication,  qui  va  paraître  dans  peu. 

183.  Des  Pillules, 

389.  Un  petit  crâne  en  ivoire  d'un  travail  exquis. 

708.  Une  Clochette. 

7i0.  Une  Cornemuse k 

Troisième  Armoire, 

Omemens  de  toilette. 

Quatrième  Armoire. 

Elle  contient  plusieurs  anses  de  vases  et  des 
patères  de  différentes  formes,  et  grandeurs. 

Cinquième  Armoire* 

1701  et  Suiv.  Clefs  et  Serrures, 
1800.  Une  Clef  argentée, 
1831.  Grille  de  kr. 

Sixième  Armoire, 

Une  grande  quantité  d'os  d'animaux  coupés 
et  percés,  dont  on  ignore  l'usage.  C'étaient  peut-être 
des  bobines  pour  mettre  la  soie  et  la  laine  en  peloton, 
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semblables  à  ceux  dont  nous  nous  servons  présente- 
ment; ou  mieux  encore  des  instrumens  pour  compter 
semblables  à  ceux  des  Chinois. 

SIXIÈME  GALERIE. 

Première  Armoire. 

Un  bras  droit  armé  du  cesle,  fragment  d'une 
statue  peut-être  de  pugillateur. 

Six  patères  étrusques. 

Manche  de  patère  étrusque  présentant  aux 
extrémités  deux  monstres  marins. 

Petit  fourneau  avec  le  vase  pour  y  mettre 
de  leau. 

Manche  de  patère  étrusque  formée  par  un 
serpent  qui  a  dans  la  gueule  un  papillon. 

Autre  manche  étrusque  appartenant  peut-être 
à  une  ciste  mystique  et  raprésentant  un  Silène  et  une 
Nymphe,  et  aux  extrémités  des  têtes  de  chevaux. 

Ciste  mystique  étrusque,  dout  le  couvercle 
est  orné  d'un  Satyre  et  d'une  Nymphe. 

Manche  de  patère  étrusque  représentant  un 
Sphinx. 

Quantité  de  sceaux  ou  timbres  avec  des  noms 
de  magistrats,  trouvés  à  Pompei. 

Plusieurs  encriers,  inscriptions  sur  plomb, 
et  robinets. 

Seconde  Armoire, 

Cette  armoire  renferme  une  grande  quantité 
d'idoles  étrusques,  ainsi  que  différentes  petites  statues 
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de  Pan  parmi  lesquelles  on  remarquera  les  objets 
suivans. 

1971.  Main  votive  au  milieu  de  laquelle  est  une 
inscription  grecque. 

203.  Guerrier  armé  de  la  lance,  et  couvert  de  la 
cuirasse. 

154.  Boutoir  pour  rogner  le  sabot  aux  chevaux. 

162  à  167.  Six  patères  étrusques  de  belle  conser- 
vation avec  des  sujets  mythologiques  gravés  dedans. 

649.  Petite  statue  équestre  représentant  un  A- 
mour  aile. 

651.  Autre  petite  statue  équestre  représentant  un 
guerrier  avec  la  chlamyde 

652.  Singe  accroupi. 

Quatre  passoires  di  diverse  grandeur. 

Plusieurs  petites  idoles,  des  lampes,  des  pin- 
cettes, des  vases  de  différentes  formes ,  des  patères 
et  des  casseroles  de  diverse  grandeur. 

Lampe  en  forme  de  dauphin  sur  lequel  on 
aperçoit  deux  fragmens  de  pieds  peut-être  d'un  Amour. 
165.  Lampe  de  forme  irrégulière  à  trois  mèches. 
On  y  voit  à  côté  un  masque  pour  y  mettre  l'huile. 
L'anse  est  formée  par  une  colonne  avec  son  chapiteau 
surmonté  d'une  tête  avec  un  anneau.  La  base  est  sou- 
tenue par  trois  pieds. 

Superbe  nasiterne  cannelé  ,*  au  dessous  de 
l'anse  est  une  Harpye. 

Petite  statue  bien  conservée  et  d'excellent 
style  représentant  Isis. 

Petite  statue  représentant  Mercure  assis  sur 
un  rocher. 

Nasiterne  avec  des  incrustations  en  argent 
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au-dessous  de  l'anse.  On  y  voit  un  Silène  et  au-dessus 
une  tête  de  femme.  Le  corps  du  vase  est  orné  tout 
autour  d'une  guirlande  de  lierre. 
368.  Très-belle  biche. 

Lampe  formée  par  une  tête  de  Faune  dans 
la  bouche  duquel  on  mettait  la  mèche. 

Grande  lampe  à  deux  lumières,  sur  le  cou- 
vercle de  laquelle  est  une  petite  statue  représentant 
un  Neptune. 

Troisième  Armoire» 

Elle  renferme  des  vases ,  de  petites  palè- 
res,  des  poids  et  des  fragmens  d'ivoire. 

Petite  statue  d'un  homme  barbu  étendu  par 
terre. 

658.  IVasiterne  formé  par  une  tête  de  femme  dont 
le  front  est  ceint  d'un  diadème  en  argent.  Le  collier 
et  les  yeux  sont  aussi  incrustés  en  argent. 

Parmi  les  fragmens  d'ivoire  on  remarquera 
dans  une  boîte  les  restes  d'un  bas-relief  en  ivoire  ex- 
primant le  sujet  du  Taureau  Farnèse. 

Tablette  inférieure. 

Poids  en  bronze  sur  lequel  est  gravée  une  ins- 
cription grecque. 

'  Quatrième  Armoire, 

Parmi  les  différens  vases  de  cette  armoire  on 
remarquera  un  beau  préféricule  et  un  vase  à  calice 
avec  deux  belles  anses  d'un  genre  tout  nouveau  ;  un 
autre  préféricule  avec  une  très-belle  anse  qui  s'élève 
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au-dessus  formant  le  buste  cVun  génie  et  qui  va  se  ter- 
miner par  un  autre  buste. 

Autre  préféricule  plus  petit  que  le  précédent, 
dont  l'anse  s'élève  en  tète  de  cheval,  et  finit  par  une 
tète  de  Temme. 

Quantité  de  casseroles  et  de  moules  de  pâ- 
tisserie, et  trois  petits  autels  domestiques  d'une  forme 
gracieuse. 

Un  très-grand  nombre  de  vases. 

Cinquième  Armoire. 

Cette  armoire  contient  un  grand  nombre  de 
jcts-d'eau  représentant  des  têtes  de  panthères  avec 
la  gueule  ouverte,  et  un  autre  à  tête  d'agneau;  on  y 
voit  aussi  différentes  pièces  appartenant  à  des  orne- 
mens  de  meubles  et  de  portes. 

Ornemens  de  lit  avec  des  incrustations  en 
argent,  et  d'autres  objets  de  meubles  et  de  portes; 
différens  instrumens  aratoires  en  fer  oxidé,  un  gril- 
lage de  souterrain;  clefs,  serrures  et  autres  objets. 
On  remarquera  des  clés  très-compliquées  en  bronze. 

On  voit  sur  les  Armoires  23  Vases  de  diffé- 
rente forme  et  tout-autour  18  candélabres. 

VASES  GRECS  AVEC  DES  PEINTURES. 

Les  Vases  grecs  en  argile  avec  des  figu- 
res peintes  sont  très-précieux  non  seulement  pour  la 
^singularité  des  formes,  pour  le  brillant  du  vernis, 
pour  rharmonie  de  la  composition,  mais  surtout  pour 
les  épigraphes  qui  nous  révèlent  la  signification  de 
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tant  de  figures  qui  seraient  encore  pour  nous  un  éter- 
nel énigme.  On  les  trouve  partout  oii  l'on  trouve  des 
tombeaux  grecs,  et  il  semble  qu'on  les  y  renfermait 
pour  la  même  raison  qu'on  y  renfermait  des  brace- 
lets, des  bagues,  des  couronnes  et  d'autres  objets  pré- 
cieux qui  avaient  servi  pendant  la  vie  au  défunt ,  et 
qui  par  hommage  et  en  mémoire  de  l'afiection  qu'on 
lui  avait  portée,  étaient  enterrés  avec  lui  et  destinés 
à  faire  honneur  à  ses  cendres:  hommage  qui  naissait 
certainement  du  sentiment  de  l'immortalité,  en  vertu 
duquel  plusieurs  souhaitaient  ardemment  que  les 
objets  dont  ils  s'étaient  servis  eussent  pour  toujours 
été  ôtés  aux  autres  hommes,  et  se  fussent  conservés 
dans  leurs  tombeaux  ,  c'est  ainsi  qu'Elpénor  (  dans 
YOdyssée  zi.  v.  77.)  après  avoir  prié  Ulysse  de  lui 
ériger  un  tombeau,  ajouta  qu'on  y  dressât  la  rame 
avec  laquelle  il  avait  ramé  avec  ses  compagnons  : 

Tco  KOii  Ç&'o?  spio'aroy,  îcov  yLir'iiJ^oiç  Irapoiriv, 

Nous  sommes  donc  contraires  à  l'opinion  de  Ceux  qui 
prétendent,  que  ces  vases  étaient  exclusivement  fa- 
briqués pour  l'usage  funéraire,  parce  que  nous  voyons 
quelque  fois  représentés  autour  d'eux  des  sujets  qui 
intéressent  particulièrement  durant  la  vie,  comme 
des  noces,  des  jeux,  des  fêtes,  des  festins,  et  qui  plus 
est,  sur  plusieurs  on  lit  l'épigraphe  XAIPE  KAI  fll- 
El  EY,  qui  exprime:  Jouis,  et  bois  bien;  d'où  il  résulte 
qu'ils  étaient  destinés  à  tout  autre  usage  qu'à  celui 
des  funérailles. 

Les  endroits  oii  l'on  trouve  des  tombeaux 
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avec  de  pareils  vases  au-dedans  sont:  Athènes  ,  Egi- 
ne,  Rhodes,  Bari,  Ceglie,Ruvo,  Conversano,  Arpi, 
Bitordi ,  et  en  d' autres  lieux  de  la  Fouille  :  comme 
aussi  Armentum,  Canose,  Anzi,  Calvelle,  Pomarico 
et  d'autres  pays  de  la  Lucanie,  et  encore  Locri,  Ta- 
rente  et  quelque  côte  de  la  Calabre  ;  en  outre  Noie , 
Cumes,  Sorrente,  Pœstum,  Sant'Agata  de'Goti,  Ca- 
poue,  Avelle,Télèse.  Et  après  l'année  1828  on  trou- 
va beaucoup  de  ces  vases  à  Voici,  Tarquinii,  Cere 
Corneto  et  Canino. 

Notre  collection  comprend  plus  de  trois  mille 
vases,  et  les  pavés  de  ces  neuf  chambres  sont  de  mo- 
saïques tirées  des  fouilles  de  Pompei,  d'Herculanum, 
et  de  Stabie. 

PREMIÈRE    GALERIE. 

Sur  les  colonnes, 

1513.  Vase  à  calice.  (Pou.) — Achille  au  milieu 
des  trois  ambassadeurs  grecs. 

1349.  Vase  à  roulettes.  (Pou.)  —  Hercule  qui 
vole  le  trépied  à  Apollon. 

1348.  Vase  à  mascarons .  (Pou.) — Sépulcre  d'Aga- 
memnon.  Electre  tenant  un  vase  pleure  sur  le  tom- 
beau de  son  père. 

1517.  Vase  à  cloche.  (Pou.) — Combat  entre  des 
Amazones,  et  des  Grecs. 

1511.  Vase  à  cloche.  (No.)  —  Un  guerrier  ,  une 
Victoire,  et  un  vieillard. 

1342.  Vase  à  cloche.  (Pou.)  —  Bellérophon  qui 
combat  contre  la  Chimère. 
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Seconde  Armoire. 

Vases  à  trois  anses.  (Ru.) — Le  Vent  Boréas. 

Trois  vases  à  parfums .  (Ru.) — Ils  ont  le  fond 
blanc.  Deux  ont  des  caractères  grecs.  Monumens  très- 
rares. 

Troisième  Armoire» 

20.  Fragment  de  vase.  (Ba.)  —  Hercule  qui  tue 
Busiris.  Apparemment  que  le  peintre  a  voulu  nous 
représenter  Hercule  au  moment  que  deux  Ethiopiens 
l'ayant  fait  prisonnier  le  conduisent  devant  le  tyran  ; 
Hercule  brise  ses  liens,  lève  sa  massue  pour  tuer  Bu- 
siris qui  assis,  sur  son  trône,  cherche  à  se  défendre 
avec  un  poignard  (1). 

Rhyton.  (Ru.) — Il  exprime  une  tête  humaine 
qui  tire  la  langue.  Cette  forme  est  très-rare.  On  voit 
au  cou  la  représentation  d'un  Satyre  qui  se  bat  avec 
une  Bacchante. 

GiUlus.  (Ru.)  —  Un  Silène. 

Gntlus.  (Ru.) — Il  a  la  forme  d'une  tortue. 

Quatrième  Armoire. 

Vase  à  trois  anses.  (Pou.) — Il  représente  un 
combat  d'Amazones  et  de  Grecs. 


(0  Voyez  ma  dissertation  dans  l'ouvrage  du  Miiseo  Borlonico  vol,   la. 
pi    3S. 
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SECONDE  GALERIE. 

Au  milieu  Von  voit  deux  modèles  de  tombeaux 
grecs.  Le  plus  grand  fut  trouvé  près  de  S.  Agata  dé* 
Goti  avec  plusieurs  vases.  Le  plus  petit,  dont  les  va- 
ses sont  dans  la  VII  salle,  a  été  fouillé  à  Psestum. 
L'autre  modèle  à  droite  est  celui  d'un  des  tombeaux  qui 
furent  trouvés  dans  le  jardin  de  S.  Thérèse  derrière  le 
Musée  de  Naples. 

Sur  les  colonnes. 

970.  Vase  à  cloche.  (Pou.) — Castor  et  Pollux. 

967.  Vase  dit  à  langella.  (No.) — Il  est  d'une  for- 
me élégante  tout  noir,  cannelé,  et  d'un  joli  travail. 

575.  Vase  à  calice.  (Pou.) — Il  est  tout  noir,  et 
très-rare  pour  sa  base  carrée. 

571.  Vase  à  anses  à  nœuds.  (Pou.) — Il  est  tout 
noir  et  cannelé  ayant  des  deux  côtés  du  cou  un  qua- 
drige blanc  tiré  par  des  hippogryphes  conduits  par  un 
Génie.  Il  y  a  aussi  des  ornemens  en  blanc. 

13.  Vase  à  cloche.  (Pou.) — -Ce  vase  représente  la 
fable  de  Pélops  fils  de  Tantale,  qui  vainquit  à  la  cour 
se  le  roi  OEnomaiis  ayant  d'abord  corrompu  par 
de  fausses  promesses  Myrtille  cocher  de  ce  roi,  afin 
qu'il  pût  épouser  la  belle  Hippodamie  fille  du  tyran. 
On  voit  Myrtille  avec  des  roues,  une  sur  l'épaule,  et 
Tautre  par  terre,  au  moment  de  négocier  la  trahison 
avec  Pélops. 

Dans  les  armoires  de  cette  chambre  on  ob- 
serve de  petits  vases  tout  noirs  et  quelques-uns  trou- 
vés dans  les  fouilles  de  Canino. 


VASES  GRECS   AVEC   DES  FELMURES  207 

Quatrième  Armoire. 

1  473.  Vase  à  cloche.  (  Pou.) — La  peinture  de  ce 
vase  semble  une  parodie  de  l'aventure  d'Oïulipe  et  du 
Sphinx.  Ce  monstre  lui  ayant  proposé  l'énigme,  le 
prince  Thébain  le  devina  à  sa  grande  confusion.  En 
effet  le  Sphinx  est  cramponné  sur  le  sommet  d' une 
montagne  de  la  Béotie ,  comme  il  apparut  à  OEdipc 
lorsqu'il  lui  proposa  l'énigme.  Au  lieu  de  ce  prince 
on  voit  un  Silène  qui  est  devant  le  monstre  et  qui 
semble  lui  demander  une  preuve  de  son  savoir.  Ce 
d'eu  champêtre  tient  un  oiseau  à  la  main  et  semble 
l'interroger  pour  savoir  de  lui  s'il  est  vivant  ou  mort, 
et  comme  le  monstre  a  donné  une  fausse  interpréta- 
tion à  sa  demande,  il  se  moque  de  lui  en  lui  montrant 
le  volatile  sur  la  paume  de  la  main,  qui  reste  immo- 
bile (1). 

TROSIÈME  GALERIE. 

Sur  les  colonnes. 

1852.  Vase  à  colonneties.  (Pou.) — Thésée  com- 
battant le  Centaure. 

1547.  Vase  à  roulettes.  (  Pou.)— On  y  voit  un  lit 
avec  un  enfant  couché  dessus. 

1519.  Vase  à  trois  anses.  (  Ru.) — Ce  vase  présen- 
te doux  rangs  de  figures,  un  au-dessus  des  anses  et 
l'autre  au-dessous.  Antiope  armée  d'une  double  lance 
qui  montre  un  baudrier  à  Hercule  qui  regarde  à  son 
tour  l'objet  de  ses  désirs  et  de  sa  conquête,  est  le  su- 


(i)  Voyez  ma  dissertation  dans  le  Museo^Boibonico  yolXII   i'l;iiiclie  IX, 
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jet  de  la  première  peinture.  Celle  de  dessous  n'est  pas 
moins  belle  et  moins  intéressante. C'est  unComus Dio- 
nysiaque, AïoYVTov  Km(jloç  KfviJLoç  Eviov  ^Bov,  Une  foule 
d' hommes ,  et  de  femmes  déguisées  en  Bacchus ,  en 
Satyres,  en  Silènes  et  en  Bacchantes  courait  par  les 
villes  et  les  \illages,  répandant  partout  l'ivresse  et 
la  gaîté  dont  ils  étaient  animés  et  qu'ils  exprimaient 
par  des  chansons  obscènes,  par  de  lascives  plaisante- 
ries et  des  hurlemens  à  la  présence  du  dieu  de  Ny- 
se  (1). 

1857.  Vase  à  colonnettes.(^  No.) — Il  représente  un 
coq  prêt  à  tomber  près  d'un  jeune  homme  tout-à-fait 
nu,  soutenu  par  un  vieux  barbu  qui  en  paraît  effrayé. 

1344.  Vase  à  trois  anses.  (Pou.) — Ce  vase  est  à 
deux  rangs  de  figures.  Sur  le  premier  est  représenté 
un  combat ,  sur  le  second  une  femme  assise  sur  une 
colonne  sépulcrale,  au  milieu  de  deux  guerriers. 

Qualrihne  Armoire, 

On  y  voit  une  quantité  de  plats  au  milieu 
desquels  sont  peints  des  poissons. 

QUATRIÈME  GALERIE. 

Première  Armoire. 

406.  Vase  à  roulettes.  (Pou.) —  Ce  vase  a  deux 
rangs  de  figures;  sur  le  premier  est  représenté  le  com- 


(i)  Voyez  mn   dissertation  dms  le  Museo  Borionico  vol.  VI.  planche 
V.  et  VI. 
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l»at  entre  les  Centaures  et  les  Lapythes,  et  sur  le  se- 
cond trois  guerriers  habillés  en  différens  costumes. 

1851 .  Vase  à  calice.  (  Pou.) — On  y  voit  Bacchus 
sur  une  panthère,  et  au-dessus  un  Amour.  Le  dieu  du 
vin  est  précédé  de  deux  Bacchantes;  jau-dessous  de  la 
panthère  est  un  lapin  animal  consacré  à  ce  dieu.  De 
l'autre  côté  du  vase  il  y  a  un  Faune  et  une  Bacchante. 

4^06.  Vase  à  roulettes.  (  Pou.)  —  Ce  vase  a  deux 
rangs  de  figures,  sur  le  premier  est  représenté  un  sa- 
crifice, sur  le  second,  deux  guerriers  et  une  femme. 

579.  Vase  à  roulettes.  (  Pou.)  — Ce  vase  est  aussi 
précieux  par  sa  grandeur  que  par  le  sujet  qu'il  repré- 
sente. D'un  côté  paraît  Mentor  qui  fait  des  reproches 
à  Télémaque.  De  l'autre,  il  est  apparemment  de  re- 
tour d'une  de  ses  expéditions  victorieuses,  car  une 
Victoire  lui  offre  une  fleur. 

148.  Vase  à  calice.  (  Ba.)  — Les  Grecs  disputent; 
aux  Troyens  le  corps  de  Patrocle. 

ilO.  Vase  à  mascaroiis.  (  Pou.) — Sur  ce  vase  est 
une  femme  qui  danse  avec  grâce,  et  une  autre  qui 
joue  de  la  double  flûte. 

Seconde  Armoire. 

513.  Vase  à  cloche.  (Pou.) — Bacchus  et  Ariadne. 

475.  Nasiterne.  (Pou.) — Il  paraît  clairement  que 
les  trois  jeunes  gens  peints  sur  ce  vase,  qui  tirent  de 
l'arc,  s'exercent  pour  se  rendre  plus  adroits  au  com- 
bat (1). 


(i)  Voyez  ma  dissertation  dans  l'oinragc  du  Masco  Borhonico  vol. VII. 
planche  '\\. 

u 
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CINQUIÈME  GALERIE, 

Sur  les  colonnes. 

2262.  Vase ,dii  à  olla,  (No.) — La  peinture  de  ce 
vase  est  plutôt  noire  sur  un  fond  jaune  clair.  D' un 
côté  sont  représentés  trois  guerriers  avec  leurs  che- 
vaux, leurs  armes,  et  deux  volatiles.  A  l'opposé  on 
voit  deux  autres  guerriers  qui  combattent,  et  un  troi- 
sième mort  à  terre ,  entre  les  deux  combattans  il  y 
a  un  lézard ,  à  côté  on  voit  deux  sphinx ,  au-dessus 
des  anses  deux  autres  figures  recouvertes  d  une  courte 
tunique,  sur  la  surface  inférieure,  plusieurs  animaux, 
et  enfin  sur  la  surface  extérieure  des  anses,  deux 
Harpyes. 

iOi.  Vase  à  cloche.  (  Pœ.)  —  Cadmus  guidé  par 
Pallas  lance  des  pierres  au  serpent  qui  demeurait  dans 
la  foret  consacrée  à  Mars.  Il  y  a  une  autre  figure 
peut-être  la  Terre ,  ed  deux  demi-figures  qui  repré- 
sentent un  vieux  homme  et  un  jeune  avec  les  ins- 
criptions :  KAAMOZ,  A0HNH,  0HBH  ,  IMHNOZ , 
KPHNAIH,  AZZTEAZ  EPPAVE.  Cadmns,  Minerve, 
T/ièbeSylménus,  Créiiaie,  et  le  nom  de  Fartisle  Asteas 
peignil. 

145.  Vase  dit  à  olla.  (  No.) — Sa  couleur  et  sa  for- 
me ne  différent  pas  du  n.  2262.  Il  nous  présente  des 
figures  et  des  quadrupèdes  de  couleur  noire  et  blan- 
che à  deux  rangs.  L'inférieur  renferme  plusieurs  qua- 
drupèdes, et  le  supérieur  avec  son  bord  deux  quadri- 
ges et  trois  biges  volant  avec  toute  la  vélocité  possi- 
l3le,  guidés  par  leurs  héros  et  d'autres  guerriers  à  pied. 
Ce  rang  est  interrompu  par  deux  Sirènes  au-dessous 
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des  anses,  et  ce  que  ce  vase  superbe  a  de  magnifique 
et  de  singulier  c'est  que  chaque  figure  a  son  inscription. 

14^9.  Vase  à  roulettes.  (Pou.) — Lycurgue  roi  de 
Thrace  armé  de  hache  tue  une  Bacchante.  Derrière 
lui  sont  deux  autres  prêtresses  du  dieu  de  Nyse,  une 
morte  soutenue  par  l'autre.  On  voit  assis  près  d'un  ar- 
bre un  Faune;  une  figure  ailée  est  en  l'air  armée  de 
lance,  au  moment  de  blesser  Lycurgue.  Le  buste  d'une 
autre  Bacchante  aussi  en  l'air  jouant  du  sistre  montre 
par  sa  joie  le  plaisir  qu'elle  prend  à  la  vengeance.  On 
voit  à  Topposé  Bacchus  assis  au  milieu  de  deux  Bac- 
chantes. 

968.  Vase  à  roulettes.  (Pou.) — Oreste  tourmenté 
par  les  Furies  dont  une  tient  d'une  main  un  miroir; 
et  c'est  le  côté  principal  de  ce  vase;  de  l'autre,  on  voit 
le  même  Oreste  qui  demande  à  l'Oracle  l'expiation  de 
son  crime. 

ir  2/'  et  Sr' Armoire. 

Ces  armoires  comprennent  des  vases  dont  la 
plupart  proviennent  de  Noie.  Mais  ce  qu'il  y  a  de 
particulier  dans  la  seconde  Armoire  ce  sont  cinq  va- 
ses restaurés  que  les  anciens  brûlaient  avec  les  ca- 
davres. 

(  Quatrième  Armoire» 

143.  Vase  à  roulettes.  (  Pou.) — Le  côté  principal 
représente  Jason  à  la  conquête  de  la  toison  d'or.  Ce 
héros  armé  d'un  poignard  veut  tuer  le  serpent  entortillé 
à  larbre  pour  garder  la  toison.  Un  autre  guerrier  est 


« 
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derrière  lui  dans  lattitude  de  luer  le  même  serpent. 
Vis-à-vis  est  Médée  qui  donne  la  pâture  au  dragon , 
et  derrière  elle  un  autre  guerrier  qui  lente  le  même 
exploit  ;  au-dessus  de  ces  deux  figures  on  en  voit  une 
autre  à-demi  représentant  un  Génie,  et  au-dessus  de 
la  tetc  d'un  Faune. 

SIXIÈME  GALERIE. 

Sur  les  colonnes. 

h.  Vase  du  à  long  elle,  avec  les  anses  à  nœuds.  (^'No.) 
C'est  un  sépulcre  en  forme  de  colonne  ionique  avec 
trois  marches.  Un  vase  en  forme  de  verre  à  boire  pose 
sur  le  chapiteau  de  cette  colonne.  Une  jeune  femme 
élégamment  habillée  et  couronnée  de  rayons,  ce  qui 
montre  que  c'est  une  princesse,  embrasse  cette  colon- 
ne, et  tenant  l'index  sur  la  bouche  elle  montre  par 
son  air  pensif  l'aflliction  de  son  ame.  Yis-à-vis  d'elle 
paraît  une  autre  femme  mise  avec  la  môme  élégan- 
ce, et  portant  de  la  main  droite  une  couronne,  et 
de  la  gauche  un  vase.  De  l'autre  côté  on  voit  une  autre 
ligure  avec  l'air  triste  et  les  cheveux  blancs. 

3.  Vase  dit  à  langelle.  (  Pou.)  — C'est  aussi  un  sé- 
pulcre avec  une  colonne  ionique.  Une  femme  assi.se 
l'entoure  de  ses  bras,  tandis  qu'un  homme  armé  d'un 
poignard  va  lui  faire  violence.  Cette  femme  est  vêtue 
d'une  robe  noire. 

581 .  Vase  dit  à  langelle. Çl^o.) — Il  représente  une 
femme  assise  avec  un  miroir  à  la  main,  entourée  de 
plusieurs  guerriers. 

582=  Vase  dit  à  langelle. (Kii.) — 11  représente  Prœ= 
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tus  et  Bellérophon  et  tout  autour  sont  exprimées  des 
scènes  de  famille. 

Première  Armoire  > 

115.  Vase  à  cloche,  (Pou.) — -Trois  gucrriefs  eu 
riches  costumes  et  une  femme  tenant  une  couronne  à 
la  main  qu'elle  offre  à  l'un  d  eux  assis.  Ce  sujet  rend 
cette  peinture  très-précieuse. 

120.  Vase  à  langclle.  (  Pou.) — Hercule  qui  se  bat 
contre  Géryon.  On  y  voit  une  Minerve  qui  protège 
Hercule. 

Seconde  Armoire. 

1144.  Vase  à  parfums.  (Pou.)  —  Ce  vase  est 
d'une  forme  très-belle.  II  porte  l'inscription  suivante: 
ZITTiîIlHOKAlAYMA,  c'est-à-dire,  de  lierre  je  décore 
aussi  le  bord, 

68.  Vase  à  cloche.  (Pou.) — Ce  vase  n'a  rien  de 
particulier  si  ce  n'est  l'inscription  TEPMON.  C'est  ap- 
paremment le  prix  que  l'on  donnait  au  vainqueur  à 
la  course. 

81 .  Terre-cuite.  ("Pou.) — Vénus  qui  sort  de  la  co- 
quille. 

95.  Candélabre.  (Pou.) — Il  est  d'une  forme  tout- 
à-fait  singulière.  On  sait  qu'une  telle  sorte  de  monu- 
ment est  très-rare  dans  les  Musées. 

7G.  Vase  à  cloche.  ( Pou.) -^ C'est  encore  l'histoire 
deLycurgue  au  moment  de  tuer  une  Bacchante  effrayée 
et  à  genoux  devant  lui.  On  lit  au-dessus  AYKOPrOi;, 
Lycurgue. 

6  4.  Gultus.  (Ba.) — Il  a  la  forme  de  grande  gim- 
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blette.  On  voit  des  deux  côtés  une  femme  couchée  par 
terre. 

Vase  à  parfums.  (  Pœ.) — Rien  de  si  joli  que 
la  peinture  de  ce  vase.  C'est  une  femme  majestueuse 
richement  vêtue,  assise  sur  un  siège  magnifique,  der- 
rière elle  un  Génie  s'appuyant  sur  un  bâton,  et  à  côte 
une  femme  qui  semble  prendre  quelque  chose  sur  un 
candélabre. 

Troisième  Armoire. 

A3.  Vase  dit  à  langelle.  (Pou.) — Il  représente  un 
combat  entre  des  hippogryphes  contre  des  Amazones, 
dont  une  est  abattue. 

Quatrième  Armoire. 

32.  Vase  à  cloche.  (Pœ.)  —  Ces  trois  figures  ne 
représentent  qu'une  de  ces  scènes  bacchiques  d'oii  la 
comédie  tira  son  origine,  et  qui  lit  donner  aux  acteurs 
le  nom  d'artistes  dionysiaques. 

SEPTIÈME  GALERIE. 

Au  milieu  de  la  Salle  sur  une  table  en  mosaïque: 

Grand  vase  à  cloche.  (Arm.)  —  Cérès  tient 
de  la  gauche  un  ilambeau  et  de  la  droite  elle  présente 
les  épis  de  blé  à  Triptolème  monté  sur  un  char  attelé 
à  des  dragons.  Mercure,  Diane,  Apollon,  Vénus  et 
d'autres  personnages  sont  présens  à  cette  scène.  Du 
côté  opposé  il  y  a  le  Pégase  à  côté  de  Neplune  qui 
parle  à  laNymphc  Amymonc.  et  vers  l'embouchure  il 


I 
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y  a  un  petit  temple.  Sous  la  table  est  un  vase  ciné- 
raire eu  albâtre  oriental  avec  des  osscmens  brûlés. 

Sur  les  colonnes. 

2.  Vase  à  cloche.  (Pou.) — D'un  côté  de  ce  vase  il 
y  a  plusieurs  divinités,  c'est-à-dire  Jupiter ,  Junon, 
Pallas,  et  un  Faune.  Devant  Pallas  on  voit  Persée  qui 
ayant  été  envoyé  parPolydecte  roi  de  Sériphe  à  com- 
battre les  Gorgones,  Sthêné,  Euryale  et  Méduse  leur 
reine,  en  retourna  vainqueur  offrant  à  Minerve  la  tête 
de  Méduse.  On  y  voit  aussi  deux  Victoires.  L'opposé, 
présente  un  cénacle  avec  des  convives,  au-dessus,  des 
Génies  et  devant  le  tricUmum  trois  trépieds  sur  les- 
quels sont  apparemment  les  mets  pour  le  festin. 

1 .  Vase  à  cloche.  (  Pou.) — Sur  le  devant  de  ce  vase 
on  voit  encore  Pélops  iils  de  Tantale  et  tout  ce  qu'il 
fit  pour  épouser  Hippodamie  fille  d'OEnomaiis  roi  d'O- 
lympe en  Elide.  Pélops  sacrifie  un  mouton  aux  Divi- 
nités qui  sont  au-dessous  avant  d  entreprendre  la  cour- 
se. Ces  divinités  sont  Neptune  ,  Jupiter  et  Ganimè- 
de.  On  y  lit  nOZEIA^N,  ZEYX,  TANYMHAHZ,  Ol- 
NOMAbz,  nEAGH',  innOAAMEIA,  MYPTIAOZ, 
c'est-à-dire  Neptune ,  Jupiter^  Ganimède,  OEnomaiis, 
Pélops,  Hippodamie,  et  Myrtille  cocher  d'OEnomaiis 
que  Pélops  avait  d'abord  séduit.  A  l'opposé  il  y  a  quatre 
figures. 

405.  Vase  dit  à  langelle.  (  Ba.) — Un  tombeau  en 
forme  de  colonne,  sur  laquelle  on  lit:  APAMEMN^N 
Agamemnoïi  avec  plusieurs  personnes  d'un  air  triste. 

2261.  Vase  à  mascarons.  ÇB3i.)  —  Il  représeutc 
Méduse  à  qui  Persée  a  coupé  la  tétc.  Ou  rcmai(pieia 
la  particularité  singulière  que  la  tétc  du  Pégase  icm- 
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place  celle  de  la  Gorgone,  en  sorte  que  la  figure  pa- 
raît une  femme  ailée  à  tête  de  cheval.  Du  côté  opposé 
on  voit  Ulysse  qui  attaque  Prêtée. 

Première  Armoire. 

2208.  Vase  dit  à  langelle.  (  Ba.) — Ce  vase  était 
destiné  à  l'usage  funéraire  par  la  piété  des  anciens, 
d'un  côté  on  voit  un  cippe  sépulcral  avec  l'épigraphe 
suivante  en  vers  grecs: 

NaTniMOAAXHNTEKAlAZOOAOAONnOAYPI-^ 
ZON. 

KOAnniAOIAOinOAANAAIOYYIONEXS2. 
Voici  l'interprétation  que  je  lui  donne: 
Je  porte  sur  mon  dos  les  feuilles  de  l'asphodèle 
et  dans  mon  sein  je  renferme  OEdipe  fils  de  La'ius. 

Quant  au  revers  de  ce  vase  il  me  semble  qu'on 
doit  le  prendre  des  figures  représentées  à  droite,  puis- 
que l'homme  et  la  femme,  qui  y  sont  exprimés,  se  pré- 
parent à  célébrer  les  libations  d'usage  sur  le  toml>eau. 

Seconde  Armoire 

Nasiterne.(Ru.) — Il  a  le  fond  blanc  et  le  corps 
cannelé.  On  y  voit  encore  des  restes  de  dorure.  Ce  vase 
est  rare  pour  la  particularité  de  la  dorure. 
2621.  Vase  à  cloche,  (Si.) 

Quatrième  Armoire. 

1947.  Vase  aparfums,(A\.) — Sur  ce  vase  sonlre- 
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présentfe  trois  épées  dont  la  garde  touche  la  terre  et 
la  pointe  est  en  l'air;  une  femme  nue  va  se  précipiter 
dessus.  Xénophon  noug  parle  de  certaines  danseuses 
qui  donnaient  de  pareils  spectacles  au  public  (l), 

nCITIÈME  GALERIE. 

Sur  les  colonnes. 

Grand  vase  dû  à  trompette. (^R\i.) — Lycurguo 
roi  de  Thrace  lève  la  hache  contre  une  Bacchante,  qui 
se  réfugie  auprès  de  la  statue  de  Diane.  On  voit  au- 
tour plusieurs  autres  Bacchantes,  et  par  terre  la  cuisse 
d'un  quadrupède  à  pied  fourchu  déchiré  par  les  mê- 
mes Bacchantes;  de  plus,  une  caverne  autour  de  la- 
quelle pendent  des  grappes  de  raisin.  Tout  ceci  est  le 
sujet  principal  représenté  sur  ce  vase.  On  voit  à  l'op- 
posé Neptune  assis,  et  Diane  sur  un  quadrige  avec 
d'autres  figures,  et  vers  la  base  de  ce  récipient  eucora 
d'autres  figures  bachiques  remarquables  parleur  dessin. 

Vase  à  trompette, (^  Ru.) — Silène  tenant  la  dou- 
ble flûte  à  la  main  est  aidé  par  une  Bacchante  à  fran- 
chir une  éminence,au  sommet  Je  laquelle  on  voilBac- 
chus  et  Ariadne  sur  un  char  tiré  par  des  panthères. 
11  y  a  d'autres  figures  remarquables  pour  le  dessin. 

Grand  vase  à  mascarons.  (liu.) — Il  représente 
les  funérailles  d'Archémore.  Au-dessus  de  l'enfant  en 
lit  APXEMOPOZ  et  sur  les  autres  personnages  DA!- 
AArnrOZ  le  Pédiigogue,  HYS^IHYAH  Jlypsipyle,  EY- 


(i)  Voyez   ma  dici>ci  talion  dans  l'oi.viace  ilii  Muscc  BorloiiicG  vol.  Ml. 
l'I    XXXV  Ul. 
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P\A\KHEurydice,^M<t>\^P^OTAmphiaraus,^^PeE- 
NOnAIOX  Parthénopée,  KAHANEYZ  Capanée,  NE- 
ME.ANémée,ZE\T  jM/?//er,EYNEaZ  Eunée.AlOT^W- 
ZOZ  Bionyse.  On  voit  du  côté  opposé  Hercule  au  jar- 
din des  Hespérides  en  présence  d'Atlas  (1). 

Grand  vase  à  roulettes.  (Ru.) — On  voit  tout 
autour  un  combat  d'Amazones  en  présence  de  l'Olympe 
et  avec  d'autres  figures,  et  sur  le  cou  la  représenta- 
tion de  Pélops  et  d'Hippodamie. 

Vase  à  encensoir  avec  son  couvercle.  (  Ru.) — 
11  représente  Térée  qui  poursuit  Philomèle.  On  y  lit 
THPEYZ  Térée  cDIAOMHAA  Philomèle,  AHATA  la 
Tromperie, 

Grand  vase  à  mascarons.  (  Ru-)  —  H  est  re- 
marquable pour  les  deux  bas-relieîs  qui  ornent  le  cou 
et  pour  les  quatre  anses. 

Sur  les  tables. 

Vase  dit  à  mascarons.  (  Ru.) — Marsyas  assis 
et  mécontent  de  ce  qu'une  Muse  lui  lit  sa  sentence 
écrite  sur  un  papyrus  devant  Apollon  victorieux  et 
d'autres  divinités,  est  la  première  scène  représentée 
sur  ce  vase.  Ulysse  qui  enlève  le  Palladium  du  temple 
de  Minerve,  est  la  seconde. 

A  terre. 

Vase  dit  à  langclle.   (No.)  —  Il  représente 


(i)  Voyez  ma  disscrtatiou  :  Di  un  graii  vaso  Jitlilc  dlfùnto  chc  inj/jne- 
srnta  ifnnaali  di  Aichenioio.^  c  ii  conserva  uji  li.  Mu^co  Boiboiùco» 
jN.iiioh  1840  paj    i5, 
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deux  joueurs  de  dés  peut-être  Thersite,  cl  Palamcde 
assis  sur  des  cubes. 

Sur  les  tables. 

Vase  à  roulettes,  (  Ru.) — Il  représente  la  chas- 
se au  sanglier  calydonien. 

Vase  à  roulettes.  (  Ru.) — Il  représente  Thésée 
avec  ses  compagnons  qui  combattent  contre  les  Ama- 
zones. Cette  composition  est  peut-être  tirée  de  la  cé- 
lèbre peinture  de  Micon.  Autour  du  cou  du  vase  est 
représenté  Pelée  attaquant  Téthis  qui  se  montre  en 
serpent,  pour  indiquer  une  des  si  fréquentes  métamor- 
phoses de  cette  déesse  (1). 

Vase  à  roulettes.  (  Ru.) — Ce  vase  pour  le  des- 
sin, pour  le  sujet  et  pour  les  inscriptions  est  un  des 
plus  beaux  que  l'on  connaisse.  Il  représente  différens 
personnages  habillés  chacun  selon  son  caractère  pro- 
pre, qui  concertent  une  pièce  satyrique,  et  dont  les 
principaux  sont  indiqués  par  des  inscriptions.  Celui 
qui  paraît  être  le  protagoniste  est  appelé  AHMHTP I OZ , 
Démélrius,  le  poète  tenant  en  main  le  papyrus  où  est 
écrit  la  pièce  A^POOEOZ,  Dorothée.  La  musicienne 
nPONOMOZ.  Les  Satyres  XAPIAZ  Clmias,  NIKO- 
MAXOZ  Nicomachus,  EYNIOZ  Eunius,  OIAINOZ 
Philinus,  KAAAIAZ  Kallias,  AIÎIN  Dion,  EVAl^N 
Criant  evoë,  DAN  Pan;  et  de  plus  Hercule  HPAKAHZ, 
Bacchus  avec  Ariadne,  AIONYZOZ  Bionysus ,  et 
VÀmour  HIMEPOZ,  qui  voltige  au-dessus. 


(0  Voyez  ma  disbcrtatiou  :  IiUoriio  ad  un  niUioo  Vaso  Gicco  di  c:  du 
pitiuKtta  sco\erlo  a  Ruvn  c  i iti>i>itscnt(tiile  Tcseo  cd  allii  Circci  ccinLalli.- 
toii  cciuro  le  ^inuzzviu.  jNdpoh  it^^  p^j;.  i3. 
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Vase  à  mascarons.  (Ru.) — Il  icprësenle  Ajax 
dans  le  temple  enlevant  Cassandre  qui  embrasse  la  sta- 
tue de  Pallas. 

Vase  à  roulelles. (l\u,) — Il  représente  Orcsic, 
Pylade  et  ïphigénie ,  on  y  lit:  OPEZTAZ,  HYAAAHZ, 
KDIfENEIA. 

NEUVIÈME  GALERIE. 

1854-.  Vase  à  trois  anses,  (No.) — On  y  voit  Apol- 
lon sur  un  rocher,  Cassandre  et  Mercure. 

14i.  Vase  à  roule  lie  s.  (^S'icJ) — Il  est  précieux  pour 
sa  belle  forme,  son  vernis  et  ses  figures  gravées  de  cou- 
leur noire  sur  un  fond  jaunâtre.  Vers  son  embouchure 
on  voit  plusieurs  guerriers  à  pied,etsur  des  quadriges, 
des  Grecs  et  des  Troyens  qui  se  préparent  au  combat: 
au  milieu  paraît  Pallas  propice  aux  Grecs. 

1516.  Vase  à  trois  anses.  (No.) — On  y  voit  une 
femme  tenant  en  main  une  cassette,  une  autre  avec  un 
Génie  et  la  troisième  ayant  près  d'elle  un  cygne, 

1509.  Vase  àcolonneHes.(JSo.^ — Bacchus  qui  con- 
duit Vulcain  qui  tient  une  hache  à  la  m;iin  et  qui  est 
précédé  et  suivi  d'un  Satyre  et  d'une  Bacchante.  Ou 
y  lit  linscription  KAAOZ,  KAAOZ. 

1508.  Vase  à  colonnellcs.  (No.) — On  y  voit  deux 
femmes  l'une  jouant  de  la  double  flûte  et  l'autre  te- 
nant en  main  un  vase  et  un  bâton  avec  l'inscription 
KAAOZ. 

18i8.  Vase  dit  à  olla.  (Nor.)  —  Le  sujet  de  ce 
très-rare  monument  est  unebl)aliou  après  la  vendange 
faite  par  quatre  femmes  déguisées  en  Bacchantes  de- 
vant 1  image  de  Bacchus  Bryséis^  formée  par  le  tronc 
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d'un  laurier  liiçonné  en  statue  du  mt^me  dieu  barbu, 
auquel  est  adapté  le  masque,  ou  sa  tête.  On  voit  d'a- 
bord auprès  de  la  statue  deux  femmes  sur  lesciucUes 
on  lit  les  noms  de  AIQNH  JDioné,  et  MAINAZ  MaenaSy 
et  sur  celles  de  coté  opposé  0AAEIA  Thalk,  et  XO- 
PEIA  Choréia.  La  particularité  singulière  de  ce  su- 
perbe vase  est  qu  on  trouva  en-dedans  le  simjmle  de 
bronze  qu'on  voit  auprès,  et  qui  est  semblable  à  celui 
que  DIoné  lient  à  la  main  (1). 

184^0.  Vase  à  trois  anses,  (No.) — Ce  vase  est  un 
chef-d'œuvre  pour  le  dessin  et  pour  le  sujet  qu'il  re- 
présente, c'est-à-dire,  la  dernière  nuit  de  Troie.  On  y 
reconnaît  Enée  avec  le  petit  Ascagne  et  le  père  An- 
cliise,  Ajax  entraînant  Cassandre,  qui  clicrclie  inutile- 
ment de  se  tenir  embrassée  au  Talladium  Pyrrus  prêt 
h  immoler  IViam  qui  se  cache  le  visage  dans  ses  mains 
et  tient  sur  ses  genoux  un  enfant  ensanglanté,  et  une 
femme  qui  va  écraser  un  guerrier  avec  mijiUon,  com- 
me j'ai  démontré  la  première  fois. 

146.  Vase  à  colonne! les. ÇS'ic.^ — Hercule  vainqueur 
d'Anthée.  Sur  son  bouclier  est  l'emblème  de  la  Sicile. 

1514'.  Vase  dit  à  olla  avec  deux  anses  et  son  cou- 
vercle.  (J^o .) —  Le  Centaure  Dcxamène  veut  enlever 
la  fille  du  Roi  Oïnée;  mais  au  moment  du  rapt,  un 
homme  plus  fort  que  lui,  ou,  pour  mieux  dire,  le  pro- 
totype de  tous  les  forts,  Hercule  vient  la  délivrer.  C'est 
rhistoire  ou  la  fable  représentée  sur  ce  vase,  comme 
nous  le  montre  l'inscription  AEIANEIPA,  AEHAME- 
NOZ  et  OINEYZ  tracée  sur  les  figures,  hormis  celle 


(i)  Voyez    ma   dissertation   sur  ce  vase.  Napoli  iS^î;.  On  le  trouva  dans 
le  grand  vase  de  terre  cuite  fjui  est  près  de  la  laljle. 
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tlTIcrcule,  dont  les  attributs  le  font  assez  connaître 
sans  autre  indication  (1). 

Sur  la  table. 

Vase  à  trois  anses.  (No.) — On  y  voit  des  jou- 
eurs de  tours  de  force. 

Fragment  d'un  grand  vase  à  calice. ÇRu.^ — Ce 
fragment  représente  ia  Titanomachie.  Il  en  reste  l'ins- 
cription ENKEAAAOr  Encélade.  Il  est  très-précieux 
pour  le  dessin. 

Première  Armoire. 

1085.  Vase  dit  à  langelle.  (No.) — Il  représente 
Thésée  qui  tue  le  Minotaure. 

216.  Vase  dit  lacrimatoire.  (No.) — On  y  voit  la 
Musc  Erato  pinçant  de  la  lyre. 

Balsamarium.  (No.) — Ce  vase  est  un  des  plus 
rares.  On  voit  sur  un  fond  semé  de  fleurs  diverses  une 
femme  debout  revêtue  d  une  tunique  garnie  de  méan- 
dres et  listée  avec  grâce  par  d'autres  broderies.  Cette 
femme  a  l'aspect,  et  le  regard  fier,  elle  serre  des  deux 
mains  le  cou  d'un  cygne  qui  en  déployant  ses  ailes  fait 
tous  les  efforts  possibles  pour  se  dégager  d'une  pa- 
reille étreinte.  Il  est  donc  évident,  que  l'artiste  a 
voulu  représenter  Proscrpine  au  moment  d'étrangler 
les  mauvais  Génies  (2).. 


(0  Voyez  m.i  dissertation  dans  l'ouvrage  du  Musco  lîorhonico  vol.  V. 
pi.  V. 

(?.)  Voyrz  rtiri  dissertation  dins  l'ouvrnqe  du  Muscn  Byrhonico  vol.  VI. 
l'ianche  LA  I. 
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Seconde  Armoire, 

2169.  Vase  dit  à  langelle.  (  No.)  —  Il  représente 
un  Sphinx  posé  sur  le  bout  d'une  colonne  d'ordre 
dorique:  sur  le  devant,  un  jeune  homme  enveloppé 
dans  son  manteau,  tient  à  la  main  une  palme  qu'il 
montre  au  Sphinx. 

2168.  Vase  dit  à  langelle.  (No.) — Il  y  a  une  Mi- 
nerve. Sur  son  bouclier  on  voit  l'emblème  de  la  Si- 
cile ou  Trinacrie. 

-Troisième  Armoire. 

Cette  Armoire  comprend  vingt-neuf  vases 
construits  à  Tépoque  de  la  décadence  des  arts  et  pro-» 
venant  de  divers  endroits.  ~ 

Quatrième  Armoire, 

Cette  armoire  contient  cinquante-cinq  vases, 
parmi  lesquels  on  compte  plusieurs  patères  de  di- 
verse forme  et  grandeur  provenant  des  fouilles  de 
Canino  et  Corneto. 

Il  faut  observer  une  petite  tasse  dont  les  an= 
cicns  se  servaient  pour  boire  ;  elle  est  décorée  de 
rinscription  XAIPE  KAI  HIEl  EY:  Jouis  et  bois  bien. 
Au  côté  opposé:  TAE^ON  HO  NEAPXO  EHIE^EN: 
Tléson  fils  de  Néarque  fit. 

Cinquième  Armoire. 

Cette  armoire  comprend  cinquante-trois  va- 
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SOS  et  patèrcs ,  trouvés  comme  les  autres  dans,  di- 
vers endroits.  Les  plus  remarquables  sont  les  sui- 
vants : 

233.  Vase  dit  balsamarium.  (^^\c.^ — Achille  traî- 
nant le  corps  d'Hector  attaché  à  son  char  autour  des 
murs  de  Troie. 

Grande  patère.  (  Can.)  —  Hercule  qui  se 
bal  avec  l'Hydre. 

1 855.  Vase  dit  à  langcUe.  (No.) — Enée  qui  trans- 
porte son  père  Anchise  hors  des  murs  de  Troie. 

Sixième  Armoire, 

100.  Vase  à  calice.  (No.)  —  Les  fameux  jardins 
des  Hespérides  sont  ici  représentés  d'un  coté  de  ce 
vase;  mais  ce  nest  pas  Hercule  que  nous  voyons  peint 
sur  ce  vase,  mais  deux  jeunes  filles,  une  tenant  un 
grand  plat  avec  des  pommes  quelle  présente  au  ter- 
rible dragon,  afin  que  sa  sœur  ait  le  temps  de  cueil- 
lir les  fruits  sur  l'arbre  dont  nous  avons  fait  mention. 

98.  Grande  Patère.  Noie — Cette  tasse  un  des 
monumens  les  plus  insignes  du  savoir  grec  en  ce 
genre ,  représente  en-dedans  et  en-dehors  de  char- 
Tnantcs  figures.  En-dedans  une  Amazone  parle  h  un 
guerrier.  Les  dix  figures  qui  sont  peintes  en-dehors 
avec  symétrie  semblent  se  préparer  au  combat.  On 
lit  au-dessus  en  caractères  très-anciens:  KAAE  IfinO- 
AYTE,KAAE  XPYZIZ,  ANAPOMAXE  KAAE:  c'est- 
à-dire  la  belle  Ilippohjte ,  la  belle  Chrysis ,  et  la  belle 
Andromaque. 

Treize  verres  à  vases  nommés  Rhyfons,  huit 
desquels  ont  la  forme  de  têtes  humaines  en  relief, 


TABLEAUX.  liCOLES  NAPOLITAINE  ET  ÉTRANGÈRES   225 

Le  plus  remarquable  est  celui  marqué  du  numéro 
21G4.  Il  rejjrésenle  la  léle  d'un  More  et  les  cinq 
autres  sont  des  tètes  d'animaux.  On  observera  aussi 
le  numéro  82.  qui  représente  la  tète  d'un  mulet. 

TABLEAUX. 

ÉCOLES  NAPOLITAINE  ET  ÉTRANGÈRES. 
PREMIÈRE  GALERIE. 

1.  Porlraxl  de  Masaniello  fumant  sa  pipe. 

Micco  Spadaro  (  Domenico  Gargiulo  dit  ) 

2.  La  chute  de  Phaéton. 

tcOLE  DE  GlORDANO. 

3.  Notre-Seignetir  précipite  Satan  du  haut  de  ht 
moïltagne. 

Preti  (  Chev.  Mattia  Calabrese  ) 
4^.  La  Sainte-Vierge  en  gloire  avec  Saint  Charles 
Borromée  et  Saint  Jacques  de  Galice. 

CoNCA  (  Chev.  Sebastiano  )  né  à  Gaéta  en 
1676.  m.  en  1730. 

5.  Moïse  et  Aron  en  présence  de  Pharaon  chan- 
gent Veau  en  sang. 

Fracanzano  (  Francesco  )  né  vers  1601   à 
Nocera  de'Pagani,  et  m.  en  1657. 

6.  Vue  de  marine. 

Locatelli  (Giacomo)  né  à  Vérone  en  1580, 
ni.  en  1628. 

7.  Une  Sainte  Martyre. 

École  de  Massimo. 

8.  Vue  de  marine  avec  un  vaisseau. 

15 


2 20  SECOND  l^TAGE 

Abak  (Giovanni  )  né  à  Bologne  en  155G. 
9.  La  Nalivilé  de  NoIre-Seû/neur. 

10.  Moïse  fait  jaillir  Veau  du  ïvcher, 

Micco  Spadaro  (  Domcnico  Gargiulo  dit  ) 
né  à  Naples  en  1612,  m.  en  1679. 

1 1 .  Xa  place  duMercato  de  Naples  lors  de  la  peste 
de  4636. 

CoppoLA  (  Carlo  )  né  à  Naples  en  1620,  m. 
en   1665. 

12.  Un  vieillard, 

13.  Aulre  vieillard. 

École  du  Spagnoletto. 
1  i .  La  Juslice  désarmée  par  rAmoîir  et  par  F  Igno- 
rance. 

GiORDANO.   (  Cliev.  Lnca   dit   vulgairement 
Luca  fa  presto  )  né  à  Naples  en  1632,  m, 
en  1705. 
\o.  Le  Martyre  de  Saint  André. 

16.  Xe  Martyre  de  Saint  Sébastien. 

Micco  Spadaro  (  Domenico  Gargiulo  dit  ) 

17.  Moïse  fait  jaillir  Veau  du  rocher  pour  désalté- 
rer le  peuple  Hébreu. 

18.  Son  portrait  à  mi-corps. 

Fracanzano  (  Francesco  ) 

19.  Bataille. 

Ecole  de  Giordano. 

20.  Tête  de  la  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus. 

RosA  (  Francesco,  dit  Pacecco  di  )  né  à  Na- 
ples vers  1594,  m.  vers  1654. 

21 .  Un  couvent  de  Chartreux  incendié^  et  les  moines 
massacrés  par  des  soldats. 

Micco  Spadaro  (  Domenico  Gargiulo  dit  ) 
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22.  Saint  Jean-Baptiste. 

23.  Sainte  Marie-Madeleine, 

Ancienne  École  Napolitaine. 
2i.  Saint  Michel  Archange  à  mi-corps. 

De  Yito  (  Niccola  )  né  à  Naples  au  commen- 
cement du  XV  siècle,  m.  vers  1450. 

25.  La  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus  assisté 
par  deux  Anges. 

Imitation  de  l'École  Florentine. 

26.  L Assomption  de  la  Sainte-Vierge. 

Sabbatini  (  André  dit  Andréa  da  Salerno  ) 

27.  Notre-Seigneur  surla  croix  adoré  par  des  Anges, 

Ancienne  École  Florentine. 

28.  Saint  Biaise  et  V Enfant  Jésus, 

29.  Sainte  Anne  avec  la  Sainte-Vierge  encore  enfant , 

Ancienne  École  Napolitaine. 

30.  Za  Sainte-Vierge  en  trône  avec  V Enfant  Jésus 
prenant  des  deux  mains  des  cerises  dans  le  panier ^  qui 
est  sur  les  genoux  de  sa  divine  mère, 

Tesauro  (Filippo,  dit  vulgairement  Pippo) 
né  à  Naples  en  1260,  m.  en  1320. 

31.  32.  Saint  Pierre  et  Saint  Paul, 

École  d'Andréa  da  Salerno. 
33.  Za  mort  de  la  Sainte-Vierge  pleur ée  par  les 
Apôtres, 

BuoNo  (  Silvestro)  né  à  Naples  en  l^ilO,  m. 
vers  1480. 
31.  Za  Nativité  de  Notre-Seigneur, 

Ancienne  École  Lonbarde. 
35.  36.  Saint  Pierre  et  Saint  Paul. 
37.  Saint  Jacques  de  la  Marche  assisté  par  deux 
Anges, 
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Ancienne  École  Napolitaine. 

38.  Notre-Seigneur  déposé  de  la  croix  et  transporté 
au  sépulcre. 

Ecole  d'Andréa  da  Salerno. 

39.  Ze  Saint-Esprit  descend  sur  la  Sainte-Vierge 
et  sur  les  Âpôti^es. 

De  Vito  (  Niccoîa  ) 

40.  L Adoration  des  Mages. 

CoRENzio  (Belisario)  né  en  Achaïe  en  1558, 
m.  en  1643. 

41.  Son  portrait  à  mi-corps. 

Solimena  (  Chev.  Francesco  )  né  à  Nocera 
dei  Pagani  en  1657  m.  en  1747. 
42    La  Nativité  de  Notre-Seigneur. 

De  Mura  (  Francesco,  dit  Francischiello)  né 
à  Naples  en  1686,  m.  en  1756. 

43.  Saint  Sébastien. 

GiORDANO  (  Chev.  Luca  ) 

44.  Vue  de  marine  avec  quelques  pêcheurs. 
Martoriello  (Gaetano)  né  à  Naples  en  1 6  6  3 , 

m.  en  1713. 

45.  Combat  de  Grecs  et  d'Amazones. 

GiORDANO  (  Chev.  Luca  ) 
i    46.  Le  prophète  Elie  offrant  un  sacrifice  au  Sei- 
gneur. 

Celebrano  (Francesco)  né  à  Naples  en  1 728, 
m.  en  1796. 

47.  Vue  de  la  place  du  Mercatello  à  Naples  lors  de 
la  peste  qui  affligea  cette  ville  en  i6S6. 

Micco  Spadaro. 

48.  Za  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus  dispense 
fies  chapelets  à  des  Saints. 
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Landolfo  (Pompeo)  né  à  Naples  en  1518. 
m.  en  1590. 

49.  Diane  et  Endynuon, 

École  de  paolo  de  Matteis. 

50.  Tableau  historique  représentant  avec  une  variété 
prodigieuse  de  costumes  et  d'attitudes  animées,  la  révo- 
lution de  Masaniello  de  Van  4947  arrivée  à  Naples  sur 
la  place  du  Mercato. 

Micco  Spadaro. 

5 1 .  Saint  Bruno  recevant  la  règle  de  son  ordre  des 
mains  de  V Enfant  Jésus. 

FiNOGLiA  (Paolo)  né  à  Orta  \illage  d'Aversa 
vers  la  fin  de  XYI  siècle  m.  en  1651. 

52.  Vue  de  la  même  place  du  Mercato  Van  4648. 
Le  corps  municipal  présente  dans  un  plat  d'argent  les 
clefs  de  la  ville  à  Jean  d'Autriche,  qui  fait  à  cheval  son 
entrée  triomphante. 

Micco  Spadaro. 

53.  Saint  Jacques  de  Galice  à  cheval  exterminant 
les  Sarrasins. 

CoRENzio  (  Belisario  ) 
5 4. Pan  et  Syringe. 

De  Matteis  (Paolo)  né  au  Cilento  en  1663, 
m.  en  1739. 

55.  Sémiramis  à  la  défense  de  Bahylone. 

GioRDANO  (  Luca  ) 

56.  Xrt  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus  au  milieu 
d'une  gloire  d'Anges. 

Vaccaro  (  Domenicantonio  ) 

57.  Le  Baptême  de  Notre- Seigneur. 

Stanzioni  (  Chev.  Massimo  )  né  à  Naples  en 
1586,  m.  en  1656. 
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58.  Tête  d'un  Saint  Evêque. 

École  de  Simon  Memmi. 

59.  Noire-Seigneur  sur  la  croix* 

60.  Noire-Dame  de  Monserrato, 

École  Grecque. 

61 .  Saint  Antoine  Abbé  à  mi-corps  di\ec  l'inscription 
suivante;  O'  ayios  Avrcdy^oç  Saint  Antoine. 

Ecole  Grecque. 

62.  Ze  Sauveur  accompagné  de  la  Sainte-Vierge 
et  de  Saint  Jean  VEvangeliste.  Autour  du  Sauveur 
Incrovç  Xpiffroç  Je siis^  Christ;  autour  du  nimbe  de  sa 
tête,  O'  «jv.  Celui  qui  est. 

63.  Sainte  Claire  à  mi^corps» 
64".  Saint  Jérôme. 

65.  U7i  Saint  Evêque  assis  sur  un  trône, 

66.  L Annonciation. 

67.  La  Sainte-Vierge  assise  sur  un  trône  richement 
décoré. 

68.  Trois  Anges  vus  à  mi^corps.  H*  ayia  Tpias  La 
Sainte  Trinité, 

École  Grecque. 

69.  Notre -Seigneur  apparaît  à  Marie-Madeleine 
sous  les  traits  de  jardinier. 

70.  La  Sainte-Vierge  dans  les  airs  au  milieu  d'une 
gloire  d'Anges  tenant  son  divin  Enfant, 

Ancienne  École  Napolitaine, 

71.  Ecce  Homo. 

Ecole  Grecque. 

72.  La  Sainte-Vierge  et  F  Enfant  Jésus.  Mvjrrp  ©sot; 
Mère  de  Dieu^  et  à  côté  de  Jésus,  Imovs  Xpicr^og 
Jésus- Christ. 

École  Grecque. 
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73.  Saint  François  cV  Assise  et  Saint  Antoine  de 
Padoue. 

7i.  La  Sainte-Vierge  lient  un  livre  ouvert,  et  V En- 
fant Jésus  debout  tient  un  chardonneret  attaché  à  un  fil. 

75.  Saint  Pierre. 

76.  La  Sainte-Vierge  sur  le  lit  de  mort  assistée  par 
des  Apôtres. 

École  Grecque. 

77.  La  Sainte-Vierge  avec  son  divin  Fils  sur  un 
trône,  adorée  par  l'Archange  Gabriel,  et  Saint  Jean. 
On  lit  sur  S.  Michel:  0*  Apxof-yyèXoç  Mixo^nX,  F  Ar- 
change Michel',  sur  la  Vierge  My\ryï[)  Q&ou  La  Mère 
de  Dieu;  et  sur  Saint  Jean  O'  ocyios  lai'xvvnç  6  IIpodpo[xoç, 
Saint  Jean  le  Précurseur. 

78.  Saint  Georges. 4J^  ocyios  Tscvpyioç^Saint  Geot^ges» 

79.  Sainte-Famille. 

Ecole  Grecque, 

80.  Jésus  déposé  de  la  croix  dans  le  sein  de  son  in- 
consolable Mère.  Ony  lit:  Ino-oui  Xpicrroç,  Jésus-Christ, 

Mazzola  (  Filippo  ) 

81.  La  Sainte-Vierge  couronnée  par  son  divin  Fils 
en  présence  de  la  Irès-Sainle- Trinité ,  et  des  autres 
Saints  avec  F  inscription  suivante:  MixocnX,R''  ayioc 
TpiOLç  xoci  TafipinX,  Saint  Michel^  laSS.  Trinité  et  Saint 
Gabriel.  Autour  du  nimbe  du  Père  Eternel,  et  de  J.  C. 
0'(yv  Celui  qui  est:  O^  ocyioç  Bocan'Kiog,  Saint  Basile, 
Mnrnp  Qiou  La  Mère  de  Dieu,  O'  ayiog  KOocvacnoç  Saint 
Athanase.  Dessous:  Astkt/ç  <rov  dovXov  rov  @iou  $/X/<^- 
^ûy  Aoviioc.  Vœu  de  Philippe  Luma  serviteur  de  Dieu. 

Ecole  Grecque. 

82.  Notre-Seigneur  déposé  de  la  croix. 

83.  La  Très-Sainte-Trinilé  adorée  par  les  Archan- 
ges Michel  et  Gabriel. 
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84.  Saint  Barthélémy  et  Sainl  François,  on  y  lit: 
S.  BARTUOLOMEUS. 

85.  L  Assomption  de  la  Sainte-Vierge, 

Ecole  Grecque. 

86.  l)\tn  côté  de  la  Sainte-Vierge  avec  son  Filsj  de 
i autre  Jésus  sur  la  croix. 

Ecole  Grecque. 

87.  La  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus. 

École  Grecque. 

88 .  Le  Sauveur  assis  adoré  par  Saint  Nicolas  et  Saint 
Athanase.  On  y  lit:  (ya'yioç  'NixoXaog,  Saint  Nicolas, 
Irtcrovç  XpKTroç,  Jésus-Christ,  et  autour  du  nimbe  O'o^k 
Celui  qui  est,  O' ayioç  Aûocyao'toç,  Saint  Athanase, 

Ecole  Grecque. 

89.  Saint  François  d'Assise, 

Ecole  Grecque. 

90.  Saint  Jean.  Ony  lit:  O^ayioç  lojyyyxg  o&'-o'koyoç, 
Saint  Jean  V Evangeliste  qui  tient  à  la  main  son  Evan- 
gile avec  r inscription  suivante:  Ev  apx*^  ^^^  ^  y^oyos 
KOLi  o  Xoyoç  %v  çrpoç  ôsov  x.o(.i  6  Ôsog  tjv  o  Xoyoç.  Au  com- 
wencemenf  le  Verbe  existait  auprès  de  Dieu,  et  Dieu 
était  le  Verbe, 

91.  Saint  Pierre.  O'  ayioç  ïlèrpog. 

Ecole  Grecque. 

92.  Deux  hermites  passent  à  gué  un  fleuve  portant 
sur  leurs  épaules  une  caisse  avec  Vimage  de  la  Sainte- 
Vierge, 

Ancienne  Ecole  Vénitienne. 

93.  Le  Martyre  de  Saint  Etienne, 

Criscuolo  (  Giovan-Angelo  )  né  à  Gaète  en 
1516,  m.  en  1582. 
9  i.  La  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus;  on  y  lit: 
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Incrovç  Xpicrroç  ,  Jésus-Christ;  Mnrnp'Oiov,  La  Mère 
de  Dieu. 

95.  Saint  Georges  qui  tue  le  dragon,  O^ayiog  Tico^- 
yioç,  Saint  Georges.  XII  siècle. 

École  Grecque. 

96.  La  Sainte-Vierge^  avec  V Enfant  Jésus  et  deux 
Saints, 

École  Grecque. 

97.  Saint  Antoine , 

98.  Un  Saint  Evcque. 

99.  Saint  Georges  tuant  le  dragon^  on  y  lit:  O*  aytog 
Ticoçtyioç  Saint  Georges, 

1 00 .  Ifl  Sainte-Vierge  avec  son  Fils;  on  y  lit:  M-nryp 
Ssou,  la  Mère  de  Dieu,  Itîo-oi;^  Xp/o*Tos  Jésus-Christ. 

Ecole  Grecque. 

101.  Diptyque  décoré  de  quatre  Saints  et  de  la  Sainte- 
Vierge. 

102.  Saint  Martyr, 
École  Grecque. 

103.  Saint  Biaise,  on  y  lit:  O*  ayioç  BXao-YiOç,  Saint 
Biaise. 

École  Grecque. 

104.  La  Sainte-Vierge  en  oraison. 

Maestro  (  Simone)  né  vers  1300  ,  m,  vers 
1356. 

105.  Zrt  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus.  Unmp 
Qiou,  la  Mère  de  Dieu,  InTovg  Xpio-rog,  Jésus-Christ. 

106.  Za  Sainte-Vierge  avec  V  Enfant  Jésus, 
École  Grecque. 

107.  L  Enfant  Jésus  adoré  par  la  Sàinte-Vierge , 
Sainte  Claire,  et  Sainte  Agnès, 

Mazzola  (  Filippo  ) 

108.  La  Sainte-Vierge  avec  l Enfant  Jésus, 
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ZiiNGARo  (  Antonio  Solario  dit  le  ) 

109.  La  Saillie-Vierge  montre  une  hirondelle  à  C En- 
fant Jésus.  Autour  du  nimbe  on  lit:  SALVE  REGINA 
MATER  MISERICORDIAE,et  dessous,  l'année  1 484 . 

Ecole  Grecque. 

110.  La  Sainte  Vierge  avec  V  Enfant  Jésus,  et  Sainte 
Lucie, 

Ecole  Grecque. 

111.  La  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus» 

112.  La  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus. 
Ecole  Grecque. 

113.  Notre-Seigneur  exprime  par  le  calice  le  sym- 
bole de  V Eucharistie .  On  y  lit:  Ircrovî  X^icttoç,  Jésus- 
Christ,  O^  E[jL[jLjcyounX,  V Emmanuel. 

114.  Le  Sauveur  à  mi-corps;  on  y  lit:  Ho'ove  Xp/- 
cruç,  Jésus-Christ. 

Ecole  Grecque. 

115.  Descente  de  croix. 

Castagno  (  Andréa  del  )  né  à  Florence  vers 
la  moitié  du  XV  siècle,  m.  à  l'âge  de  71  ans. 

116.  Saint  Ni  colas, O'  a'yioç'Ni?coXGcos,  Saint  Nicolas. 
Ecole  Grecque, 

117.  Saint  Ludovic. 

118.  Triptyque  oii  Von  voit  la  Sainte-Vierge  avec 
r Enfant  Jésus  assisté  par  quatre  Saints, 

119.  La  Madeleine  à  mi-corps. 

120.  Saint  Bernardin, 
Ecole  Grecque. 

121.  Saint  Spiridion;  on  y  lit:  O'  ocyioç  ^çrnpidiwy, 
Saint  Spiridion. 

Dans  le  livre  on  lit: 

'EiTTiv  0  Kvpioç  Eyctj  U(jli  r?  Qvpcc.  5/'  s(jlou  si  nç 
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'Toti  :  Le  Seigneur  dû  je  suis  la  porte;  si  quelqu'un 
entre  je  le  sauverai,  il  entrera  et  sortira. 

122.  La  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus  et  Sainte 
Catherine.  On  y  Ht  :  Mtjttqp  Qiov".  la  Mère  de  Dieu  y 
Incrouç  Xpiffroç  Jésus-Christ:  B.^ ayioc  E';caT£p7iV7)  Sainte 
Catherine. 

Ecole  Grecque. 

123.  Plusieurs  figures  d'hommes* 
Simon  Memmi. 

124.  Saint  Jean-Baptiste. 

DEUXIÈME  GALERIE. 

1 25.  La  Sainte-Vierge  au  Chapelet  assistée  par  Saint 
Dominique,  Sainte  Rose  et  d'autres  Saints, 

GioRDANO  (  Cav.  Luca  ) 

126.  Bataille  des  Hébreux  contre  les  Amalécites. 
Falcone  (  Aniello  )  né  à  Naples  en  1600  m. 

en  1696. 

127.  Saint  Paul. 

MoRREALESE  (Pictro NovelH  dit  le)  né  àMor- 
reale  peu  après  1600,  m.  après  1660. 

128.  La  Sainte-Vierge  revêlant  des  habits  sacerdo- 
taux Saint  Ildephonse, 

RoDERico  (  Bernardino  dit  il  Siciliano)  né  en 
1606,  m.  en  1687. 

129.  Jésus  à  Vâge  de  douze  ans  dispute  au  milieu, 
des  Docteurs  de  la  loi. 

RosA  (  Salvator  ) 
\30.On  voit  dans  la  cour  du  couvent  de  Saisit  Martin 
à  Naples  les  portraits  de  tous  les  religieux  qui  vivaient 
lors  de  la  peste  de  Van  16S6,  et  entf  autres  personnages 
le  cardinal  Filomarino  alors  archevêque  de  cette  ville 
qui  s'y  était  réfugié  pour  échapper  à  la  contagion. 
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Micco  Spâdaro  (Domcnico  Gargiulo) 

131.  Déposition  de  la  croix. 
GioRDANo  (Chev.  Luca) 

132.  La  fuile  en  Egypte. 
Pacecco  di  Rosa. 

133.  La  Parabole  de  Saint  3Iathîeii:  Tu  vois  la  paille 
qui  est  dans  Vœil  de  ton  prochain,  et  tu  ne  vois  pas  la 
poutre  qui  est  dans  le  tien. 

Rosa  (Salvator) 

134.  Le  Paradis,  esquisse. 
De  Matteis  (Paolo) 

135.  Noire-Seigneur  recommande  aux  Pharisiens  de 
jiayer  le  tribut  à  César. 

Preti  (Chev.  Mattia  dit  il  Cavalière  Cala- 
brese). 

136.  Notre-Seigneur  s' entretenant  avec  les  pèlerins 
d'Enmaus. 

Micco  Spadaro. 

137.  138.  Deux  têtes  de  vieillards. 
Imitation  du  Spagnoletto. 

139.  Sainte  Cécile  touchant  de  V orgue. 
Caracciolo  (Giovanbattista  dit  communément 

Caracciuolo ,  ou  Battistello  )  né  à  Naples  vers 
1570,  m.  en  1640. 

140.  Sainte  Marie-Madeleine . 

Yaccaro  (Niccola)  né  à  Naples  en  1634,  m. 
en  1709. 

141.  Sainte  Agathe. 
Ecole  de  Massimo. 

142.  Saiiit  Laurent  priant  dans  sa  prison. 
Cesari  (Chev.  Giuseppe  dit  le  Chev.  d'Ar- 

pino  du  nom  de  sa  patrie)  né  en  1560,  m.  en 
IGiO. 


'i 
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143.  Sainte-FamUle. 

GioRDANO  (Chev.  Luca) 
\ki.  Le  repentir  de  V Enfant  prodigue. 

Cavalière  Calabrese. 
lio.  La  Sainte-}  ierge  en  gloire, 

Amato  (Giovanantonio  le  jeune)  né  à  Naples 
en  1535,  m.  vers  1598. 
1  i6.  Esquisse  pour  un  plafond. 

DelPo  (Giacomo)  né  à  Naples  vers  1654, 
m.  en  1726. 

147.  Uîi  Saint  à  mi-corps. 

148.  Saint  Bruno. 

Farelli  (Giacomo)  né  à  Naples  en  1624, 
'  m.  en  1706. 

149.  L Assomption  de  la  Sainte-Vierge. 
Caracciolo  (Giovanbattista) 

\oO.  La  Nativité  de  Jésus-Christ. 

Micco  Spadaro. 
151.  152.  Deux  têtes  de  vieillards» 

Imitation  du  Spagnoletto. 

153.  Paysage. 

Ecole  de  Salvator  Rosa. 

154.  Salomé  se  fait  apporter  la  tête  de  Saint  Jean- 
Baptiste. 

GioRDANO  (Chev.  Luca) 

155.  Saint  François  d'Assise. 

Vaccaro  (Andréa)  né  à  Naples  en  1598,  m. 
en  1670. 

156.  Saint  Joseph  tenant  dans  ses  bras  V Enfant 
Jésus. 

Pacecco  di  Rosa. 

157.  La  reine  lomiris  au  retour  de  son  expédition 
contre  Cyrus. 


^ 
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CoppoLA  (Carlo) 

158.  Lucrèce  au  moment  de  se  percer  le  sein, 
Stanzioni  (Chev.  Massimo) 

159.  Sainte  Cécile  absorbée  dans  la  contemplation,       '     k 
Cavallino  (Bernardo)  né  à  Naples  eu  1G23, 

m.  en  1654. 

160.  Un  Saint  Cordelier  à  mi-corps. 

161.  Une  marine  bordée  de  rochers  escarpes. 
Ecole  de  Salyator  Rosa. 

162.  Sainte-Famille . 
Yaccaro  (Andréa) 

163.  Saint  Nicolas  de  Bari  en  extase. 
Cavalier  Calabrese. 

16  4-.  Le  Massacre  des  Innocens, 
Vaccaro  (Andréa) 

165.  Paysage  arrosé  par  un  fleuve  ou.  des  femmes 
se  baignent, 

Masturzo  (Marzio) 

166.  La  Madeleine, 

167.  Sainte  Marie-Madeleine , 
Vaccaro  (Andréa) 

168.  Le  Pape  Alexandre  II,  fait  la  dédicace  de  Té- 
glise  de  Montecasino, 

GioRDANo  (Chev.  Luca) 

169.  Tête  d'un  philosophe. 
Imitation  du  jS'pagkoletto. 

170.  Saint  Jean-Baptiste  et  Sainte  Candide, 

171.  Mort  de  Saint  Joseph. 

172.  Un  détachement  de  soldats  en  avant-poste, 
Pacecco  di  Rosa.  i 

173.  La  Nativité  de  Jésus-Christ, 

174.  Bataille  des  Hébreux  contre  les  Àmalédles. 


i 
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175.  Mort  (V  Ah  salon. 

176.  Sailli  Paul  el  Saint  Antoine  dans  le  désert. 
Micco  Spadaro. 

177.  Sur  le  second  plan  Saint  François-Xavier  bap- 
tise les  Indiens,  et  sur  le  premier,  Saint  Ignace  rend 
grâces  au  Seigneur. 

178.  Noire-Seigneur  interrogé  par  Pilate, 
GiORDANO  (Cliev.  Luca) 

179.  En-haut  on  voit  la  Très-Sainte  Trinité,  et  en 
bas  dans  une  humble  chaumière  la  Sainte-Vierge  se  sou- 
wetlant  aux  ordres  du  Très-Haut. 

MoRREALESE  (Pielro  Novelli  dit  le) 

180.  Judith  coupe  la  tête  à  Ilolophcrne, 
Cavalier  Calabrese. 

181.  Choc  de  cavaliers,  suivi  d'un  feu  très-vif  des 
deux  partis. 

RosA  (  Salvator  ) 

182.  Jacob  rencontre  Rachèle. 
Pacecco  di  Rosa. 

183.  Saint  Jean-Baptiste. 
Cavalier  Calabrese. 

18i.  Judith  coupe  le  tête  à  Ilolopherne. 
Morrealese  (Pietro  Novelli  dit  le) 

185.  Saint  Onuphre  dans  le  désert, 
Micco  Spadaro. 

186.  Notre-Seigneur  bafoué  et  montré  au  peuple  par 
Pilate. 

187.  Les  Noces  de  Cana. 

188.  Salomé  reçoit  la  tête  de  Saint  Jean-Baptiste. 

189.  La  Sainte-Vierge  dite  au  Chapelet  avec  V  Enfant 
Jésus. 

190.  Paysage  décoré  d\ine  belle  cascade. 
Giordano  (Chev.  Luca) 
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TROISIÈME  GALERIE. 

191.  Un  Saint  Chartreux  en  oraison. 
Ecole  d'André  de  Salerne. 

192.  Notre-Seigneur  crucifié  au  milieu  des  deux  lar- 
rons, 

DoNZELLi  (Pielro)  né  à  Naples  en  1405,  m. 
en  1470. 

193.  Saint  Paul. 

École  d'André  de  Salerne. 

194.  Déposition  de  la  croix. 
André  de  Salerne. 

195.  La  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  JésHis. 
DoNZELLi  (Pietro.) 

196.  Les  trois  enfans  dans  la  fournaise, 
Pacecco  di  Rosa. 

197.  La  Sainte-Vierge  au  Chapelet, 
Criscuolo  (Giov.  Filippo)  né  à  Gaéta  en 

1509,  m.  en  1584. 

198.  L Annonciation . 

PoLzoNE  (Scipione)  né  à  Gaéta  en  1556,  m. 
en  1594. 

199.  La  prière  au  jardin  des  Oliviers. 

200.  Gloire  d'Anges, 

201.  Autre  Gloire. 

202.  Saint  Michel  précipite  dans  Vahjme  VAngc  des 
ténèbres. 

Cavalier  d'Arpino. 

203.  La  Sainte-Trinité  contemple  du  haut  des  deux 
la  Nativité  du  Seigneur. 

Criscuolo  (Giov.  Filippo) 

204.  Trois  saints  évêques  debout  méditant  les  Sain- 
ics  Ecritures. 
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Cavalier  d'Arpino. 

205.  Saint  Alexis  mourant. 

206.  Groupe  de  pâtres  avec  leurs  troupeaux. 
Pacecco  di  Rosa. 

207.  Uîi  chœur  d'Esprits  célestes  ravissent  en  extase 
Saint  Nicolas  de  Bari. 

Cavalier  d'Arpino. 

208.  Saint  Jérôme  pénitent. 
Pacecco  di  Rosa. 

209.  Gloire  d'Anges, 
Cavalier  d'Arpino. 

210.  Déposition  de  Croix. 

Lama  (Rernardo)  né  à  Naples  en  1606,  m. 
en  1579. 

211.  Saint  Martin  à  cheval  donne  la  moitié  de  sa  tu- 
nique à  Satan  qui  lui  apparaît  sous  la  figure  d'un  men- 
diant. 

Ancienne  École  Napolitaine. 

212.  Déposition  de  Croix. 

Borgiiese  (Ippolito)  né  à  Naples  vers  1563, 
m.  vers  1625. 
2\3.  La  Sainte-Vierge  avec  l'Enfant  Jésus,  et  le  pe- 
tit Saint  Jean. 

Negroni  (Pietro  )  né  à  Cosenza  dans  la  Cala- 
bre  en  1506,  m.  en  1569. 

214.  Notre-Seigneur  convertit  la  Samaritaine. 
Cavalier  d'Arpino. 

215.  Saint  Bruno  reçoit  la  règle  de  son  ordre. 
Spagnoletto  (  Joseph  Ribera  dit  le  ) 

2\  G.  Saint  Benoît  reçoit  dans  son  ordre  Saint  Maure 
et  Saint  Placide. 

André  de  Salerne, 

16 
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217.  Sainle-Famille . 

Santafede  (Fabrizio)  né  à  Naples  en  1560, 
m.  en  1634. 

218.  La  Sainte -Vierge  avec  V Enfant  Jésus. 
Ecole  d'André  de  Salerne. 

219.  La  Sainte-Vierge  avec  V  Enfant  Jésus  sur  un 
trône. 

Santafede  (Fabrizio) 

220.  Saint  Benoît  revêtant  du  capuchon  Saint  Maure 
et  Saint  Placide. 

André  de  Salerne. 

221.  Saint  François  de  Paule  en  oraison. 
RosA  (Salvator) 

222.  Notre-Seigneur  apparaît  à  Sainte  Marie-Ma- 
deleine. 

Cavalier  d'Arpino. 

223.  Les  trois  miracles  de  Saint  Nicolas. 
André  de  Salerne. 

224.  La  Sainte-Vierge  avec  V  Enfant  Jésus  et  deux 
Saints  qui  V assistent. 

Santafede  (Fabrizio) 

225.  La  Vierge  au  Chapelet  avec  V Enfant  Jésus. 
CuRiA  (  Francesco  ) 

226.  Déposition  de  Croix, 

BORGHESE  (Ippolilo) 

227.  Le  Crucifiement  de  Notre-Seigneur. 
Donzelli  (Ippolito)  né  à  Naples  en  1407, 

m.  vers  1470. 

228.  La  Sainte-Famille. 
Stanzioni  (Cav.  Massimo) 

229.  Le  martyre  de  Saint  Janvier. 
CoMPAGNO  (Scipione) 
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230.  Sainte  Irène  et  sa  suivante  pansent  les  plaies 
de  Saint  Sébastien  martyr  de  la  foi. 

Cavallino  (Bernardo) 

231 .  Saint  Augustin  dispute  avec  les  infidèles, 
Cardisco  (Marco,  dit  Marco  Calabrese)  né 

en  Calabre  vers  la  fin  du  XV  siècle,  m.  à  i'âge 
de  56  ans. 

232.  Ze  repos  de  la  Sainte-Famille  en  Egypte. 
Sarnelli  (Antonio^ 

233.  La  Très-Sainte  Trinité  contemple  du  haut  des 
deux  Saint  Jean-Baptiste  et  Saint  François. 

RoDERiGo  (Luigi)  né  en  Sicile  vers  159^,  m. 
vers  1639. 

234.  Notre-Seigneur  apparaît  à  un  cardinal  à  ge- 
noux. 

Ecole  Napolitaine. 

235.  Le  Martyre  de  Saint  Janvier. 
CoMPAGNo  (Scipione) 

23Q.  Buste  du  Sauveur. 
École  Florentine. 

237.  La  Sainte-Vierge  dite  la  Zingarella. 
Ecole  Napolitaine. 

238.  Jésus  entre  deux  Juifs. 
Cavalier  d'Arpino. 

239.  Notre  Seigneur  portant  sa  Croix. 
De  Matteis  (Paolo) 

24-0.  Sainte  Catherine  de  Vienne. 
Landolfo  (Pompeo) 

241.  L'Annonciation. 
Curia  (Francesco) 

242.  Le  martyre  de  Saint  Sébastien. 
Spagnoletto  (Joseph  Ribera  dit  le) 
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2i3.  Notre-Dame  des  Grâces. 

Pacegco  di  Rosa. 
244.  Son  portrait  à  mi-corps. 

PoLzoNE  (Scipione) 
345.  L Adoration  des  Mages. 

André  de  Salerne. 

246.  Saint  Jérôme  qui  arrache  une  épine  de  la  patte 
du  lion. 

Del  Fiore  (  Colantonio  )  né  à  Naples  vers 
1352,  m.  en  1444. 

247.  La  Sainte-Vierge  avec  l Enfant  Jésus. 
Stanzioni  (Cav.  Massimo) 

348.  Le  reniement  de  Saint  Pierre, 
Pacecco  di  Rosa. 

249.  Saint  Jérôme. 
Spagnoletto  (  Josepli  Ribera  ) 

250.  Saint  Benoît  sur  un  trône  assisté  par  Saint 
Maure  et  Saint  Placide.  Au  bas,  les  quatre  Docteurs  de 
l  Eglise  Latine. 

André  de  Salerne. 

251.  L'Annonciation  de  la  Sainte-Vierge . 
CuRiA  (Francesco) 

252.  La  Sainte-Vierge  avecVEnfant  Jésus.  En  haut, 
Noire-Seigneur  crucifié. 

253.  Saint  Jean-Baptiste  et  Saint  Jean-rEvangelis' 
te.  En  haut  Saint  Jérôme  et  Saint  Michel.  a 

Papa  (  Simone  )  | 

QUATRIÈME  GALERIE. 

254.  Le  Sacrifice  d'Abraham, 
Ecole  de  Micuelange. 
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255.  Portrait  de  femme. 
Bronzino  (Angelo) 

256.  Une  mère  amuse  son  enfant  par  ses  caresses, 
Castiglione  (  Benedelto  ) 

257.  La  présentation  de  Jésus  au  temple. 
PisTOJA  (  Leonardo  da)  il  florissait  en  1550. 

258.  Ecce  Homo. 

Brazzé  (  Gio:  Baltista  dit  le  Bigio  )  Il  vivait 
dans  le  XV  siècle. 

259.  La  Nativité  de  Noire-Seigneur, 
École  Florentine. 

260.  Le  massacre  des  Innocens. 

Gio.  Matteo  da  Sien  a  II  vivait  en  14>30. 

261.  La  Sainle-Famille. 

Ecole  d'Andréa  del  Sarto. 

262.  L Enfant  Jésus  et  le  petit  Saint  Jean-Baptiste. 
Salaino  (  Andréa  ) 

263.  Portrait  de  femme. 
264-.  La  Sainte-Famille. 

Bkonzino  (Angelo) 

265.  Nativité  de  Noire-Seigneur. 
Rosselli  (Cosimo) 

266.  Noire-Seigneur  descend  aux  Limbes. 
Ciampelli  (Agostino)  né  en  Toscane  en  1 578 , 

m.  en  1640. 

267.  Libère  environné  d'un  nombreux  cortège  de 
cardinaux  et  de  gouverneurs  de  la  ville  trace  avec  une 
pioche  les  fondemens  de  V église  de  Sainte  Marie  ad 
NivES  à  Rome. 

268.  La  Sainte-Vierge  et  V Enfant  Jésus. 
Ghirlandajo  (  Domenico  ) 

269.  En  haut  la  S.  Vierge  en  gloire ,  en  bas  les  qua- 
tre Docteurs  de  l Eglise  Lutine ^ 
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École  de  Michelaxge. 

270.  La  S.  Vierge  environnée  d'Anges  et  de  Ché- 
rubins, 

Di  Stefano  (  Tommaso  ) 

271.  L Annonciation,  De  chaque  côté  Saint  Jean 
et  Saint  André, 

Ghirlandajo  (  Domenico  ) 

272.  L entrée  de  Notre-Seigneur  à  Jérusalem, 
Ciampelli  (  Agostino  ) 

273.  Sainte  Euphémie, 

Montegna  (  Andréa  )  né  à  Padoiie  en  1430, 
m.  en  1595. 

274.  La  Nativité  de  Noire-Seigneur, 

Credi  (  Lorenzo  Sciarpelloni  dit  le  )  né  à 
Florence  vers  1450,  m.  vers  1528. 

275.  La  présentation  de  Notre-Seigneur  au  temple. 
Balducci  (  Giovanni  )  né  en  Toscane  vers 

1560.  m.  en  1600. 

276.  La  Sainte-Vierge  présente  V Enfant  Jésus  à 
V adoration  de  deux  dévols. 

Ecole  de  Leonardo  da  Vinci. 

277.  Notre-Seigneur  environné  de  croix. 
Ecole  de  Vanni. 

278.  La  Sainte-Vierge  en  gloire.  Au  bas  Saint  Pierre 
et  Saint  Paul. 

CoTiGNOLA  (  Girolamo  Marchese  da  )   vivait 
vers  la  moitié  du  XYI  siècle. 

279.  La  Sainte-Vierge  avec  f Enfant  Jésus. 
Masaccio  (da  s.  Giovanni)  né  en  1402,  m. 

en  1442. 

280.  La  Sainte-Vierge  avec  VEnfanl  Jésus. 
École  Florentine. 
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281.  Sainte  Catherine, 

Sermonetta  (Girolamo  Siciolante  da)  vivait 
en  1572. 

282.  Notre-Seigneur  crucifié. 
Ancienne  Ecole  Florentine. 

283.  La  Sainte-Famille. 

École  de  Leonardo  da  Vinci. 
28 i.  Figure  allégorique  placée  dans  une  niche. 
Ecole  de  Parmigianino. 

285.  La  Justice  couronne  V Innocence  canduite  par 
le  Temps,  et  enchaîne  les  Vices. 

Vasari  (  Giorgio  )  né  à  Arezzo  en  1512,  m, 
en  1574. 

286.  Sainte-Famille. 

Salviati  (  Francesco  Rossi  de'  )  né  à  Flo- 
rence en  1510,  m.  en  1563. 

287.  Portrait  à  mi-corps  de  Jean-Bernard  de  Ca^ 
s  tel  Bologne  se  y  graveur  en  pierres  fines, 

Perruzzi  (  Baldassarre  )  né  à  Accajano  en 
U81,  m.  en  1555. 

288.  La  Sainte-Famille. 
Ghirlandajo  (  Domenico  ) 

289.  Buste  d'un  cardinal. 

Sarto  (  Andréa  Vanucci  dit  del  ) 

290.  La  Sainte-Famille  d'après  ioriginal  d'Andréa 
del  Scoio.     . 

Pantormo  (GiacomoCarduccida)  né  en  1 493, 
m.  en  1558. 

291.  Déposition  de  Croix. 

Beccafcmi  (  Domenico  )  né  dans  le  territoire 
de  Siena  en  1584,  m.  vers  1655. 

292.  Noire-Seigneur  crucifié. 
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Gatti  (  Bernarcîino  )  né  à  Crémone  à  la  fin 
du  XV  siècle,  m.  en  1575. 
293.  La  présentation  de  Jésus  au  temple. 

Vasari  (  Giorgio  ) 
294-.  Les  Mathématiques. 

École  de  Parmigianino. 

295.  Portrait  de  femme. 

296.  Xa  Sainte-Vierge  avec  V Enfant  Jésus. 

297.  La  Sainte-Vierge  tenant  une  couronne  à  la 
main. 

298.  Saint  Jérôme  à  mi-corps. 
École  Florentine. 

299.  La  Sainte-Vierge  en  gloire  avec  F  Enfant  Jésus. 
Da  Siena  (  Marco  di  Pino  )  né  en  1520,  m. 

en  1587. 

300.  La  Purification. 
Ecole  Florentine. 

301.  Saint  Jean-Baptiste. 
LuiNo  (  Bcrnardino  ) 

202.  Lucrèce  se  donnant  la  mort. 

École  Florentine. 
303.  La  décollation  de  Saint  Jean-Baptiste. 

Da  Siena  (  Marco  di  Pino  ) 
30-i.  La  Sainte- Famille 

305.  La  chute  des  Anges  rebelles. 
École  Florentine. 

306.  La  Circoncision. 

Da  Siena  (  Marco  di  Pino  ) 

307.  La  Sainte-Cène. 
Salviati  (  Francesco  Rossi  ) 

308.  L Annonciation . 

Da  Siena  (  Marco  di  Pino  ) 
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309.  La  Visitation.   La  Nativité.   VAdoraùun  des 
Mages. 

Ancienne  École  Lombarde. 

310.  Le  Paradis. 

311.  Sainte- Famille. 
École  Florentine. 

312.  La  Résurrection. 

Da  Siena  (  Marco  di  Pino  ) 

313.  Les  Sabines  par  les  conseils  dlIersiUc  sépa- 
rent les  Romains  et  les  Sahins. 

Vasaui  (  École  de  Giorgio  ) 
31  i.  Déposition  de  Croix. 
École  de  Vasari. 

315.  Groupe  de  guerriers  pèlerins. 
École  Florentine. 

316.  Notre-Seigneur  conduit  au  Calvaire. 
Da  Siena  (  Marco  di  Pino  ) 

317.  Sainte-Famille . 

École  d'Andréa  del  Sarto. 

318.  Des  personnes  occupées  à  servir  un  hanquvi. 

319.  La  Cène  dans  la  maison  de  Simon  le  Pha- 
risien . 

Vasari  (  Giorgio  ) 

320.  La  Nativité  de  Notre-Seigneur. 
Da  Siena  (  Marco  di  Pino  ) 

321.  Le  mariage  de  la  Sainte-Vierge  avec  Sauti 
Joseph. 

Rosselli  (  Cosimo  ) 

322.  La  Circoncision. 

323.  La  Nativité  de  Notre-Seigneur.  ■".    '\ 
Da  Siena  (  Marco  di  Pino  ) 

32 i.  Le  miracle  de  la  manne  dans  le  désert-. 
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325.  Suite  du  sujet  représenté  au  n.  S 18, 
Vasari  (  Giorgio  ) 

326.  La  Sainte-Vierge;  en  haut ,  le  Père  Eternel; 
dans  les  pans  latéraux,  l Annonciation ,  la  Nativité,  et 
r Adoration  des  Mages. 

Da  Siena  (  Marco  di  Pino  ) 

CINQUIÈME  GALERIE. 

327.  Une  Bacchanale, 
Danzerik. 

328.  Portrait  de  femme* 
École  Flamande. 

329.  Paysage. 

Poussin  (  Gaspard  Duguet  ) 

330.  Sainte-Famille . 

Bourdon  (  Sebastien  )  né  à  Montpellier   en 
1616,  m.  en  1671. 

331 .  Portrait  d'une  princesse  de  la  maison  Farnèse. 
Imitation  de  Yan-Dyk. 

332.  La  Musique. 
Ecole  Flamande. 

333.  L'Ange  annonce  aux  bergers  la  naissance  de 
Notre-Seigneur. 

Castiglione  (  Benedetto  ) 
334-.  Buste  de  r  Empereur  Maximilien  I. 
Holbein  (  Jean  ) 

335.  Paysage. 

Poussin  (  Gaspard  Duguet  ) 

336.  Portrait  de  jeune  homme  avec  la  devise:  Unis- 
sons-nous ainsi. 

Ecole  Flamande. 
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337.  Portrait  de  Ranuccio  Farnèse, 
Imitation  de  Van-Dyk. 

338.  Sujet  mythologique. 
École  Flamande. 

339.  Jardins  délicieux  décorés  de  figures.  On  y 
voit  le  groupe  du  Centaure  Nessus  qui  enlève  Dcjanire* 

Vanbasson  (  Samuel  ) 
3i0.  Portrait  d'un  prince  Bourbon, 

LucA  d'Olanda. 
34^  1 .  Un  Ange  emporte  la  tunique  de  Noire-Seigneur  y 
et  les  dés. 

VouET  (Simon)  né  à  Paris  en  1582,  m. 
en  164^1. 

342.  Un  grand  d'Espagne  en  pied. 

343.  Tête  de  vieillard. 
Ecole  de  Rubens. 

344.  Marine  en  tempête. 

Vernet  (Claude  Joseph)  né  à  Avignon  en 
17U,  m.  en  1789. 
3i5.  Saint  Pierre  renie  son  divin  Maître. 

Van-dyk  (  Antoine  ) 
34-6.  Portrait  d'un  cardinal, 

Amberger  (Cristophc)  né  en  1310,  on  ignore 
l'époque  de  sa  mort. 

347.  Portrait  d'Elisabeth  Reine  d'Angleterre. 
Ecole  Flamande. 

348.  Tête  de  vieillard. 
Ecole  de  Rubens. 

349.  Portrait  d'un  cardinal. 

RiGAUD  (  Hiacinthe)  né  à  Perpignan  en  1653^ 
m.  en  1743. 

350.  Portrait  de  la  princesse  d'Egniond. 
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Van-Dyk  (  Antoine  ) 

351.  Portrait  d  homme. 
MiREVELT  (  Michel  ) 

352.  Tête  de  vieillard. 
Ecole  de  Rubens. 

353.  Jésus  conduit  au  Calvaire, 
JoRDAENs  (  Jean  ) 

35  i.  Tête  d'un  religieux  de  V ordre  de  Saint  Pasccd. 
RuBENs  (  Pierre-Paul  ) 

355.  Têle  d\m  cardinal, 

Champagne  (  Philippe  de  )  né  à  Bruxelles  en 
1602,  m.  en  167^. 

356.  Marine  vue  au  soleil  couchant. 
Lorrain  (  Claude  G61ée  dit  le  ) 

357.  Portrait  d'un  magistral  à  mi-corps. 
Van-Dyk  (  Antoine  ) 

358.  Saint  Georges  tuant  le  dragon. 
Ecole  de  Rubens. 

359.  Fête  villageoise. 
Van-Dyk  (  N.) 

360.  Portrait  d'un  prince  Bourbon. 
Ecole  Flamande. 

361.  Notre-Seigneur  bénissant  les  en  fans. 

Voss  (Martin)  né  à  Anvers  en  1520,  m. 
en  1604. 

362.  Tête  d'un  philosophe. 
Ecole  Flamande. 

363.  La  Résurrection. 

Sons  (Giovanni)  peintre  flamand  né  en  1547, 
m.  en  1607. 

364.  Paysage. 

ÉuOLt   DE  POUSSIX. 
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3G5.  Paysage. 

366.  Le  Chiist  au  jardin  de  Gethsémané. 
Sons  (  Giovanni ) 

367.  368.  369.  Trois  vues  de  marine  en  lempêle^ 
décorée  de  navires  et  de  figures. 

Tempestino  (  peintre  romain  élève  de  Tem- 
pesta  ) 
370.  371.  Deux  paysages. 
École  Flamande. 

372.  Soldais  campés  en  avant-poste. 

Meulen  (  Antoine  Van-der-)  né  à  Bruxelles 
en  1690. 

373.  Paysage. 

École  de  Poussin. 
374-.  Télé  d'un  philosophe. 

375.  Un  prince  de  la  maison  Farnèse. 

376.  Le  proph  été  Jérém  ie . 
Ecole  Flamande. 

377.  La  Peinture. 
École  Française. 

378.  Eruption  du  Vésuve  de  Van  il 67, 
Voler. 

379.  Portrait  d'un  magistrat  assis. 
Johnson  (  Corneille  Van-Ceulen  ) 

380.  Portrait  de  la  femme  d\m  bourgmaître  d'Ams- 
lerdam. 

CuYP  (  Albert  )  né  à  Dort  en  1606. 

381.  Portrait  d'un  vieillard. 

Rembrandt  (Paul  Van-Rin)  né  près  de  Leydo 
en  1606,  m.  en  1674. 

382.  Portrait  d'une  chanoincsse  assise. 
Spielberg  (  Jean  )  né  à  Dusseldorf  en  1619; 

m.  en  1690. 
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383.  Portrait  de  Sliwens  son  élève. 

Rembrandt  (  Paul  Van-Uin) 
38  i.  Portrait  d'homme. 

Van-Dyk  (  Antoine  ) 

385.  Son  portrait  dans  un  âge  avancé. 
Rembrandt  (  Paul  Van-Rin  ) 

386.  L'Ange  annonce  aux  bergers  la  Nativité  de 
Noire-Seigneur. 

Castiglione  (  Benedetto  ) 

387.  Portrait  d'un  magistrat. 

388.  Eruption  du  Vésuve  en  1794. 
MiREVELT  (  Michel  ) 

389.  Un  Ange  tenant  le  symbole  de  la  passion  de 
Notre-Seigneur. 

VouET  (  Simon  ) 

390.  Bivouac  sur  les  bords  d'un  fleuve. 
WouwERMANs  (Philippe)  né  à  llarlom  en 

1G20,  m.  en  1648. 

SIXIÈME  GALERIE. 

Au  milieu  de  la  Salle.  Modèles  en  liège. 

Plan  de  la  ville  de  Pœstum. 

Modèle  des  trois  temples  qui  existent  à  Pa?- 
slum,  et  qu'on  regarde  généralement  comme  les  plus 
insignes  monuraens  de  l'architecture  ancienne  en  Italie. 

Modèle  des  quatre  tours  qui  sont  restées  de 
celle  ville. 

Modèle  d  une  des  anciennes  portes  dcPtTslum , 

Ancien  temple  qui  existe  encore  à  Nocera , 
appelé  aujourd'hui  S,  Maria  Maggiore, 
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Temple  d'Isis  découvert  à  Ponipei. 

Modèle  de  rAmphilhéâtre  découvert  dans  la 
môme  ville. 

Modèle  de  la  célèbre  maison  d'Arrius  Diomè- 
de  à  Pompei. 

Temple  d'Herculanum  découvert  sous  Résina. 

Temple  de  Sérapis  à  Pouzoles. 

Modèle  de  l'Amphithéâtre  Flavius  à  Rome. 

Modèle  des  trois  colonnes  du  Temple  de  Ju- 
piter Stator  dans  le  Campo  Vaccino  à  Rome. 

La  troisième  partie  du  modèle  de  l'Amphi- 
théâtre  de  Pompei. 

Modèle  du  Théâtre  d'Herculanum. 

La  quatrième  partie  du  modèle  de  TAmphi- 
théâtre  de  Capoue. 

391.  Le  Charlatan. 

392.  La  Filense. 

393.  La  Diseuse  de  bonne  aventuré, 
Grdndman  (peintre  flamand  du  XVÏIL  siècle) 

394^.  Fête  villageoise  aux  environs  de  la  ville  d'An- 
vers. 

Pacx (Henri) peintre  flamandduXVIL siècle, 

395.  LAnge  délivre  Saint  Pierre  de  la  prison. 

396.  Sainte-Famille. 
Stomer  (  Christophe  ) 

397.  Paysage. 

Lorrain  (  Claude  Gelée  dit  le  ) 

398.  Un  joueur  de  violon. 
Teniers  (  David  le  jeune  ) 

399.  Paysage. 

RoTH  (  Jean  )  né  à  Utrecht  en  1610,  m=  en 
1650, 
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iOO,  Ariadne  abandonnée  par  Thésée. 
iOl.  Ariadne  et  Thésée  au  bain. 
i02.  Lenlèvemenl  de  Ganymède, 

Ecole  Flamande. 
403.  La  Cène  à  Emmaûs. 

Stomer  (  Christophe  ) 
40 i.  Combat  de  soldats. 

Ecole  de  Wouwermans. 

405.  Cheval  sellé  en  repos, 
Wouwermans  (  Philippe  ) 

406.  Paysage  décoré  des  figures  de  Saint  Antoine 
et  de  Saint  Paul. 

YiNKENBOOMS  (Davicl)  né  à  Dalines  en  1 578. 

407.  Fleurs  et  fruits. 
Ecole  Flamande. 

408.  La  Sainte-Vierge  et  l Enfant  Jésus  dans  une 
guirlande  de  fleurs. 

Seghers  (  Daniel  )  né  h  Anvers  en  1  590,  m 
en  1616. 

409.  hitérieur  d'un  cabaret.,  oii  Von  voit  un  groupe 
de  joueurs. 

Teniers  (  David  le  vieux  )  né  à  Anvers  en 
1585,  m.  en  1659. 

410.  Le  repos  de  la  Sainte-Famille  en  Egypte. 

MONTPERT  (  JoSSe  ) 

411.  Fleurs  et  fruits. 

412.  Icare  et  Dédale. 

413.  La  chute  d'Icare. 

414.  Icare  porté  au  tombeau. 

415.  L  Annonciation . 

416.  La  Sainte-Vierge  et  V Enfant  Jésus  dans  une 
guirlande  de  /leurs. 
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École  Flamande. 

417.  Champ  de  bataille. 

418.  Paysage  avec  figures. 
École  de  Wouwermans. 

419.  Un  joueur  de  viole. 
Teniers  (Davitl  le  jeune) 

420.  Paysage  au  lever  du  soleil. 
BoTH  (Jean) 

421 .  422.  La  capture  de  Notre-Seigneur  et  la  Cène 
û  Emmaûs. 

Stomer  (Christophe) 
A23.Po7iraits  des  plus  illustres  personnages  de  ta  fa- 
mille Farnèse  réunis  dans  le  même  cadre. 
École  Flamande. 

424.  Intérieur  de  la  Cathédrale  de  Dresde  décoré  de 
statues  et  de  fresques. 

Barbatus  (Gabriel-Ambroise-Donat)  peintre 
Saxon  du  XYIII  siècle. 

425.  Déposition  de  Croix. 
Ecole  Hollandaise. 

426.  La  Nativité  de  Notre-Seigneur, 
Stomer  (Christophe) 

427.  Le  Baptême  de  Notre-Seigneur. 

Bril  (Paul)  né  à  Anvers  en  1 556,  m  .en  1 620 . 

428.  Sujet  allégorique. 

Breughel  (Pierre)  né  vers  1510. 

429.  Sainte  Cécile  touchant  de  Vorgue. 
Brîl  (Paul)  peintre  flamand. 

430.  Edifice  d'une  riche  architecture , 
École  Flamande, 

431.  Paysage  avec  des  figures  à  chevaL 
ScHELLiNKs  (GuiUaumc)  peintre  flamand  du 

XVIÏ  siècle.  17 
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432.  Jephté  se  présente  â  son  père. 
Ecole  Hollandaise. 

433.  Sainte-Famille  clans  le  costume  Chinois. 
École  Flamande. 

434.  La  Madeleine. 

435.  Paysage  avec  un  pâtre  gardant  son  troupeau. 

436.  Marine  couverte  de  barques. 

437.  Site  sauvage,  ou  Von  voit  la  Madeleine  surprise 
par  Satan,  et  à  quelque  distance  Saint  Antoine  Abbé. 

École  Allemande. 

438.  Kermesse  près  de  la  ville  de  Rotterdam. 
Breughel  (Jean-le- Velours) 

439.  Paysage  décoré  de  figures. 
École  Flamande. 

440.  Marchands  de  fruits  et  de  gibier. 

441.  Le  marché  au  poisson. 
École  Hollandaise. 

442.  Paysage  battu  par  une  troupe  de  chasseurs. 
Bril  (Mathieu)  peintre  flamand  du  XVI  siècle. 

443.  Jésus  guérit  les  paralitiqucs. 
École  Flamande. 

444.  Campagne  avec  des  bergers  qui  gardent  leurs 
troupeaux. 

Breughel  (Pierre) 

445.  La  marchande  de  commestibles. 
École  Hollandaise. 

446.  Paysage  avec  figures. 
École  Flamande. 

447.  Marchand  d  oiseaux,  et  de  singes. 
École  Hollandaise. 

448.  Paysage  orné  de  figures, 
Breughel  (Pierre) 
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4 19.  Joueurs  dans  un  cabaret. 

École  de  Temers  le  jeune 
4^50.  Saint  Georges  tuant  le  dragon. 

École  Flamande. 
4-51.  Sainle-Marie-Egyptienne  à  genoux. 

École  Allemande. 
4^52.  La  table  de  Cébète  philosophe  fhéhain  repré- 
sentant les  vicissitudes  de  la  rie  humaine.  A  gauche  on 
voit  le  philosophe  expliquant  ses  allusions  à  deux  pè- 
lerins. 

453.  Paysage  avec  figures. 
4^51.  Paysage  avec  figures, 
4-55.  3Iarché  et  marine. 

456.  Saint  Jérôme. 

457.  La  fuite  en  Egypte. 

458.  Un  des  Rois  Mages. 

459.  Vue  de  marine  avec  figures ^ 
4 GO.  La  Nativité  de  Jésus. 

École  Flamande. 
4G1.  Le  boucher. 

École  Hollandaise. 

462.  Fêle  villageoise. 

463.  Marine  en  tempête. 
École  Flamande. 

464.  La  Déposition  de  Noire-Seigneur. 

465.  Marché. 

466.  Kermesse  ou  fêle  de  village. 

467.  Un  canal  glacé  couvert  de  patineurs. 
École  Hollandaise, 

468.  Des  pâtres  gardant  leurs  troupeaux. 
Wouwermans  (Philippe) 

469.  Campagne  avec  des  bergers  et  un  troupeau. 
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Veld  (  Jean  Van  der)  peintre  flamand  du  XYI 
siècle. 
470.  Ville  maritime  assiégée. 

Hals  (  François  )  peintre  flamand  du  XVI 
siècle. 
-171.  Un  des  Rois  Mages. 
4-72.  La  Sainte-Vierge  visite  Sainte-Elisabeth. 
Ecole  Allemande. 

473.  Le  marché  au  poisson. 
École  Hollandaise. 

474.  475.  476.  L Adoration  des  Mages. 
Ecole  Allemande. 

477.  Marchand  de  comme stihles. 

478.  Le  même  sujet. 
Ecole  Hollandaise. 

479.  Le  cordonnier  dans  son  échope. 

480.  Le  limeur  de  scies, 

481.  Le  frippier. 

Grundmann (peintre flamand  duXYlII siècle) 

482.  Le  Baptême  de  Noire-Seigneur. 

483.  Déposition  de  la  croix. 
Ecole  Flamande. 

484.  L^a  parabole  des  aveugles. 
Breughel  (Pierre) 

485.  Intérieur  de  cuisine  hollandaise. 
David  (Antoine  ) 

486.  Déposition  de  croix. 

487.  Marchand  de  gibier. 

488.  Notre-Seigneur  conduit  au  Calvaire. 
Ecole  Hollandaise. 

489.  L  Adoration  des  Mages. 

Leyde  (Luc  de)  ne  en  1494,  m.  en  1533. 
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490.  Huit  Apôtres  à  mi-corps. 

École  de  Rubens. 
4^91.  Un  dévot  avec  sa  famille  adorant  le  Calvaire. 

Leyde  (Luc  de) 

492.  Déposition  de  croix. 
École  Flamande. 

493.  La  femme  adultère. 

Kranich  (Luc)  peintre  saxon  du  XYI  siècle. 
494-.  Le  Marché  au  poisson. 
École  Hollandaise. 

495.  Intérieur  d'un  arsenal. 
David  (Antoine) 

496.  Vue,  peut-être  d'Amsterdam. 
Schellings  (Guillaume) 

497.  Paysage  décoré  de  chasseurs. 
Hugtenburg  (Jean  Van)  né  à  Harlem  en  1 6  4  3 , 

m.  en  1773. 

498.  Intérieur  d'un  édifice  avec  figures. 
HoNTHORST  (Gérard  dit  délie  Notti) 

GUIDE 

POUR  LA  PRÉCIEUSE  COLLECTION  DES  TABLEAUX 
DE    SON    ALTESSE  ROYALE    LE   PRINCE   DE    SALERNE. 

1 .  Sainte- Famille. 

Sassoferrato  (Jean-Baptiste  Salvi  da)  né  en 
1605,  m.  en  1685. 

2.  Le  Rédempteur  apparaissant  à  Marie- Madeleine 
sons  les  traits  d'un  jardinier. 

Leonardo  da  Vinci  (École  de) 

3.  La  Sainte-Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  et  deux 
Saints  Cordelicrs. 
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Perugino  (Pierre  Vannucchi  dit  le)  né  à  Ca- 
stel  délie  Pieve  vers  1446,  m.  en  1524. 

4.  Notre-Dame  de  la  Paix. 

Rem  (Guido)  né  à  Bologne  en  1575,  m. 
en  1642, 

5.  Apparition  de  Jésus  aux  saintes  femmes. 

Barocci  (Frédéric)  né  à  Urbino  en  1527,  m, 
en  1612. 

6.  Déposition  de  Croix, 

GuERCiNo  (Jean-François  Barbieri  dit)  né  à 
Cento  en  1590,  m.  en  1666. 

7.  Noire-Seigneur  porté  au  tombeau  par  Joseph  d'Â~ 
rimaillée  et  Nicodème. 

VoLTERRA  (Daniel Ricciarelli  da  )  né  en  1 509, 
m.  en  1566. 

8.  Jérémie  tiré  de  la  fosse  par  trois  hommes. 

RosA  (Salvator)  né  à  Naples  en  1615,  m. 
en  1673, 

9.  Daniel  dans  la  fosse  des  lions  reçoit  du  prophète 
Uahacuc  qu  un  Ange  soutient  par  les  cheveux ,  une 
corbeille  pleine  de  pains. 

RosA  (Salvator) 

10.  Platon  témoigne  ses  regrets  à  deux  courtisanes 
de  n  avoir  pas  joui  plutôt  des  plaisirs  de  V amour. 

Stomer  (  Christophe  )  né  à  Constance  vers 
1  an  1671. 

1 1 .  Portrait  d'André  del  Sarto. 

Sarto  (André  Vannucchi  dit  le)  né  à  Flo- 
rence en  1448,  m.  en  1530. 

12.  Nicolas  Poussin  se  présente  au  cardinal  Mas^ 
simo. 

Lemasle  (  peintre  français  du  siècle  passé  ) 
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13.  La  mort  de  Molière, 

Lemasle. 
a.  La  Nalivilé  de  Noire-Seigneur. 

LuiNi  (Bernardin)  vivait  encore  en  1530. 

15.  Portrait  d'un  gentilhomme. 

Pulzone  (Scipion)  né  à  Gaeta  vers  1550, 
m.  vers  1588. 

1 6 .  Notre-Seigneur  couronné  d'épines  par  deux  bour- 
reaux. 

Spada  (  Lionel  )  né  à  Bologne  en  1576,  m. 
en  1621. 

17.  Sainte-Famille . 

Barocci  (  Frédéric  ) 

18.  Notre-Seigneur  allant  aux  Limbes. 

RosA  (  Salvator  ) 

19.  Portrait  d'un  gentilhomme  avec  un  grand  chien. 

Van-Dik  (  Antoine  )  né  à  Anvers  en  1589, 
m.  en  1641. 

20.  Za  Sainte-Vierge  de  la  Modestie. 

Sassoferrato  (  Jean-Baptiste  Salvi  da  ) 

21.  Portrait  de  Janus  Rutgerzius. 

22.  Portrait  du  célèbre  Hugues  Grozius, 

Mirevelt  (Michel)  né  à  Delfit  en  1508. 

23.  Charmant  paysage  décoré  de  ruines  d'archi- 
tecture. 

24.  Passage  du  Po  à  Plaisance  de  V  armée  fran- 
çaise sous  les  ordres  de  Bonaparte  en  4786. 

RoGUET  (  peintre  français  moderne  )  né  à 
Chantilly. 

25.  Henri  lïl  au  lit  de  mort  reconnaît  Henri  IV 
pour  son  successeur, 

26.  Naissance  d'Henri  IV > 
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27.  Henri  IV  au  retour  de  la  chasse. 

28.  Iknii  IV  fait  abjurer  r hérésie, 

29.  La  Chapelle  des  pénitens  noirs, 

30.  Lethière  peintre  français  assis  à  table  dans  un 
estaminet  se  défraie  en  faisant  le  portrait  de  la  cabare- 
lière  enceinte. 

Lemasle. 

31.  Magnifique  paysage  décoré  de  figures. 

RosÀ  (  Salvator  ) 

32.  Dédale  apprend  à  Icare  à  se  servir  de  ses  ailes 
pour  sortir  du  labyrinthe  de  Crète. 

Sanlot  peintre  français  moderne. 

33.  Jupiter  cédant  aux  instances  de  Sémélé  lui  ap^ 
paraît  dans  tout  rappareil  de  sa  majesté. 

Enrante  (  peintre  sicilien  moderne  ) 
3  i .  Sainte-Fam file . 

Bronzino  (  Alexandre  Allegri  dit  le  )  ne  à 
Florence  en  1535,  m.  en  1607. 

35.  L Enfant  Jésus  dormant.  Saint  Joseph  et  Saint 
Jean-Baptiste  le  contemplent. 

Cagnacci  (  Guido  Caulassi  dit  )  né  à  Castel- 
durante  au  commencement  du  XVII  siècle  m, 
à  rage  de  80  ans. 

36.  Silène  avec  des  Bacchants, 

JoRDAENs  (  Jacques  )  né  à  Anvers  en  159 i, 
m.  en  1678. 

37.  Saint-François  contemple  le  Christ  mort. 

Bronzino  (Ange)  né  à  Florence  en  1500^ 
m.  en  1570. 

38.  Vue  de  Naples  prise  de  PosiUpo. 
Martuelff  (  peintre  russe  moderne  ) 

39.  Liiiccnlion  du  dessin  à  la  silhouette , 
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Berger  (  peintre  français  moderne  ) 
4-0.  Paysage  avec  figures, 

RosA  (  Salvator  ) 
4-1.  Ferdinand  I,  Bourbon  à  la  chasse  au  sanglier 
à  Carditello. 

Hekert  (  Philippe  ) 
4-2.  Ze  lion  dispute  au  tigre  la  proie  qu'il  vient  d'é- 
gorger. 

Peter  (  Wenceslas)  peintre  anglais  moderne. 
4^3.  Eruption  du  Vésuve  en  i8/2, 

Denys  (  Simon-Joseph  )  né  en  Flandre  en 
1753,  m.  en  1813. 
ii.  La  Nuit  personnifiée  tenant  dans  ses  bras  les 
Songes. 

45.  Amour  voltigeant  qui  répand  des  fleurs. 

46.  Autre  Aînour  semblable, 

Caracci  (  Annibal  )  né  à  Bologne  en  1560, 
m.  en  1609. 

47.  Halte  de  cavaliers  dans  un  site  pitoresque, 
4-8.  Vallon  coupé  de  rochers,  et  de  masses  d'arbres, 

GiusTi  (  Salvator  )  peintre  napolitain  vivant. 
4-9.  Le  château  de  Neuilly  à  Paris, 

Du-NoY  (  peintre  Français  moderne  ) 
5  0 .  Sainte-Famille , 

Fattorino  (  Luc  Fenni  dit  le  )  né  à  Florence 
en  1500. 

5 1 .  LAnge  Raphaël  apparaît  à  Tobie  et  lui  rend 
la  vue, 

RosA  (  Salvator  ) 

52.  Sibylle. 

Jules  Romain  (  Jules  Pippi  dit  )  né  à  Rome 
en  1492,  m.  en  1546. 
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53.  La  Cène  à  Emmaîis, 

Gherardo  delle  Notti  (Gérard  Honthorst 
dit)  né  à  Utrecht  en  1592. 
54-.  Jésus  allant  au  Calvaire  succombe  sous  le  poids 
de  sa  croix. 

RosA  (  Salvator  ) 

55.  Portrait  de  femme, 

MoRRONE  (  Jean-Baptiste  )  né  à  Albino  dans 
le  Bergamasque  vers  1510,  m.  après  1578. 

56.  Portrait  d'un  sénateur  bolonais. 

Cavacci  (  Louis  )  né  à  Bologne  en  1555,  m. 
en  1619. 

57.  Sainte-Famille, 

Vaga  (  Pierre  Bonaccorsi  dit  Pierin  del  )  né 
en  Toscane  en  1500,  m.  en  1547. 

58.  Jésus  résuscite  Lazare, 

RosA  (  Salvator  ) 

59.  Portrait  d'un  gentilhomme , 

PuLzoNE  (  Scipion  ) 

60.  Copie  du  portrait  de  Ruhens  qu^on  voit  dans  la 
célèbre  Galerie  des  portmits  au  Palais  degli  Uffizii  à 
Florence. 

Pastina  (  Raphaël  )  peintre  napolitain  mo- 
derne, 

6 1 .  Paul  aux  pieds  de  son  amante  Françoise  de  Ri- 
7nini  surprise  par  son  mari  Lançot. 

Ingres  (  peintre  français  moderne  ) 

62.  Ze  tombeau  de  Sannazar  dans  V église  de  Santa 
Maria  del  Porto  à  Posilipe, 

Lemasle. 

63.  Vue  du  Palais,  et  des  jardins  de  Neuilhj. 

Du-NoY, 
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64.  L Aurore  personnifiée  assise  sur  un  char, 

65.  Amour  voltigeant. 

G  G.  Autre  Amour  semblable, 

Caracci  (  Annibal  ) 
67.  ia  Madeleine. 

Albano  (François  né  à  Bologne  en  1578,  m. 
en  1660. 
6  8 .  Sainte-Famille . 

Masaccio  (da  S.Giovanni  dans  le  Florentin) 
né  en  liOl,  m.  en  1442. 

69.  Paysage. 

ROGUET. 

70.  Les  quatre  âges  de  la  vie  personi/iés  par  VEn-- 
fcmce,  r Adolescence,  la  Virilité,  et  la  Vieillesse, 

Gérard  (  peintre  français  moderne  ) 

71 .  Notre-Seigneur  couronné  d'épines  est  montré  au 
peuple  du  balcon  de  Pilaie. 

Calabrese  (Mattia  Preti  dit  le)  né  à  Taverna 
petit  pays  de  la  Calabre  en  1613,  m.  en  1699. 

72.  La  mort  du  comte  Ugolino  et  de  ses  fils. 

73.  LIomère  raconte  ses  aventures  à  des  bergers  d'Ar- 
cadie. 

Marsiglia  (  Philippe  )  peintre  napolitain  vi- 
vant. 

74.  Portrait  de  Joséphine  Beauharnais  première  fem- 
me de  Napoléon. 

Stielef  (  peintre  allemand  ) 

75 .  Portrait  de  Napoléon  sous  les  traits  de  Jupiter. 

Errante. 

76.  Vue  de  Sorrente. 

Hackert  (  Philippe  )  peintre  prussien  mo- 
derne. 
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77.  Vue  des  environs  de  Tivoli. 

Campovecchio. 

78 .  Un  Amour  endormi^  et  d'autres  qui  jouent  autour 
de  lui, 

Mazzola  (Jérôme)  mort  à  Parme  très-vieux 
après  1580. 

79.  Portrait  de  Gisot. 

MiREVELT  (  Michel  ) 

80.  L'Ange  Gabriel. 

Caracci  (  Augustin  ) 

81.  L Amour  et  r Innocence. 

GiRGENTi  (Paul)  peintre  sicilien  moderne,  m* 
à  Naples. 

82.  Portrait  d'homme. 

MoRRONE  (  Jean-Baptiste  ) 

83.  L  hiver. 

Partini  (  Ferdinand  ) 
Si.  Venus,  r  Amour  et  Psyché. 

Rolland  (  peintre  français  moderne  ) 

85.  Petit  paysage  où  Ion  découvre  la  chapelle  de 
Saint  Romuald. 

BOGUET. 

86.  Pavsage  entrecoupé  de  rochers  et  de  collines. 

RosA  (  Salvator  ) 

87.  Magnanimité  de  Napoléon.  Il  remet  à  la  prin- 
cesse de  Hatzfeld,  qui  s"^ évanouit,  la  lettre  interceptée  de 
son  époux  et  lui  ordonne  de  la  jeter  au  feu. 

DupuYs  (  peintre  français  ) 

88.  Magnifique  paysage  décoré  d'un  temple  de  Mi- 
nerve fréquenté  par  une  multitude  de  personnages. 

89.  L'Arc  de  Janus  à  Rome. 

Le  Lorratn  (  Claude  Gelée  dit  )  né  en  Lor- 
raine en  1600,  m.  en  1682. 


TABLEAUX.  ÉCOLES  NAPOLITAINE  ET  ÉTRANGÈRES  269 

90.  Vue  de  marine.  Des  ouvriers  sont  occupés  à  la 
construction  d\in  navire. 

RosA  (  Salvator  ) 

91.  Vue  des  jardins  de  NeuiUy  prise  à  Varient  du 
château. 

Du-NoY. 

92.  La  Vertu  personnifiée  distribuant  des  perles  à 
V Innocence  sous  les  traits  de  V Enfance. 

Yanloo  (  Charles  André  )  né  à  Nice  en  Pro^ 
vence  Tan  1705,  m.  en  1765. 

93.  Xa  villa  Borghese  à  Rome. 

Maltura  (  peintre  italien  moderne  ) 
91.  Saint  Charles  Borromée  distribue  des  aumônes 
aux  pauvres  échappés  à  la  peste  qui  affligeait  Milan, 

95.  Paysage  avec  quelques  fabriques  et  un  hermite. 

96.  Paysage  entrecoupé  de  masses  de  rochers  ou  Ion 
voit  un  Saint  anachorète  en  oraison. 

97.  La  tentation  du  Sauveur  dans  le  désert. 
9S.  Magnifique  paysage. 

Pannini  (  Jean-Paul  ) 

99.  Paysage  avec  des  pâtres  qui  gardent  leurs  trou- 
peaux, 

100.  Autre  paysage. 

Poussin  (  Gaspard  Dagiiet  dit  )  né  à  Rome  en 
1618,  m.  en  1675. 
lOi.FEté. 

Parti  NI  (  Ferdinand  ) 
102.  Ze  songe  de  Vénus. 

Caracci  (  Annibal  ) 
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CABINET  RESERVE 


Cette  intéressante  et  unique  Collection  com- 
prend plusieurs  objets  en  marbre,  en  bronze,  en  ter- 
re-cuite, vases,  peintures  à  fresque  et  mosaïques,  la 
plupart  provenant  de  la  maison  Farnèse,  de  Pompei, 
d'Herculanum,  de  Capri  et  de  la  collection  du  Musée 
Borgia. 

Observez  que  cette  collection  n'est  ouverte  à 
personne  sans  une  permission  expresse  du  Ministre  de 
r  Intérieur. 

CABINET  NUMISMATIQUE. 

Cette  collection  est  une  des  plus  renommées 
en  Europe,  particulièrement  pour  les  monnaies  auto- 
nomes de  la  grande  Grèce  et  de  la  Sicile,  ainsi  que 
pour  celles  du  moyen-âge,  puisqu'elles  montent  à  plus 
de  quarante  mille.  Elle  a  été  classée  par  le  célèbre 
Chev.  Avellino  Directeur  du  Musée  Royal  Bourbon 
qui  en  publiera  le  catalogue  qu'il  vient  de  rédiger. 
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OEUVRES  PUBLIÉES  PAU  LE  CIIEV.  BERNARD  QLARANTA 

Le  Visioni  Dileguate  ,  Dissertazione  scritta  per  combattere  la  oiiinio- 
iic  dcl  sig.   Vtscovali  sul  Musaico  Pompeiano.   Napoli  i833.  —  iu  4". 

Poche  parole  sul  gran  Musaico  Pompeiano,  con  le  quaii  s'indaga  per- 
ciiè  nel  Vessillo  rappresentatovi  si  vegga  un  Gallo ,  e  si  discorre  ciô 
che  diede  origine  alla  favola  de' Grifoui.  Napoli  i833.  — in  4°' 

Dichiarazione  di  alcu»ii  particolari  notati  nel  gran  Musaico  Pompe- 
iano ,  dovc  si  discorre  il  Candi  de'  Re  Achemcnidi ,  la  qualità  délia 
porpora  di  cui  cra  tinto  ,  la  Difria  persiana  ,  e  si  disputa  il  nome  del 
musaicista  che  lavorô  qucU' opéra  insigne.  Napoli  i833.  —  in  4"* 

Ccnni  intorno  ad  alcuni  errai  bicipiti  di  bronzo  disotterrati  in  Pom- 
pei  il  di  4  gennaio.    i833.  Napoli  i833.  —  in  4°  fig- 

Di  iina  l'ontana  a  musaico  disotterrata  in  Pompei  alla  prcsenza  di  S. 
A.  I.  e  R.  il  Gran  Duca  di  Toscana  Lcopoldo.  Napoli  i833.  —  in  4"  fig- 

Dcscrizione  dcU'Aiifiteatro  Campano.  Napoli  iSS^.  — in  4"- 

Délia  Miisica  nelle  due  Sicilie  da'tempi  di  Omero  fino  a  Bellini.  Na- 
poli 1834.  —  in  4"^* 

De'  Papiri  Ercolanesi ,  ossia  Storia  délia  loro  scoperta  ,  qualità  ,  Cgura 
c  svolgimeuto.  Napoli  i835. — in  /\". 

Sopra  un  dipinto  Pompeiano  che  rapprcsenta  la  Carità  Greca,  Na- 
poli j835.  —  in  ^''. 

Arianna  abbandonata  dipinta  sopra  un  intonaco  disotterrato  in  Pom- 
pei nella  casa  de'Capitelli  colorati.  Napoli  i835.  —  in  4^- 

Imenro  dipinto  sopra  una  parete  di  Pompei.  Meraoria  approvata  dalla 
Real  Accadeniia  Ercolanese.  Napoli  i835.  —  in  4  • 

Giunone  Ipnusia  Irasportata  a  volo  dal  Sonno  come  vedesi  in  una  pa- 
rete Pompeiana.  Memona  approvata  dalla  Reale  Accademia  Ercolanese. 
Napoli  1834.  —  in  4"- 

Di  un  Vaso  bacchico  dipinto  clie  si  conserva  nel  R.  Museo  Bor- 
bonico.  Memoria  approvata  dalla  Real  Accademia  Ercolanese.  Napa- 
li   i835.  —in  4°. 

Di  im  Vaso  greco  dipinto  che  si  conserva  nel  R.  Museo  Borbonico. 
Napoli  1837. —  cou  tre  tavole  ia  rame. 

Nuova  spiegazione  dcila  gran  tazza  Farnese  di  Sardoaiea  istoriata,  che 
si  conserva  nel  R.  Museo  Borbonico.  Napoli  1837.  —  in  4"  fis- 

Le  origini  DIplomatiche,  Prodrome  alla  Diplomatica  dcUe  Sicilie.  Na- 
poli 183^.  . —  in  4-'' 

Di  quattoidici  vasi  d'  argento  disotterrati  in  Pompei  nel  MDCCCXXX  V 
cd  ora  messi  in  moslra  nel  Real  Museo  Borbonico.  Seconda  edizione, 
con   due  tavole  in   rame.  Napoli  —  in   4°. 

Di  un  gran  Vaso  fittile  dipinto  che  rappresenta  i  Funerali  di  Arche- 
moro.  Napoli   183^  —  in  4'^.  con  4  tavole  in  rame. 

Illustrazione  di  un  Idolo  etrusco  tetraptero  in  terra  nera  ,  apparle- 
nente  alla  raccolta  dcl  sig.  Consiglier  Dorow.  Berlino  i832 — in  8."  fig. 

Sopra  una  Gemma  nella  quale  si  veggono  alcune  grechc  parole  ,  liCt- 
ter.i  al  Sig.  Cav.  D.  Prospero  de  Rosa  de  Marchesi  di  Villarosa.  Napo- 
li j  814— in  8°  fig. 

Sermone  di  un  Chierico  di  villasrgio  per  la  morte  di  M.Crislina  di 
Savoja  Regina  délie  Due  Sicilie. JVrt/Jo/j   i836. 

Brève  risposta  alla  limga  critica  del  ccnsore  di  L.  T.  sul  Giuramenlo 
Gladiatorio. iV«/>o/t  ;82i. 

I  scrizioni  per  le  solenni  esequie  di  M.Crislina  di  Savoja  Regina  délie 
Due  Sicilie  celebralenelR.Albergode'Povcri  il  17  marzoMDCCCXXXVI 
Napoli. 

Inscripliones  in  Funcie  Chrisliuac  Rcgiii  utiiusquc  Siciliae  Rrginae   ha- 


OKDVRES  PUBLIÉES  PAR  LE  CHEV.  BERNARD  QUARAKTA 

blto  in  Divi  Fcrdinandi  V.  Kal.Marti  MCDCCXXXVI  Neapoli  i836.-- 
in   4'- 

Su  le  Storie  di  Tucidide  volgariz/.ate.  Napoli   i833.  —  in  4". 

Di  uno  specchio  Etiusco  che  si  conserva  nel  real  museo  Borbonico 
Napoli   1 83i  —  in  4"'- 

Viaggio  Archeologico  nella  parte  méridionale  d'Italia  iVrt;7oZi.  1839 4. 

Intorno  ad  un  Papiro  di  Filodemo  pubblicato  da  Monsignore  Angelo 
Antonio  Scotti  ed  intitolato:  Del  conghietturare  quai  fosse  ta  maniera 
corne  vii'esseio  gli  Dei  seconda  Zenone.  Napoli   1840  in  4- 

Intorno  ad  un  antico  Vaso  greco  di  creta  pitturata  scoverto  a  lluvo 
e  rappresentante  Teseo  ed  alcuni  Greci  combattitoricontro  le  Araazzoni 
■ — JVapoli   1845 — in  4-  coQ  due  tavole  in  rame. 

Dedalo  con  Icaro  ,  Proteo  e  Mcnelao  ,  Perseo  con  Médusa  c  le  altre 
Gorgoni  ,  rappresentati  sopra  un  vaso  Greco  di  creta  pitturata  clie  si 
conserva  nel  real  museo  Borbonico  —  Napoli  1842  —  m  4- 

Cure  filologiche  sopra  alcune  parole  di  Strabone  intorno  allAverno, 
a  Miseno  ,  Baia  ,  Cuma  ;  Napoli  e  Pozzuoli  —  Napoli  '843  —  in   4- 

Studi  per  una  Statistica  di  Letteratura  e  Belle  arti  in  Kuropa  —  Na- 
poli 1843  —  in  4- 

La  Conoscenza  degli  Ancurismi  interni  rivendicata  agli  Antichi  Na- 
poli 1826.  —  in  4"- 

L'Organo  délia  Medicina  tradotto  dal  tedesco  dcl  dottor  Samuclc 
Habneraann.  Napoli  i825.  —  in  8=. 


SOUS  Pr.ESSE 


DIssertazione  intorno  ad  un  grosso  Forcipe  disotterrato  a  Pompei , 
dove  si  diniostra  non  aver  mai  servito  ,  conie  pretendevasi ,  ne  a  pren- 
dere  le  arterie  per  legarlc  in  caso  di  amputazione ,  né  a  raccoglicre  le 
ossa  cadute  in  una  piccola   cavità  del  cranio  infranto. 

DicbiarazLone  compléta  di  255  stiumenti  cbirurgici  trovati  in  Pompei  , 
accompagnata  dalle  autorità  classiche  greche  c  latine  ,  per  scrvire  ad 
una  nuova  storia  prammatica  dell'  antica  chirurgia. 

Saggio  di  una  Fisiologia  Omcrica,  approyato  dal  VII  congresso  degli 
Scienziati  Italiani. 

Spiegazioiie  di  un  dipinto  Pompciano  che  rappresenta  le  esequie  di 
Perdicc   ucciso  da  Dedalo. 

Di  alcuni  Compassi  trovati  nclle  ruine  di  Pompei  e  conservati  ncl  real 
museo  Borbonico. 

Spiegizione  dcl  gran  vaso  di  creta  pitturata  del  R.  Museo  Borboni- 
co ,  dove   si  rappresenta  la  Presa  di  Troja. 

J)e  Philologia  disciplinarum  omnium  J'undamento.Oratiohahita  in  Ar- 
chigymnasio    Neapolitano    pro    solemni     studiorum    instauratione    anno 

CI3DCCCXXXXI. 

Parole  necrologicbe  pronunziatc  per  1'  csequic  di  Monsignor  Ângelo 
Antonio  Scotti,  Arcivescovo  di  Tessalonica. 

In  funere  Angeli  Antonii  Scotti  Archiepiscopi  Thcssalonicens's  Inscri- 
ptionum  Decas. 


mstr 


